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Mahrez Ilias

L’Union européenne a une nouvelle fois, à Al
ger, manifesté son extrême inquiétude quant

à la sécurité dans la zone sahélienne, notamment
la persistance de la présence de réseaux terroris-
tes et de bandes maffieuses. A Alger, où elle a
rencontré les responsables algériens sur cette
question devenue d’importance autant pour les
autorités algériennes que celle de la région sa-
hélo-saharienne, l’UE et les Etats-Unis, une dé-
légation de la troika européenne a estimé que
la sécurité du sahel reste un objectif primor-
dial. Selon la présidente de la délégation de
la troika europénne, l’ambassadeur auprès du
ministère des Affaires étrangères de la Suè-
de, Mme Carin Wall, la sécurité dans la ré-
gion est primordiale, estimant que ‘’l’Algérie joue
un rôle clé dans le domaine de la sécurité’’ dans
la région du Sahara et du Sahel. Bruxelles a
ainsi démontré, une fois encore, qu’elle reste
à l’écoute des développements récents ayant
marqué cette région. Pour la présidente de la

M. Aziza

Le SG du département de la
santé a affirmé que les servi
ces de santé ont enregistré,

jusqu’à hier (09-12-2009), 16 morts.
Chakou a confirmé que les trois cas
suspects, déclarés avant-hier, sont bel
et bien des cas de décès dus au virus
A/H1N1. Dans un souci de précision,
le SG a indiqué «que 13 morts ont
été enregistrés avant-hier, et trois
nouveaux cas mortels ont été enre-
gistrés, hier. Le nombre total des dé-
cès s’élève à 16 morts», a-t-il souli-
gné. Faisant un point de situation,
M. Chakou a affirmé que jusqu’à
hier, 389 cas de grippe porcine ont
été confirmés dont 102 enfants. Il a
également souligné que 33 wilayas
sont touchées par ce virus. La wilaya
d’Alger vient en tête de liste suivie
par les grandes villes du pays.
 Pour ce qui est du milieu scolaire, le
SG du ministère de la Santé dira que
3 écoles et 31 classes ont été fermées
jusqu’à présent. Il ajoute que son dé-
partement va donner des instructions
pour rendre obligatoire le port de
masque dans les écoles, si un seul cas
de grippe porcine est détecté dans
l’établissement. Il a également rappelé
l’obligation de port de masque pour
le personnel soignant notamment
ceux qui sont en contact avec les per-
sonnes atteintes du virus A/H1N1.
   En ce qui concerne le vaccin con-
tre le virus A/H1N1, le conférencier
a confirmé que le vaccin est arrivé
en Algérie. Il précise «une partie du
vaccin se trouve à l’heure actuelle à
l’Institut Pasteur, et l’autre partie se
trouve à l’aéroport». Et de déclarer
que la quantité arrivée durant cette
semaine, et qui constitue le 1er arri-
vage du vaccin est de 450 000 do-
ses. Pourtant, rappelons-le, le minis-
tre avait avancé le chiffres de
900 000 doses, il y a quelques jours.
Chakou explique que l’Algérie rece-
vra chaque semaine sur des vols
d’Air Algérie, des quantités de vac-
cin qui arrivent du Canada. «On aura
les 900 000 doses, d’ici la fin dé-
cembre», a-t-il précisé.
  Interrogé sur la date du lancement

Une délégation européenne à Alger

Terrorisme et trafic de drogue au Sahel inquiètent
délégation de la troika européenne, la visite de
la délégation de l’UE en Algérie traduit son sou-
hait de définir une stratégie et une approche com-
mune par rapport à la sécurité et au développe-
ment dans la région saharo-sahélienne’’, a-t-elle
déclaré à la presse. En fait, l’UE voudrait, dans
le cas de la sécurisation de la bande sahélo-sa-
harienne, qu’un agenda de lutte contre le terro-
risme soit mis en place rapidement.
  L’appel du président malien pour un sommet
régional autour de la lutte contre le terrorisme et
les groupes armés a ainsi, cette fois-ci, retenu
l’intérêt des Européens qui l’ont encouragé.
‘’C’est une très bonne initiative et nous espé-
rons que la conférence pourrait avoir lieu bien-
tôt et permettre de déclencher cette coopération
dont nous avons besoin’’, estime Mme Wall. Un
point de vue d’ailleurs partagé par l’Algérie qui
a réaffirmé, par la voix de M. Abdelkader Mess-
hal, ministre délégué aux Affaires maghrébines
et africaines, sa volonté de lutter contre le crime
organisé et les bandes terroristes qui écument
cette vaste région d’Afrique. Le ton est d’autant

à l’inquiétude, des deux côtés de la rive médi-
terranéenne, que les groupes terroristes affiliés à
Al-Quaida au Maghreb se seraient, selon des
rapports d’experts de l’ONU, mis aux méthodes
des grands cartels de la drogue pour financer
leurs opérations dans la région. L’inquiétude du
commandement américain pour l’Afrique (Afri-
com), actuellement basé en Allemagne, sur les
activités de plus en plus intenses de groupes de
trafiquants de drogues dures et leurs accointan-
ces avec des groupes terroristes activant dans la
région ne serait pas étrangère à la récente visite
à Alger du chef de ce commandement. Ainsi, le
financement des activités terroristes par l’argent
du trafic de drogue a été dénoncé récemment
par un haut responsable onusien qui a alerté
mardi le Conseil de sécurité.
   ‘’Nous avons acquis des preuves que deux flux
de drogues illicites, l’héroïne dans l’est de l’Afri-
que et la cocaïne dans l’ouest, se rejoignent dé-
sormais dans le Sahara, empruntant de nou-
veaux itinéraires à travers le Tchad, le Niger et le
Mali’’, a affirmé le directeur du Bureau des Na-

tions unies sur la drogue et le crime (ONUDC),
Antonio Maria Costa. ‘’Des répercussions dans
les pays voisins, au Maghreb par exemple, sont
inévitables’’, a-t-il ajouté, relevant que ‘’les ter-
roristes et les forces anti-gouvernementales dans
le Sahel puisent des ressources du trafic de dro-
gue pour financer leurs opérations, acheter des
équipements et payer leurs troupes’’. A l’issue
de ce débat sur le trafic de drogue en Afrique, le
Conseil de sécurité a adopté une déclaration non
contraignante dans laquelle il souligne que ‘’dans
certains cas, le lien de plus en plus étroit entre le
trafic de drogue et le financement du terrorisme
constitue une source de préoccupation croissan-
te’’, précisant une intensification de ‘’la coopé-
ration transrégionale et internationale afin de
lutter contre le problème de la drogue dans le
monde et les activités criminelles connexes’’.
   Le lien entre trafic de drogue et activités terro-
ristes dans la région du sahel inquiète au plus
haut point les autorités des pays riverains, mais
également l’UE qui voudrait sécuriser davanta-
ge les routes commerciales en Afrique.

450.000 doses de vaccin réceptionnées

La grippe porcine
fait 16 morts

«On est face à un pic ascendant du virus
A/H1N1 en Algérie», a déclaré le Secrétaire

général du ministère de la Santé et de la
réforme hospitalière, Abedssalem Chakou,

lors d’une conférence de presse animée
au siège du ministère.

Kharroubi Habib
rie de Hammam Dalaa, dans la
wilaya de M’sila, six d’entre eux
le sont en qualité de cuisiniers
et serveurs du réfectoire. Postes
à ce point stratégiques et névral-
giques que les autochtones en
sont exclus car au-dessus de

leurs compétences !
    Là où les expatriés égyptiens sont partis dans la
précipitation, l’avancement des travaux ou les ca-
dences de production n’ont guère subi de perturba-
tions significatives. Dans le cas des cimenteries de
Hammam Dalaa et Zahana, les personnels algériens
ont même réussi la gageure de faire fonctionner
l’outil de travail avec de meilleurs rendements. Preu-
ve s’il en est que leurs capacités professionnelles
ont été tout simplement sous-estimées.
    L’on ne peut devant cette évidence que souscri-
re au souhait exprimé par les salariés nationaux
de la cimenterie de la wilaya de M’sila, que les
autorités algériennes doivent être présentes au
moment de chaque investissement étranger et
veiller à l’intérêt national, dont l’emploi prioritai-
re d’une main-d’oeuvre locale fait partie.
    Le laisser-faire de l’Etat en matière de recours
par nos partenaires étrangers à la main-d’oeuvre
expatriée n’est pas acceptable au regard du chô-
mage qui sévit dans le pays. S’il est vrai que ces
partenaires ont eu des difficultés à trouver sur place
le personnel nécessaire à leurs chantiers et entre-
prises, ce n’est pas faute de la disponibilité de ce-
lui-ci, mais à cause des conditions salariales et de
travail qui heurtent la dignité du travailleur algé-
rien. Des conditions qui se pratiquent au vu et au
su des pouvoirs publics concernés mais indiffé-
rents, si ce n’est parfois complices par intérêt.

De la main-d’oeuvre im
portée travaille en Al
gérie. Que ce soit dans
des chantiers ou pro-

jets lancés dans le cadre d’inves-
tissements étrangers ou de fonds
étatiques. Les autorités justifient
l’autorisation qu’elles ont accordée à cette prati-
que, qui soulève de légitimes contestations au re-
gard du taux de chômage qui sévit dans le pays,
par l’argument qu’elle ne concerne que des spé-
cialités où il n’existerait pas en nombre et en qua-
lité sur le marché national du travail les compé-
tences nécessaires.
    La brouille intervenue entre l’Algérie et l’Egyp-
te faisant que des cadres et travailleurs de ce der-
nier pays exerçant dans certains projets et entre-
prises chez nous ont déserté leur poste, démontre
que l’argument officiel ne tient pas la route, parce
qu’il s’est prouvé qu’en fait d’importation sélecti-
ve de main-d’oeuvre, c’est plutôt du tout-venant
qui a envahi notre marché de l’emploi.
    Comment expliquer sinon que le ministre de
l’Energie, Chakib Khelil, a affirmé avec assurance
que les centaines de cadres et employés égyptiens
ayant abandonné à la va-vite leurs postes de tra-
vail vont être remplacés tout aussi vite par des
Algériens.   N’est-ce pas la preuve que la pratique
acceptée par les pouvoirs publics l’a été au détri-
ment de nos nationaux, puisqu’il y en a qui étaient
susceptibles de faire les travaux confiés à cette
main-d’oeuvre étrangère, du moment qu’il est fait
appel à eux pour cause de défection de celle-ci ?
    La permissivité de l’Etat quant à cette pratique
est d’autant plus choquante quand on apprend que
parmi le personnel égyptien employé à la cimente-

Cette main-d’oeuvre
expatriée qui pose

problème

de l’opération de vaccination, le SG
du ministère de la Santé répondra,
sans donner de date, que la campa-
gne de vaccination débutera dès que
le vaccin sera contrôlé. Il a tenu a
expliqué que le vaccin subit à l’heu-
re actuelle des contrôles au niveau
de l’Institut Pasteur, en soulignant
que le contrôle des vaccins prend
plus de temps que celui des médica-
ments. Il ajoute «on ne veut pas fai-
re pression sur les virologues et les
experts de l’Institut Pasteur, pour
qu’ils accomplissent le contrôle du
vaccin dans de bonnes conditions
afin d’éviter les surprises».
  Le conférencier a, également, fait
état d’une actualisation du dispositif
de lutte contre le virus A/H1NI.
Chakou dira qu’en raison de l’évo-
lution active et avérée du virus A/
H1N1, le ministère de la Santé a réa-
dapté le dispositif, depuis la premiè-
re semaine du mois en cours, et ce,
que ce soit pour ce qui est des critè-
res de prélèvement, d’hospitalisation,
de modalités de confinement à do-
micile, ou bien aux mesures relatives
à la prophylaxie des sujets contacts. Il
a également révélé qu’une instruction
spéciale a été donnée au service de
santé, pour prendre en charge effica-
cement les femmes enceintes. Sur le
plan de la prévention, le SG dira que
son département prépare actuelle-
ment des affiches qui seront distri-
buées et placardées, à travers le terri-
toire national, et sur lesquelles, figure
la liste des hôpitaux de référence dans
chaque wilaya. Le conférencier a tenu
à rassurer, qu’il y a des lits de soins
intensifs dans l’ensemble de ces
hôpitaux «on a au total 1.400 lits de
réanimation», a-t-il précisé.
  Et pour éviter «la confusion et
l’amalgame», le SG du ministère de
la Santé informe les citoyens que le
vaccin n’a aucun effet indésirable
grave sur les personnes. «Il se peut
que le vaccin entraine des effets in-
désirables mais pas d’une grande
importance, comme le cas de tous
les vaccins y compris celui contre la
rougeole». Il poursuit «ce sont des
effets indésirables sans conséquen-
ces graves sur la personne».
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Aissa Hirèche

La tête
dans les nuagesL’armée britannique a fini

enfin par se rendre à
l’évidence. Elle vient de
 se rendre compte que

la ligne téléphonique, spéciale-
ment dédiée à ceux qui pensent avoir vu des ovnis
ou des extraterrestres, n’a plus sa raison d’être.
L’a-t-elle jamais eue d’ailleurs ?
   Ouverte il y a cinquante ans pour recueillir
les éventuels témoignages à propos de vies
extraterrestres, cette ligne téléphonique ainsi
que l’adresse internet qui l’a renforcée depuis
quelques années viennent d’être suspendues
définitivement.
   La raison invoquée est, semble-t-il, purement
financière car, cette décision permettra d’éco-
nomiser annuellement aux alentours de 48.000
euros. Une somme qui, à ne pas douter, ira
renforcer le budget de la guerre que les Anglais
mènent en Afghanistan aux côtés des Américains
et autres alliés.
   A vrai dire, ce n’est pas la décision qui étonne.
Ni la réaffectation budgétaire d’ailleurs. Ce qui
stupéfait à plus d’un titre, c’est de voir une ar-
mée comme celle britannique qui vit, depuis un
demi-siècle, la tête dans le ciel à la recherche de
vaisseaux venus d’ailleurs. La fiction du cinéma
américain aura-t-elle été forte à ce point ?  Le
mensonge a-t-il été si vraisemblable qu’il fut ava-

lé par ceux-là mêmes qui l’ont
fabriqué ?
   Lassés d’avoir attendu en vain
des Martiens ou des Vénusiens
qui n’arrivent pas, les British ont

préféré redescendre sur terre. Là au moins, ils
trouveront de quoi s’occuper. Comme envoyer des
troupes puis des renforts en Afghanistan, exac-
tement ce qu’ils ont déjà fait en Irak. Et tant
pis si, comme le mentionnent déjà certains, l’as-
pect mystérieux de la chose a été sacrifié. Et
tant pis si, comme on le redoute, la guerre en
Afghanistan finira par faire plus de mal aux ci-
vils innocents qu’aux Talibans. L’essentiel, on
l’aura compris, c’est de participer aux côtés du
grand frère américain.
   Il est, parfois, des contradictions que le cer-
veau humain n’arrive ni à appréhender ni à com-
prendre. Comment se fait-il qu’au pays de Fran-
cis Bacon, l’armée puisse garder la tête dans les
nuages un demi-siècle durant, et comme se fait-il
que l’Etat ait accepté de payer pour cela ?  Si
c’était un pays du tiers-monde qui l’avait fait, tout
le monde aurait souri et l’on aurait, indiscuta-
blement, mis cela sur le compte du sous-déve-
loppement mental, mais là, comme il s’agit des
Britanniques, tous trouvent la chose des plus nor-
males et des plus banales !  Comme quoi tout
dépend à qui on a affaire.

Djamel Belaïfa

Intervenant sur les ondes de la chaî-
ne III de la Radio nationale, le di-
 recteur général de l’assurance so-

ciale au niveau du département de
Tayeb Louh, M. Djouad Bourkaib, a
indiqué que la loi instituant le départ
à la retraite sans conditions d’âge, n’a
plus lieu d’être appliquée, à cause des
mutations économiques qu’a con-
nues le pays et des nouvelles donnes
induites par ces mutations.
   Le même responsable a souligné
que l’ajustement de cette loi lors de
la tripartite oeuvre à préserver et à
consolider le dispositif national de
retraite et l’amélioration du pouvoir
d’achat des retraités.
   Au total, souligne M. Bourkaib, de
1997 à ce jour, ce dispositif a bénéfi-
cié à près de 400.000 travailleurs et
a coûté au Trésor public plus de 360
milliards DA. «Nous nous attelons à
faire en sorte que le dispositif natio-
nal de retraite puisse aller dans le sens
des changements économiques et dé-
mographiques du pays», déclare le
même responsable.
  Par ailleurs, le DG de l’assurance
sociale a évoqué l’augmentation du
salaire national minimum garanti
(SNMG), indiquant qu’il aura des
impacts sur plusieurs catégories dont
les retraités car, a-t-il dit, les pensions
sont fixées selon le SNMG et augmen-
tent automatiquement en fonction de
sa valorisation. L’ordonnance pro-
mulguée en date du 31 mai 1997
autorise la mise en retraite sans con-
dition d’âge, fixée légalement à 60
ans, pour toute personne ayant ac-
cumulé 32 années de service, et ce,
en dépit de son âge. La retraite pro-
portionnelle est autorisée, en vertu
de la même ordonnance, pour les
femmes âgées de 45 ans ayant ac-
cumulé au moins 20 ans de service
et pour les hommes âgés de 50 ans
ayant accumulé au moins 20 ans de
service également.
  Vendredi dernier, le ministre du Tra-
vail, de l’Emploi et de la Sécurité so-
ciale, M. Tayeb Louh, a souligné que
les travailleurs qui réunissent les con-
ditions de mise en retraite sans con-

Salah-Eddine K.

Sans des réformes politiques,
les mesures de protection de
l’économie ne peuvent abou-

tir, insiste la porte-parole du
Parti des travailleurs.
   Louisa Hanoune est revenue à
la charge, lors d’une conférence de
presse qu’elle a animée, hier, au
siège de son parti à Alger. Elle ré-
clame la dissolution de l’Assemblée
populaire nationale et l’organisa-
tion de nouvelles élections législa-
tives. Le climat politique actuel,
amplement favorable car marqué
par une amélioration sécuritaire
sans précédent et la prise par le
gouvernement de décisions pour
protéger l’économie nationale no-
tamment ceux contenues dans la
loi de finances complémentaire
(LFC) et loi de finance de 2010,
une conjoncture favorable, note la
SG du PT, ne peut donner ses ré-
sultats si l’on ne procède pas à des
réformes politiques qui accompa-
gnent ces mesures.
   Hanoune regrette que ce sont les
députés qui s’opposent aux réfor-
mes les plus progressistes et s’éton-
ne du pourquoi du refus des pro-
positions de son parti dont seule-
ment 4 sur 55 ont été acceptées lors
des deniers débats au sein de l’hé-

M. Mehdi

Prolongeons l’élan de Khar-
toum», c’est le slogan que la

compagnie Air Algérie a choisi pour
lancer un appel aux sponsors et aux
voyagistes qui souhaitent participer
à l’organisation de séjour des sup-
porters de l’Equipe nationale de
football, lors des futures compé-
titions en Angola et en Afrique du
Sud. Le président-directeur géné-
ral d’Air Algérie, Abdelwahid
Bouabdellah, estime que les prix
des billets pour l’Afrique du Sud
pourraient êtres divisés par trois
dans le cas où des sponsors et des
opérateurs économiques déci-
dent d’encourager le plus grand
nombre possible de supporters de
l’Equipe nationale à la Coupe du
Monde 2010 en Afrique du Sud.

Louisa Hanoune revient
sur la dissolution de l’APN

micycle. «La majorité des députés
a refusé de réhabiliter l’action par-
lementaire», estime la SG du PT
qui cite des cas de dissolution de
parlement pour «mauvaise presta-
tion». Elle s’est insurgée également
contre les «députés affairistes»
constituant des lobbys travaillant
pour des intérêts particuliers. Ce
qui va, selon elle, «se répercuter
défavorablement sur le vrai travail
politique et le décrédibilise». Elle
ajoute «argent et politique sont in-
compatibles».
   Pour la SG du PT, on ne peut non
plus créer des postes d’emploi si
l’on continue à fermer des entre-
prises de production. Les 3 millions
de postes de travail ne peuvent se
réaliser si on ne protège pas les
postes de travail déjà existants. Elle
parle même de nationalisation
d’entreprises cédées aux étrangers
à l’exemple d’El-Hadjar.
   En ce qui concerne l’actualité na-
tionale, elle abordera plusieurs
questions dont la tripartite et la
nécessité d’abroger l’article 87 bis,
le congrès de l’organisation des
jeunes pour la révolution, les pro-
chaines sénatoriales et même la
joie des jeunes et également l’atti-
tude de l’Etat après la rencontre de
football entre l’Algérie et l’Egypte.
Sur ce dernier sujet, Hanoune dira

bien qu’il ne fallait pas répondre à
cette campagne et le gouverne-
ment a su bien gérer la situation.
Quant à la joie qui a marqué pen-
dant plusieurs jours l’Algérie après
cette victoire et la qualification à la
Coupe du monde, Hanoune dira
que celle-ci devra être capitalisée.
«Cela veut dire que notre jeunesse
regarde vers l’avenir».
   Sur le même registre de la jeunes-
se, la SG du PT évoquera le der-
nier congrès des jeunes pour la ré-
volution qui s’est déroulé à Zéral-
da. Lors de cet événement, les par-
ticipants ont lancé des appels au
président de la République lui de-
mandant des emplois permanents
conformes à leurs diplômes en
même temps qu’ils exhortent le chef
de l’Etat à rétablir le système d’en-
seignement dit «classique» à l’uni-
versité et laisser le choix à l’étudiant
d’opter pour ce système ou pour le
LMD. Au sujet des sénatoriales, la
SG du PT dira avoir eu des con-
tacts avec le RND et le FLN pour
des listes communes. Elle précise-
ra que son parti dans le cas où il
signerait des engagements dans ce
sens, «nous nous réserverons le
droit d’émettre des réserves sur les
candidats de ces partis. Le PT ne
donnera pas son aval à des candi-
dats affairistes», conclut-elle.

Pour «prolonger l’élan de Khartoum»
Air Algérie à la recherche de sponsors

pour réduire le prix des billets
Selon lui, la réservation se fera

via Internet (non encore disponi-
ble, ndlr) sur le site de la Fédéra-
tion algérienne de football (FAF).
La date limite a été fixée au
15 janvier 2010.
   Pour la Coupe d’Afrique des Na-
tions, qui aura lieu janvier prochain
en Angola, le PDG d’Air Algérie
avait estimé, dans une précédente
déclaration, qu’il était possible de
transporter jusqu’à 7.000 suppor-
ters algériens, à condition que les
hommes d’affaires et les entreprises
mettent la main dans la poche pour
aider au financement de ce dépla-
cement et du séjour qui ne sera pas
gratuit, comme cela a été le cas pour
Khartoum, a-t-il tenu à préciser.
   Pour Air Algérie, «l’engouement
exceptionnel» aussi bien des sup-
porters que de l’ensemble des Al-

gériens, qui a «grandement contri-
bué» à la qualification de l’Equipe
nationale au Mondial 2010, «ne
doit pas être stoppé». La compa-
gnie appelle tous les «jaloux de l’Al-
gérie et de son renom dans le mon-
de, qui veulent contribuer à ren-
dre le voyage en Angola et en Afri-
que du Sud à la portée du plus
grand nombre de supporters», à
adresser leurs demandes de spon-
soring à la cellule «El-Khadra» au
siège de la direction générale d’Air
Algérie. Un appel similaire a été
lancé aux agences de voyages qui
«souhaitent organiser des séjours
pour les supporters de l’Equipe
nationale à la CAN et à la Coupe
du Monde», de transmettre leurs
demandes aux directions régiona-
les de la compagnie à Alger, Oran,
Constantine, Annaba et Ouargla.

«

400.000 travailleurs
ont bénéficié

de la retraite anticipée
depuis 1997

dition d’âge avant la promulgation de
la loi qui l’annule, pourront bénéfi-
cier de cette mesure même après la
promulgation du texte. Dans une con-
férence de presse animée pour expli-
quer les décisions de la dernière ren-
contre de la tripartie (gouvernement-
patronat-syndicat), le ministre a sou-
ligné que la décision d’annulation de
l’ordonnance relative à la mise en re-
traite sans condition d’âge, promul-
guée en 1997, ne concerne pas les
personnes qui réunissent les condi-
tions de cette mesure avant la pro-
mulgation du texte l’annulant et pour-
ront, de ce fait, bénéficier de la re-
traite quand ils le souhaitent.
  Il a ajouté que le projet de loi qui
sera examiné durant la prochaine tri-
partite, qui se tiendra à la fin du pre-
mier trimestre 2010, concernera uni-
quement les catégories qui ne réunis-
sent pas les conditions de mise en
retraite sans condition d’âge avant la
promulgation de la loi. A ce propos,
il dira que l’âge légal de mise en re-
traite sera fixé, comme à l’accoutu-
mée, à 60 ans pour les hommes et à
55 ans pour les femmes avec réduc-
tion d’une année pour chaque enfant
à hauteur de trois enfants. Le minis-
tre a déclaré que cette mesure a cau-
sé une «hémorragie» dans la Caisse
nationale des retraites, estimée à plus
de 360 milliards de DA. Il a ajouté
que les répercussions du texte se sont
traduites par une perte de 1,5 milliard
de DA/an de cotisations. Les frais ont
par contre  atteint plus de 7 milliards
de DA/an pour la prise en charge des
bénéficiaires de cette mesure. Le mi-
nistre des Finances, M. Karim Djoudi,
avait indiqué lui aussi que la décision
relative à l’augmentation du salaire na-
tional minimum garanti (Snmg), prise
par la dernière tripartite (gouverne-
ment-syndicat-patronat), «s’applique-
ra à tout le monde». La décision «s’ap-
plique à tout le monde et cet ajuste-
ment du Snmg va permettre un rattra-
page du pouvoir d’achat en touchant
les travailleurs qui sont dans l’échelle
des bas revenus et toute une gamme
de retraités dont les retraites sont in-
dexées sur le Snmg», a précisé le mi-
nistre à la Radio nationale.
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Office de Promotion et de Gestion Immobilière d’Oran

08, Place Boudali Hasni - Sidi El Houari - ORAN
Tél: 39.39.33/39   Fax: 39.39.39   TELEX: 22.907

RECTIFICATION
Avis d’attribution provisoire

des marchés
En application de l’article 43 du décret présidentiel N° 02/250 du 24/07/2002, modifié et complété par le
décret présidentiel N° 08/338 du 26/10/2008, portant réglementation des marchés publics, il est porté à la
connaissance de l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à la consultation relative à la réalisa-
tion des travaux de réhabilitation de 200 immeubles à Oran, qu’à l’issue du jugement des offres, les
marchés ont été attribués provisoirement aux entreprise suivantes:

Entreprises Zone Site Nombre Délai Note Montant
Immeubles mois o/tech de l’offre

en TTC (D.A)

AVVA INSAAT 3 G1 03 9.597.441,17
G2 04 12.796.978,80

03 06 42 Pts 9.596.493,30
03 9.597.194,76
03 9.596.311,88

G H 1 02 6.398.175,37
G H 2 05 16.183.941,82
G H 3 03 9.067.396,67
H2
I1
I2

AVVA INSAAT 3 J1 03 9.597.369,09
J3 04 13.468.292,61
K1 05 12.835.616,43
J K 1 07 19.253.186,07
L1 04 06 42 pts 13.060.886,06
L2 03 9.383.835,29
L3 02 6.380.047,40
P1 07 22.391.756,16
P2 07 22.392.994,99
P3 04 9.565.918,34

Benhadja 3 N2-N3 11 06 31 Pts 29.049.657,38
Cherif

Adda Bouziane 2 D1 03 37 Pts 10.243.902,87
Sofiane D2 04 06 11.526.521,50

D3 04 10.392.280,84

Adda Bouziane 2 (E-F)2 06 06 37 Pts 19.236.157,06
Sofiane

Tout soumissionnaire, qui conteste ce choix, peut introduire un recours auprès de la Commission des
Marchés Publics de la wilaya d’Oran dans les dix (10) jours qui suivent à compter de la première publica-
tion du présent avis dans les quotidiens nationaux. Ceci en application de l’article 101 du décret présiden-
tiel n° 02/250 du 24/07/2002, modifié et complété par le décret présidentiel n° 08/338 du 26/10/2008.

ANEP N° 788274   -    10/12/2009
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Salah C.

Le Président-directeur général de
 la Banque extérieure d’Algérie

(BEA), Mohamed Loukal, a révélé
hier à l’APS que son établissement
signera prochainement un pacte
d’actionnaires, pour la création
d’une société de leasing avec le
groupe bancaire portugais Banco
Espirito Santo (BES) et le Fonds
d’investissement multinational Swi-
corp, et qui portera le nom de IJAR
Leasing Algérie. Le premier respon-
sable de la BEA a fait savoir par
ailleurs que cette société sera dotée
d’un capital de 3,5 milliards de DA,
réparti à hauteur de 59% par la
BEA, de 35% par BES et de 6 %
par Swicorp et ce, en conformité
avec les nouvelles mesures sur l’in-
vestissement étranger qui accordent
à la partie algérienne une part ma-
joritaire de pas moins de 51% dans
les projets d’investissements en par-
tenariat. M. Loukal a également in-
diqué que la BEA envisage de cé-
der, plus tard, une partie de son
capital aux investisseurs algériens
(personnes morales et/ou person-
nes physiques). Le partenaire por-
tugais, qui dispose d’une branche
importante de crédit bail dans son
pays, est considéré comme la secon-

Z. Mehdaoui

La capitale algérienne abritera les
 12 et 13 décembre prochains la

conférence internationale des villes
jumelées et des villes solidaires avec
les villes du Sahara Occidental.
   Cette conférence revêt une impor-
tance particulière aux yeux des or-
ganisateurs au vu du nombre et de
la qualité des participants qui vien-
dront de tous les continents pour
soutenir la légitimité internationale
et le peuple sahraoui.
  Dans une conférence de presse
animée au niveau de l’annexe de
l’APC d’Alger, le président du Co-
mité national algérien de solidarité
avec le peuple sahraoui (CNASPS)
Mohamed Mahraz El Amari a an-
noncé que l’événement verra la
participation d’une quarantaine de
pays à travers 350 villes qui seront
représentées par 352 personnes
entre maires, parlementaires et re-
présentants d’organisation non gou-
vernementale (ONG). Les Etats-
Unis seront également présents à
l’événement avec la participation de
la fondation américaine de soutien
au peuple sahraoui. La France par-

La chambre criminelle près la cour
 d’Alger a prononcé hier des pei-

nes allant de 3 à 4 ans de prison fer-
me à l’encontre de 12 accusés, en
majorité des cadres du groupe Saïdal
(filiale Pharmal), pour l’octroi
d’avantages non justifiés dans le
cadre de marchés. Ce procès inter-
vient après l’appel interjeté par l’en-
semble des parties impliquées dans
cette affaire, à l’exception de la par-
tie civile, contre le jugement pronon-
cé le 21 mars 2009 par le tribunal
de première instance d’El-Harrach,
comprenant des peines allant de 5
à 8 ans de prison contre les accusés.
  La peine infligée au principal ac-
cusé dans cette affaire, l’ex-PDG de

A. Boudrouma

Un taxi, une Renault Clio classi-
que, qui évacuait un malade vers

l’hôpital a terminé sa course au fond
de l’oued Zeramna dans la wilaya de
Skikda. En effet, c’est vers 5h30, af-
firment des témoins, que le conduc-
teur qui abordait le virage, au niveau
du rond-point du stade du 20 Août
1955, a perdu le contrôle de son vé-
hicule qui se déportera brusquement
vers le côté gauche de la route pour

Un terroriste a été abattu par les
forces de sécurité, dans la nuit de

lundi à mardi, à Khemis El-Khech-
na, au sud-est de Boumerdès, a-
t-on appris mercredi de source

Quatre terroristes ont été abattus, dans la nuit de
mardi à mercredi, dans la forêt «Tamelaht» de la

commune d’Ahnif, à l’Est de Bouira, a-t-on appris de
source sécuritaire.
   Selon cette source, les forces de sécurité ont
abattu quatre terroristes suite à des informations

Participation annoncée d’élus de 40 pays
Alger capitale de la solidarité

internationale avec les Sahraouis
ticipe avec une soixantaine d’élus
alors que l’Espagne qui a une res-
ponsabilité historique dans le con-
flit sera représentée par autant de
présidents de région, d’élus et de
parlementaires qui viendront dé-
noncer les positions officielles de
leurs pays respectifs mais aussi ap-
porter leur soutien aux Sahraouis dont
les droits sont bafoués quotidienne-
ment par le Maroc. «La conférence
d’Alger sera une tribune pour appeler
l’ONU à assumer ses responsabilités»,
a déclaré hier le président du CNAS-
PS qui dénoncera au passage la répres-
sion des Sahraouis, particulièrement
ces derniers mois où des dizaines sont
torturés ou mis injustement en pri-
son. Côté algérien, quelque 150
maires vont prendre part à cet évé-
nement international qui sera orga-
nisé sur la côte ouest d’Alger du-
rant deux journées. Outre les conti-
nents africain, d’Amérique, d’Asie
et d’Europe, l’Australie va partici-
per avec le déplacement à Alger du
maire de Sydney, ce qui sera une
première dans les annales de la lut-
te du peuple sahraoui. Les organi-
sateurs misent énormément sur le
concours des élus et autres parle-

mentaires, européens notamment,
pour faire pression sur leurs gouver-
nements pour adopter une position
claire en soutenant le droit à l’auto-
détermination du peuple sahraoui
conformément aux décisions de
l’ONU et de son Conseil de sécuri-
té. La conférence devrait être sanc-
tionnée par une déclaration appe-
lant sans ambages l’Organisation
des Nations unies à assumer son
rôle tel que défini dans sa charte.
  Il faut signaler également qu’Alger
abritera le 14 décembre la réunion
statutaire du comité exécutif des ci-
tés et gouvernements locaux unis
d’Afrique (CGLUA). Le comité dont
la vice-présidence est assurée par
le maire d’Alger, Tayeb Zitouni, se
réunira à l’hôtel El Aurrassi avec
la participation de 53 pays afri-
cains. Le Maroc aurait tout fait, a
soutenu hier le maire d’Alger lors
de la conférence de presse, pour
saborder l’événement et empêcher
notre pays d’abriter le siège de
l’Afrique du Nord. Ce dernier sera,
souligne le maire de la capitale,
inauguré la semaine prochaine
au niveau du boulevard Moha-
med V, au centre d’Alger.

Partenariat entre la BEA, des Portugais et des Suisses
Une nouvelle société de leasing

de plus grande institution financiè-
re privée au Portugal en termes
d’actifs nets avec une part du mar-
ché national moyenne de 20,4 %
et de 1,7 million clients. Une fois le
pacte conclu, la BES devra appor-
ter son expertise technique en ma-
tière de leasing et s’engager à pré-
parer une «task force» constituée de
collaborateurs expérimentés pour
s’impliquer dans les domaines de
marketing, juridique. Le partenaire
portugais est appelé également à
mettre en place un système d’infor-
mation et de formation.
  Le même responsable a précisé
que la signature de ce pacte d’ac-
tionnariat constitue la dernière éta-
pe avant la présentation de la de-
mande d’agrément auprès du Con-
seil de la monnaie et du crédit.
   Concernant le partenaire helvéti-
que Swicorp, il gère plusieurs fonds
d’investissements et dont le rôle est
de prendre des participations dans
des sociétés existantes ou en voie
de création. Au sujet de la vocation
de cette future société, le Pdg de la
BEA a précisé qu’elle aura pour
mission de fournir des produits et
services de crédit-bail à des entre-
prises résidentes en Algérie, natio-
nales ou étrangères, notamment les
PME/PMI de différents secteurs, en

application des nouvelles orienta-
tions des pouvoirs publics en ma-
tière de financement des entrepri-
ses. Ces clients devront bénéficier
des services comprenant essentiel-
lement l’acquisition de l’immobilier
professionnel, la fourniture d’équi-
pements et matériels roulants ainsi
que les différents équipements et
matériels de production. Au plan
des ressources humaines qui de-
vront être investies, M. Loukal a fait
savoir que la Banque africaine de
développement (BAD) a donné son
accord de principe pour co-finan-
cer la formation du personnel de la
BEA aux métiers de leasing. Avant
la BEA, deux autres banques pu-
bliques, à savoir la BNA et la BDL,
avaient conclu également en sep-
tembre dernier un pacte d’action-
naires pour la création d’une socié-
té conjointe de leasing dénommée
Société nationale de leasing (SNL)
et ce, dans le but de renforcer et
diversifier les outils de financement
des PME à travers le leasing. Ces
dispositifs viennent en application
de la Loi de finances complémen-
taire 2009 qui recommande la créa-
tion, par les banques, des filiales
spécialisées dans le capital investis-
sement et le leasing, appelé égale-
ment le crédit-bail.

Trois à quatre ans de prison
pour des cadres de Saïdal

la filiale Pharmal, Ismaïl Zoubir, est
ainsi passée de 8 ans à 4 ans de pri-
son ferme. La peine infligée à l’ex-
directeur central de la filiale, Bou-
chama Noureddine, et aux accusés
Ben Ameur Djahid, Diguer Ali, H’bi-
bache Saïd, des cadres supérieurs
dans la même filiale, a, quant à elle,
été ramenée de 8 ans à 3 ans de pri-
son ferme. Concernant les entrepre-
neurs ayant bénéficié des marchés
douteux, la peine infligée aux accu-
sés Cherouana Cherif et Semani
Abdelkrim est passée de 5 ans à 3
ans de prison ferme. Le jugement
en appel a été confirmé pour les
autres accusés. Les faits concernent,
selon l’arrêt de renvoi, la passation,

par des cadres du groupe Saïdal (fi-
liale Pharmal), de marchés contrai-
res aux lois et règlements en vigueur,
pour l’octroi d’avantages non justi-
fiés à certains partenaires de cette
filiale. Les enquêtes ont démontré,
selon la même source, que les ca-
dres complices des partenaires de la
filiale étaient membres de la com-
mission chargée de l’ouverture
des plis et de celle chargée d’éva-
luer les offres, d’où les marchés
accordés  aux mêmes entrepre-
neurs de manière frauduleuse.
Les marchés ont été conclus sans
suivre les procédures des appels
d’offres et sans tenir compte des prix
mentionnés dans les marchés.

Bouira
Quatre terroristes abattus

faisant état de la présence d’un groupe terroriste
dans la forêt Tamelaht, aux limites territoriales
avec la wilaya de Bordj Bou Arreridj. Quatre armes
Kalachnikov et un fusil automatique (FM-PK)
ont été récupérés à l’issue de cette opération, a ajou-
té la même source.

Un terroriste abattu à Boumerdès
sécuritaire. Un pistolet de type Ka-
lachnikov ainsi que des munitions ont
été récupérés sur ce terroriste dont
l’identification est en cours, a ajouté
la même source.

Skikda
Un taxi chute dans un oued

aller défoncer la rampe du pont et
plonger dans le vide. La voiture heur-
tera dans sa chute des canalisations
puis s’immobilisera sur ses quatre
roues, au fond de l’oued. Les occu-
pants du véhicule, le conducteur, un
couple et leur bébé, seront évacués
vers l’hôpital. Bilan, le conducteur
souffrant de graves lésions au crâne
est encore en réanimation tandis que
le couple s’en est sorti avec des bles-
sures. Le bébé quant à lui s’en est sorti
miraculeusement indemne.

M. Saâdoune

Aligner les prix du gaz sur ceux
du pétrole. L’émir du Qatar,
 Cheikh Hamad Ben Khalifa Al

Thani, est allé à l’essentiel à l’ouver-
ture, à Doha, du 9ème Forum des pays
exportateurs de gaz (FPEG). Les tra-
vaux du Forum ont pris fin par la dé-
signation du ministre algérien de
l’Energie Chakib Khelil comme pré-
sident de la réunion des ministres de
l’organisation et du Russe, M. Lou-
nid Boukhanovski, au poste de se-
crétaire général du Forum. La pro-
chaine réunion du FPEG, qui aura
lieu le 19 avril 2010 à Oran, pourrait
s’être élargie à de nouveaux venus.
Lounid Boukhanovski, qui est égale-
ment premier vice-président de la
société russe d’hydrocarbures Stroi-
transgaz, a évoqué l’arrivée prochai-
ne de l’Azerbaïdjan, l’Ouzbékistan,
l’Australie, le Turkménistan et même
de certains pays sud-américains.
   Le secrétaire général du Forum reste
prudent sur le rôle du Forum qui, se-
lon lui, n’a pas pour objectif de dis-
cuter des quotas ou des niveaux de
production de gaz mais d’examiner
l’évolution de la filière. Il a ainsi évo-
qué les programmes d’investisse-
ments réels à long terme, les techno-
logies à mettre en oeuvre, l’élabora-
tion de programmes d’études et de
recherche et de plan de travail ainsi
que le renforcement de la coopéra-
tion avec les autres organisations in-
ternationales, notamment avec les
organisations onusiennes.
   Chakib Khelil qui prend la présiden-
ce du Forum au début de l’année pro-
chaine a présenté une étude sur l’état
actuel du marché gazier international
et les perspectives de l’industrie ga-
zière dans le monde.
   Il défend la nécessité de stabiliser
les prix du gaz dans le monde. Le
FPEG «doit être en mesure de mettre
en place une stratégie qui permettra
de parvenir à une véritable coordi-
nation», a-t-i l  déclaré à l’APS.
«L’ensemble des pays producteurs
e t  expor ta teu r s  de  gaz  on t
intérêt à ce que le marché du gaz
soit stable (...) cela est également
dans l’intérêt des consommateurs».
  Cet objectif reste en bonne partie
dépendant de la capacité des pays
producteurs et exportateurs à coor-
donner leur action voire même à par-
venir, à terme, à peser sur la forma-
tion des prix. Actuellement, le prix du
gaz est bas. Le gaz a suivi le pétrole
dans sa plongée, il ne l’a pas suivi
dans l’amorce de reprise. 
    L’émir du Qatar, dont le pays est
un grand exportateur de gaz, ne pou-
vait que le constater. «Après la chu-
te brutale des prix du pétrole et
du gaz, la hausse des prix du pé-
trole cette année n’a été suivie
d’aucune amélioration des prix du

Forum des exportateurs de gaz à Doha

Les bas prix incitent
à aller vers

une Opep du gaz
gaz». Conséquence, «le prix d’une
unité énergétique de gaz a considé-
rablement baissé par rapport à son
équivalent pétrolier». Cheikh Hamad
a souhaité que la situation n’est que
«temporaire» et appelé les pays
membres du FPEG à faire une
analyse des facteurs ayant provo-
qué ce décalage et à aligner les
prix du gaz sur ceux du pétrole.
                              

  La coordination entre pays produc-
teurs, très médiocre pour ne pas dire
inexistante, est d’autant plus néces-
saire que certains experts pensent que
la situation du gaz à bas prix n’est pas
temporaire et pourrait durer encore
trois bonnes années. Mourad Preure
a estimé récemment dans un entre-
tien au journal Les Afriques que le
«marché spot où sont réalisées les
opérations pour livraison avec règle-
ment immédiat, s’est cassé la figure.
Aux Etats-Unis, le gaz était cédé en
septembre 2009 à 2 dollars le million
de BTU au moment où les prix sur le
marché contractuel, où le gaz est ven-
du à moyen et court termes, étaient
plus élevés, car indexés sur ceux du
pétrole. Ce décalage a perturbé la
valeur marchande du gaz... L’indus-
trie gazière va avoir un trou d’air très
sévère jusqu’en 2014-2015».
  C’est sans doute la raison qui pous-
se certains pays membres du Forum
des pays exportateurs à ne plus crain-
dre de souhaiter à haute voix sa trans-
formation en Opep du gaz. Le temps
des vaches maigres pour l’industrie
gazière risque de durer d’autant que
l’objectif minimaliste du FPEG
d’échanger des informations sur les
contrats gaziers n’a pas été atteint. Le
ministre algérien de l’Energie, Cha-
kib Khelil, l’a d’ailleurs regretté récem-
ment en soulignant que «chacun des
pays membres garde ses contrats de
vente de gaz à long terme très confi-
dentiels, personne ne veut dévoiler à
quel prix il vend son gaz sur le mar-
ché». Il y a donc une crédibilité à ga-
gner pour le FPEG - qui est encore
loin de fonctionner comme l’Opep -
afin qu’il puisse peser en faveur d’un
«prix juste du gaz».
  Pour rappel, le FPEG a été créé en
2001 à Téhéran et compte 15 mem-
bres: l’Algérie, la Bolivie, Brunei,
l’Egypte, l’Indonésie, l’Iran, la Libye,
la Malaisie, le Nigeria, la Guinée
équatoriale, le Qatar, la Russie, Trini-
dad et Tobago,  les Emirats arabes
unis et le Venezuela auxquels se joi-
gnent 2 pays observateurs, à savoir
la Norvège et le Kazakhstan. Le FPEG
a été officialisé le 23 décembre
2008 à Moscou, lors de la 7ème ses-
sion ministérielle qui avait adopté le
statut du Forum et désigné Doha
comme siège de l’organisation.

«LE MARCHÉ SPOT S’EST
CASSÉ LA FIGURE»
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Par Abdou B.

Un sport magnifique, fait
d’esprit collectif, d’ef-
forts continus, de travail

acharné, est devenu en Algérie
un acteur à part entière dans les
champs politiques, de l’Educa-
tion nationale et du manage-
ment de la société. Si les
joueurs, la FAF et l’encadrement
de l’équipe nationale font leur
job comme il faut pour redorer
le blason du pays et remporter
des victoires méritées, beaucoup
de ministères ne peuvent dire
ou en faire autant.
   Après une série de grèves
dont personne ne connaît avec
précision les résultats finaux ou
définitifs, les élèves, leurs pa-
rents et les enseignants conti-
nuent à naviguer à l’aveuglette.
Dans des lycées d’Alger, des
cours ne sont pas faits, des élè-
ves passent le temps devant les
établissements avec le désarroi
des parents. Le surveillant gé-
néral, le directeur du lycée, cou-
pés des professeurs, ne sont
d’aucune utilité pour personne.
Toutes les grèves dans l’Educa-
tion nationale sont terminées à
moitié, des centaines d’heures
de cours sont perdues en route,
et déjà les épreuves du bac sont
directement préparées en fonc-
tion de... la Coupe du monde de
foot. Trois semaines de cours ont
sauté. Une partie du program-
me a été éliminée devant de
vraies difficultés, en termes de
pédagogie et de volume horai-
re, pour la rattraper.
   On passe outre, faute d’avoir
su négocier avec les corps en-
seignants pour trouver dans des
délais pertinents de bonnes so-
lutions consensuelles. On va
donc aménager des épreuves du
baccalauréat en fonction des
«blancs» du programme et pour
permettre au plus grand nom-
bre de... suivre des matches de
la Coupe du monde.
    Quelle sera la valeur de ce
bac comparé à celui qui se dé-
roulera dans les pays qualifiés
en Afrique du Sud ? Sans nul
doute, il sera inférieur pour en-
voyer des bacheliers dans des
universités, qui ne seront donc
pas au niveau de la compétition
mondiale que se livrent des uni-
versités de grande compétitivi-
té à travers le monde. Les dis-
cours de M. Bouteflika sur l’im-
portance stratégique de l’ensei-
gnement, de la recherche scien-
tifique et de la considération vi-
tale qu’il faut avoir pour ceux qui
transmettent le savoir sont ain-
si réduits à néant. Tout simple-
ment parce que l’administration
refuse de les reconnaître et de
négocier avec des syndicats de
terrain, représentatifs d’une par-
tie des éducateurs.
    Après la Coupe du monde qui
ne dure qu’une poignée de se-
maines, on tournera la page
sans évaluer les dégâts réper-
cutés dans l’enseignement su-
périeur. Heureusement qu’il n’y
a pas une coupe du monde cha-
que année en même temps que
le bac en Algérie, avec une qua-
lification assurée pour l’équipe
nationale! Si un signal fort a été
donné par la société en brassant
tous les âges, conditions socia-
les et statuts confondus après
la victoire algérienne sur l’Egyp-
te, rien ne prouve qu’il a été en-
tendu et décodé, du moins jus-
qu’à présent, par les décideurs

Footeux bac
«Le mépris des hommes est
fréquent chez les politiques,
mais confidentiel».

A. Malraux

du pays. Les paramètres identi-
taires, le spectre de l’apparte-
nance de l’Etat-nation, la rela-
tion de l’Algérie avec le reste du
monde n’ont donné lieu à aucu-
ne réflexion, ni du côté de la
majorité présidentielle ni de la
part des oppositions. Ces der-
nières, devant les résultats con-
venus de la dite tripartite, de
l’hystérie officielle égyptienne,
de l’installation de la commission
interministérielle pour la PME/
PMI, gardent une réserve, sinon
un silence révélateur du maras-
me que connaissent tous les ap-
pareils partisans. Ces derniers,
tous, sont dépassés par la vita-
lité inventive de la société, des
syndicats autonomes qui ani-
ment une série de corps de mé-
tiers. La grippe porcine, pour les
officiels, les citoyens absents de
tous les débats et pour l’opposi-
tion, est une affaire banale,
anecdotique, à la limite exclusi-
ve à «l’Occident mécréant».
L’immunité devant cette pandé-
mie, prise au sérieux dans les
grands pays développés, sem-
ble être un privilège «divin», dif-
fus, au vu de l’absence de com-
munication, comme c’est le cas
du sida qui ne devient une me-
nace qu’une fois par an, à l’oc-
casion de sa journée mondiale.
    Des chercheurs et experts na-
tionaux, dans la presse privée,
ont délivré des analyses et des
commentaires d’une grande ri-
chesse à même d’éclairer les dé-
cideurs et les formations politi-
ques. L’irruption de la société,
de la majorité des jeunes après
le match Egypte-Algérie, la si-
tuation économique, sanitaire,
universitaire, l’émigration et la
harga, la mixité, la religiosité
ambiante et son utilisation poli-
tique, toutes ces problématiques
et tant d’autres sont chaque jour
décortiquées par les élites na-
tionales. Celles-ci sont-elles
écoutées, consultées par les
partis, les parlementaires (occu-
pés par leurs salaire, retraite et
privilèges), par le gouverne-
ment? Rien n’est moins sûr. Les
mêmes clientèles, les mêmes
mécanismes et processus de no-
mination  d’avant la chute du
mur sont reconduits systémati-
quement. «Vous avez les jour-
naux privés, nous avons le pou-
voir et les médias lourds», sem-
blent répondre  avec une belle
discipline tous les  gouvernants
et leur périphérie.
     Il y a l’Algérie, bien sûr, mais
il y a aussi le monde dans lequel
les élites et les jeunes veulent
faire entendre leur voix, leur gé-
nie créateur. Ghaza, les mina-
rets en Suisse, la guerre idéolo-
gique et sociale menée par l’Eu-
rope contre l’émigration et les
musulmans, la Palestine défini-
tivement livrée à Israël, les
changements climatiques ne di-
sent strictement rien aux forma-
tions politiques en Algérie.
    Lorsqu’une majorité compo-
site n’a aucune identité sur ces
questions, n’a aucun point de
vue argumenté, comment stig-
matiser des jeunes fans de
l’émeute et leur reprocher
d’avoir perdu la boussole ?

Nous rapportons volon-
tiers aux grands de ce
monde, dont certains

continuent à ne pas tenir comp-
te  des recommandations de la
Conférence de la Terre tenue à
Rio en juin 1992, encore moins
à consentir à ratifier le Protoco-
le de Kyoto de 1997. Il est
d’autant plus vrai que ces gou-
vernements n’ont aucune prise
réelle sur les grands trusts in-
dustriels qui polluent, sans état
d’âme, la biosphère. Si la vieille
Europe est responsable de
l’émission de 13 % de gaz à ef-
fet de serre (GES), la Chine et
les USA seraient responsables à
eux seuls, de 50 % de toutes
les émissions de la planète. 
L’échéance 2012 est là et le pro-
cessus semble s’emballer depuis
bientôt cinq ans, pour prendre
l’allure de cataclysmes naturels
qui se suivent, mais qui ne se
ressemblent. Leurs victimes pre-
mières ont été les populations
du Sud du globe. Et, si à cha-
que chose malheur est bon,
l’ouragan katrina, dévastateur
de la Louisiane, est venu rappe-
ler au pays de l’Oncle Sam qu’il
n’était pas à l’abri de ces phé-
nomènes météorologiques. Cet-
te catastrophe a démontré au
monde entier, qu’en dépit des
moyens colossaux de cette na-
tion, les populations touchées
sont rendues vulnérables par le
chaos humanitaire. Les trans-
ferts de population vers d’autres
Etats voisins a changé, dit-on,
la configuration ethnique de cet
Etat du sud, connu pour être le
berceau de la race afro-améri-
caine. Le bouleversement des
profils démographiques des na-
tions est probablement l’un des
déchirements humanitaires de
ce millénaire résultant des sou-
bresauts climatologiques de la
planète et dont l’homme en est
l’unique responsable. La sub-
mersion de grands territoires du
Bengladesh, l’un des pays les
plus peuplés et les plus pauvres,
fait subir aux populations les
pires exactions socio-économi-
ques exercées sur l’homme.
    Des clans entiers d’agricul-
teurs ont dû quitter leurs terres
submergées, pour aller s’im-
planter ailleurs. Pour beaucoup
d’entre eux, l’opération s’est
répétée jusqu’à vingt fois, fuyant
à chaque fois la furie des eaux.
    L’image de cet exode est re-
flétée par l’homme bengali, por-
tant sont toit en zinc à bout de
bras. Pour contenir le flux mi-
gratoire climatique, l’Inde la
grande puissance économique
voisine a érigé une barrière de
barbelés. Les « check-point »
qui filtrent les transfuges ne lais-
sent passer que les jeunes filles
de 13 à 18 ans qui seront desti-
nées à assouvir les instincts
sexuels des militaires, pour être
ensuite versées dans des circuits
de prostitution. Humiliation su-
prême pour une population an-
cestralement islamisée, déchue
par le dénuement et la faim. Le
gigantesque bidonville qui lon-
ge la voie ferrée de Dacca, la
capitale, vomit ces relents pes-
tilentiels pour livrer à une mort
lente des milliers d’enfants mal-
nutris et livrés à l’infection mor-
bide de toutes sortes de mala-
dies induites par la promiscuité
et l’absence d’hygiène. Selon un
expert autochtone, toute la po-
pulation réunie de son pays pro-
duirait moins de G.E.S que la
ville de New York. Et pour ima-
ger son propos, il demande en

Les chaos humanitaires
à genèse climatique

compensation du préjudice subi,
le transfert d’une trentaine de
villages en France et cinq ou six
en Suisse. C’est dire toute la
problématique des pays qui su-
bissent les contrecoups d’un
phénomène, dont ils n’en sont
pas responsables. La Chine doit
certainement constituer un cas
d’école dans son statut de pol-
lueur mondial et victime de la
désertification. Elle paye actuel-
lement un lourd tribut à la défo-
restation énergétique de l’ère
révolutionnaire. Les dunes de
sable, à quelques kilomètres de
Pékin, font subir à sa popula-
tion jusqu’à quatre tempêtes par
an. Le phénomène de désertfi-
cication est accentué, dit-on, par
les pacages des troupeaux de la
Mongolie orientale. Ce phéno-
mène climatique, peut-être à
l’origine de confrontations inte-
rethniques sanglantes. Qu’ad-
viendra-il des habitants de ces
îles du Pacifique ou de l’Océanie
et dont les territoires sont ou
vont être immergées ? Vou-
dront-ils un jour consentir à
changer de nationalité à l’instar
de cette île à qui il est proposé
la fixation en terre australien-
ne ? Il y va de l’effacement de
tout un patrimoine identitaire
et héréditaire amassé depuis
des millénaires.
   Le continent africain et sur le-
quel nous vivons n’est pas
exempt des ressacs climatiques.
La déforestation est sa plus suin-
tante plaie. La République dé-
mocratique du Congo avec ses
1.450.000 km² carrés de forêt
tropicale constitue le 2è poumon
de la planète après l’Amazonie.
Véritable piège à carbone, elle
stocke, à elle seule, trois années
d’émission du carbone mondial.
Cette miraculeuse machine à re-
cycler l’air que nous respirons,
est, selon l’avis d’experts, le
moyen le moins coûteux et le
plus efficace pour un dévelop-
pement durable sans à coups.
Il suffirait à la RDC et à l’Indo-
nésie de s’inscrire, à l’instar du
Brésil, dans un processus de
reforestation pour que les effets
d’irréversibilité soient inhibés. Le
projet financé par la BIRD en
RDC pour la plantation de ma-
nioc, a trois objectifs : fournir
de l’aliment aux hommes et aux
bêtes, produire du bois et cap-
turer 2.000.000 de tonnes de
carbone. Voici un modèle de pro-
jet intégré de développement

durable. Les drames que ne ces-
se de vivre notre continent re-
lèvent en partie de la main de
l’homme, armée souvent d’une
simple hache. Le lac Tchad, que
se partagent quatre pays afri-
cains, est probablement l’illus-
tration la plus tragique de la dé-
chéance de la nature et par con-
séquent de sa fulgurante répli-
que à son agresseur. Cette
immense mer intérieure d’eau
douce couvrait dans les années
soixante, près de 25.000 km² ;
elle subvenait aux besoins
alimentaires de près de
20.000.000 d’âmes. Son plan
d’eau qui ne couvre plus que le
10è de cette superficie arrive à
peine à fournir l’eau de boisson
qui n’est plus potable du fait des
déjections humaines et anima-
les. La production piscicole, de
263.000 tonnes en 1977, est
tombée à 56.000 tonnes à l’orée
des années 1990. La faim et les
maladies hydriques emporteront
une bonne partie de la popula-
tion infantile notamment ; pour
les survivants, le binôme mor-
tel les obligera à la migration
forcée dans un fol espoir de ter-
re promise. Les organisations
non gouvernementales, présen-
tent en force à Copenhague, in-
terpellent par le pressing, les
gouvernants à plus d’engage-
ments solennels. Ils exigent
dans une envolée solidaire, que
certains appellent déjà : justice
climatique, de faire payer les ri-
ches pour les préjudices faits
aux pauvres. Les communautés
scientifique et altermondialiste
fixent le plafond du réchauffe-
ment climatique à moins deux
degrés centigrades (-2°). Les
chefs d’Etat attendus dans la ca-
pitale danoise sauront-ils faire
de ce vendredi 11 décembre
2009, le jour béni, où l’humani-
té se sera rendue humblement
compte, des torts  causés à la
nature pour faire amende hono-
rable. Il faudrait aussi que l’on se
rendre compte, qu’il n’existe à tra-
vers l’univers aucune autre planè-
te de rechange. Il demeure, néan-
moins, une seule question à poser
à nos concitoyens et qui est la sui-
vante : à combien de kilomètres
d’Alger, trouve-t-on les premiers
cordons dunaires ? Les dunes
qu’on croyait avoir fixé sont
inexorablement livrées aux avi-
des pelleteuses du milieu du fon-
cier immobilier. Y aura-t-il un
jour, un copenhague national ?

Le réchauffement climatique, sujet d’actualité
que la conférence de Copenhague remet au goût

du jour, n’est pas que d’ordre géophysique comme nous
semblons nous en accommoder, mais bien plus que ça.

PPPPPar ar ar ar ar FFFFFarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi
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A chaque fois que l’envie
nous en prend de passer
  à autre chose, le sujet

s’impose de lui-même et ne lais-
se aucune autre discussion
s’installer confortablement,
sans faire référence à l’événe-
ment le plus important de l’an-
née et même de plusieurs an-
nées. La tripartite au rabais dont
on attendait tant et menée tam-
bour battant, ressemblant à cet-
te fameuse montagne qui accou-
che d’une souris au forceps, avec
des promesses radines  que per-
sonne ne croit ? Le sommet de
Copenhague censé remettre de
l’ordre dans le climat et dans la
relation entre les nations, mais
qui n’est qu’une prothèse de plus
pour la survie du libéralisme et
du système qui le sous-tend ? La
grippe porcine au sigle complexi-
fié pour faire peur, au bénéfice
des laboratoires et qui passera
bien un jour avec quelques dé-
gâts attendus du côté des plus
pauvres ? L’affaire Khalifa dont
le report arrange bien des inté-
rêts et des personnes au som-
met de la pyramide ?
  Non, l’événement qui occupe
l’espace du débat c’est encore
le football et le feuilleton de la
qualification de l’équipe nationa-
le. Il est important, voire urgent,
de constater que c’est un évé-
nement qui a donné naissance
à un débat structurant pour une
fois. Qui a ouvert le champ de
l’expression à différents acteurs
aussi bien dans le monde uni-
versitaire, mis en léthargie jus-
que-là, que celui du témoigna-
ge d’une Histoire mal narrée, car
confisquée pour la seule rente
des commerçants de la mémoi-
re collective. Les langues se dé-
lient et on apprend des seg-
ments tus par nécessité de ser-
vice, quant à la relation inces-
tueuse que notre pays a eue
avec cette Egypte dénudée de
tout fondement et adultère par
sous-titrage d’un film inachevé,
resté en boîte trop longtemps.
On apprend que l’Egypte n’était
qu’un film en noir et paire, une
sorte de casino sous label pha-
raonique avec ses secrets de po-
lichinelle, enfouis sous des pyra-
mides, qui attirent plus les petits
trafiquants de pièces archéolo-
giques que des scientifiques à la
recherche de vérités historiques.

Pour les générations actuel-
les qui ont adopté une mu-

sique «tchactchac» comme uni-
que sonnerie de la téléphonie
mobile et qui semblaient endor-
mies par nos berceuses faus-
sement nationalistes, la révo-
lution est faite dans leurs juvé-
niles têtes. Elles savent désor-
mais que le mariage d’amour
n’était qu’un mariage d’intérêt
où l’amour emprunte le chemin
des sous, jusqu’à épuisement
des puits de pétrole et des lan-
gues mortes. Le plus étonnant
vient de révélations qui nous
apprennent que l’Egypte est le
seul pays qui a refusé de jouer
avec l’équipe du FLN durant la
guerre pour l’indépendance.
Pour conserver une possibilité
de leadership face à la France.
Pourquoi avoir attendu tout ce
temps pour mettre sur le tapis
de telles informations et jusqu’à
quand faut-il attendre que les
morceaux de notre Histoire
soient recollés ?
  La deuxième révélation ap-
prend à l’opinion publique que
Nasser s’était débarrassé de ses
frères musulmans en 62 sous
le couvert de la coopération
technique dont l’Algérie avait
besoin pour relancer l’appareil
scolaire. On comprend mieux
ainsi la poussée intégriste, ses
origines et sa provenance. On
comprend ainsi comment l’éco-

Doit-il son succès à la pré-
cision de son sens  ou  au
contraire à son élasticité ?

   Quel est son rapport réel à la
construction démocratique ?
   D’origine Grecque (Kubernân)
le terme gouvernance a transi-
te par le latin (gubernare)  pour
séjourner dans la langue anglai-
se (Governance) depuis plus de
sept siècles avant de resurgir
dans la langue française ces
dernières années, après une
longue désuétude provoquée
par son association au vocabu-
laire de  l’Ancien Régime.
  La gestion d’entreprise l’avait
exhumé dés 1970 pour mettre
en exergue la nécessaire asso-
ciation des actionnaires à la pri-
se de décision. La pensée poli-
tique le remettra au goût du
jour dans les années 1980 pour
qualifier le recentrage des fonc-
tions gouvernementales sur les
objectifs de régulation.
  Il fera irruption dans l’espace
politique des pays en dévelop-
pement dans les années 1990
pour désigner les nouvelles con-
ditionnalités qui accompagnent
l’aide au développement.
  Dans les années 1980 la mise
en oeuvre des programmes
d’ajustement structurel avait fini
par miner les bases sociologiques
des Etats des pays en dévelop-
pement en les éloignant des pré-
occupations réelles des popula-
tions. La bonne gouvernance par
la condionnalité politique qui liait
désormais les programmes
d’aide, était censée y relancer la
transition démocratique.
 Il ne s’agit pas ici de refaire
l’historique du concept mais
juste de rappeler rapidement
et brièvement ses origines
pour pouvoir examiner son
rapport à la démocratie.
- Les principaux éléments de la
bonne gouvernance tels que pré-
cisés par l’Organisation de Coo-
pération et de Développement
Economiques (O.C.D.E) sont :
- La responsabilité : l’obliga-
tion  pour les administrations
publiques de s’engager sur
des objectifs précis et d’en
rendre compte.
- La transparence : les déter-
minants de la décision et de
l’action publique sont portés
à la connaissance des autres
acteurs de la vie publ i-
que (institutions publiques,
parlement, société civile).
- Efficacité : adéquation entre
les qualités des services ren-
dus aux citoyens et les atten-
tes de ces derniers.
- Flexibilité : capacité des auto-
rités publiques de tenir compte
de l’évolution de la société et
d’adapter les réponses à ses de-
mandes.
- Anticipation : capacité des auto-
rités publiques d’évaluer les
changements publiques et de
prévoir leur prise en charge à
partir des données disponibles et
des tendances observées.
- Primauté du droit : observance
et application de la loi et de la
réglementation.
  Mais dans la réalité ces princi-
pes ne conduisent pas nécessai-
rement au déclenchement  d’un
processus de démocratisation de
la vie politique. Leurs concep-
teurs  comme leurs destinatai-
res en sont arrivés à les moduler
en fonction de leur propre per-
ception de la construction démo-
cratique et surtout en fonction de
leurs intérêts économiques.
  Par ailleurs à aucun moment  le
système d’octroi des aides n’a été
effectivement connecté au res-
pect de ces exigences.

  Ainsi si un libéralisme écono-
mique «dérégulé» a fini par
s’imposer, il n’a pas toujours
été accompagné d’un libéralis-
me politique.
  L’habit politique de la gouver-
nance n’a pas provoqué l’évo-
lution qualitative attendue dans
le fonctionnement institutionnel
et les relations entre les acteurs
de la vie politique. L’insuccès de
la formule a encouragé la Fran-
ce qui n’avait adopté officielle-
ment le concept que dans le
milieu des années 1990 à reve-
nir à son offre initiale de coo-
pération institutionnelle.
 La proposition d’une gouvernan-
ce démocratique est avancée en
2003 dans la politique de coopé-
ration française.
  Elle part du principe «que le res-
pect des normes constitutionnel-
les et des droits de l’homme  et
du citoyen, l’application effecti-
ve de la séparation des pouvoirs,
la sécurisation des relations juri-
diques avec notamment le res-
pect des droits de la défense, les
procès organisés avec équité et
la possibilité d’exercer des voies
de recours, constituent des fon-
dements  sans lesquels un déve-
loppement  harmonieux ne peut
être envisagé».
   Et tout en refusant la «trans-
position de systèmes, de procé-
dures ou de normes en vigueur
dans les pays développés, sans
tenir compte des réalités socio-
culturelles», elle affirme les ca-
ractéristiques communes de tous
les régimes démocratiques :
- Equilibre des pouvoirs
- Multipartisme
- Elections libres et périodiques
- Liberté de la presse
- Participation de la société
- Contrôle parlementaire.
Mais alors ne s’agit-il pas tout
simplement de la reconnaissan-
ce que le développement ne peut
se concevoir sans les fondements
démocratiques qui exigent que
toutes les institutions se soumet-
tent à la loi, dans leur formation
et dans leur fonctionnement, que
tous les citoyens jouissent de
l’égalité devant la loi, que les
droits de l’homme soient respec-
tés et que les libertés fondamen-
tales s’exercent librement.
   Pourquoi a-t-il fallu un si long
détour qui a d’abord réduit la
gouvernance à une simple gui-
dance, l’affublant  ensuite d’un
qualificatif  pour conjurer ses
néfastes effets pour enfin l’as-
socier à l’ultime système de
gouvernement auquel l’humani-
té n’a pas encore trouvé de
meilleur substitut ?
   Cela ne procède t-il pas d’une
perception condescendante des
pays en développement et parti-
culièrement des pays africains ?
   Il est  aujourd’hui unanime que
les programmes de coopération
proposés aux pays en dévelop-
pement ont non seulement
échoué mais ont même fait obs-
tacle au changement.
  Les politiques d’ajustement
structurels se sont focalisés
sur les équilibres  macro-éco-
nomiques, privant progressi-
vement l’Etat de ses compé-
tences économiques.
   Les programmes de la bonne
gouvernance en privilégiant à
outrance l’initiative privée ont dé-
pouillé l’Etat de ses instruments
de médiation, le réduisant à
l’inertie devant les contradictions
flagrantes des intérêts au sein
de la société.
   En quoi la gouvernance démo-
cratique peut-elle échapper aux
insuffisances des formules qui
l’ont précédée ? La réhabilitation
de l’Etat dans la fonction de ga-
rant de l’intérêt général est-elle
suffisante ? Comment cette fonc-

tion va t-elle s’articuler avec les
interventions des autres acteurs
de la société ?
  La nouvelle vision part du
principe que les édifices insti-
tutionnels des pays en déve-
loppement ne sont pas outillés
pour faire jouer au système de
représentation élective un rôle
actif dans les procédures de
prise de décision.
   L’absence des données éco-
nomiques statistiques et finan-
cières ou la difficulté d’accès
à celles qui existent rend tout
débat stérile et tout contrôle
infructueux.
  La gouvernance démocratique
doit donc oeuvrer à lever ces
obstacles en soutenant tous les
acteurs du jeu démocratique et
en accordant des appuis à tou-
tes les actions visant à réhabi-
liter les principes de transparen-
ce, de responsabilité, de parti-
cipation et de contrôle.
   En clair la bonne gouvernan-
ce ne peut se concevoir sans
un Etat de Droit. Dans ces con-
ditions ce ne sont pas les princi-
pes de la bonne gouvernance qui
conduisent vers la démocratie,
c’est l’état  de démocratie qui en-
gendre la bonne gouvernance.
  Et dans cette logique  l’inver-
sion des termes de l’équation
Démocratie - Gouvernance ne
peut conduire qu’à l’échec.De fait
la gouvernance ne peut être bon-
ne avant d’être légitime.
  La gouvernance est le fait d’un
pouvoir et ce pouvoir n’est légi-
time que s’il est soumis à des
épreuves de contrôle et de vali-
dation à la fois  concurrentes et
complémentaires.
 La légitimité  démocratique
est alors le seul fondement de
la gouvernance et son seul
gage de succès.
 Il faut cependant reconnaitre
que la société moderne se carac-
térise par l’émergence incessan-
te et accélérée de problèmes et
de questionnements que l’appa-
reil de l’Etat dans sa seule dimen-
sion  élective ne peut ni saisir
convenablement ni y répondre de
façon satisfaisante.
  La légitimité élective ne peut
garantir à elle seule l’intérêt gé-
néral. La complexité de la de-
mande sociale nécessite une
compétence pour son traitement
et sa fréquence la participation
des citoyens.
  Ainsi la légitimité démocratique
se réalise au point d’équilibre en-
tre ses trois formes :  Elective,
Citoyenne et de Compétence.
  Dés lors faire prévaloir la gou-
vernance sur la construction dé-
mocratique c’est continuer à sou-
tenir que pour les pays en déve-
loppement, la liberté de l’hom-
me ne se conçoit qu’à travers la
liberté du capital.
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Entre gouvernance et démocratie

La gouvernance démocratique
Si  l’on  convient de l’apparition explicite du terme dans la littérature

de la Banque mondiale en 1989, le concept  de gouvernance
a fait fortune depuis vingt ans dans les discours politiques.

Retour au match
le algérienne a été prise en ota-
ge pour la diffusion d’idées «fra-
ternistes» qui ont fini leur cour-
se dans la fratrie algéro-algé-
rienne. La troisième révélation
vient du père de «Chronique
des années de braise», la pal-
me d’or du festival de Cannes,
Lakhdar Hamina, qui fait état de
graves dérives du régime nas-
sérien au début de l’indépen-
dance et où l’on apprend par sa
plume que les armes déposées
en Egypte durant la guerre ont
été détournées sous prétexte
d’un faux accord avec Ben Bella.
Que Fethi Dib le saint patron des
Moukhabarat n’était qu’un intrus
à l’origine de déboires qui se se-
raient soldés par la mise à
l’écart des cadres de l’ALN, lais-
sant croire que l’assassinat de
Abane ne lui était pas étranger.
Faut-il comprendre aussi que
l’assassinat de Mohamed Khe-
misti par un twister n’était en fait
que la résultante de ses con-
clusions objectives à son retour
d’une tournée dans les pays
arabes ? Faut-il remettre en
cause carrément la nature des
relations algéro-égyptiennes y
compris sous Nasser ?

Brisure d’un rêve d’une gran-
de nation arabe chère au dé-

funt Raïs et vers lequel nous ont
entraînés naïvement ou par stra-
tégie nos baathistes aujourd’hui
silencieux ou tentant de faire re-
naître le feu d’une cendre ? Naï-
vement ou par stratégie ? Main-
tenant que nous avons commen-
cé à comprendre il faut aller jus-
qu’au bout. Ce que l’on peut re-
procher à Lakhdar Hamina com-
me à tous ceux qui se sont tus
pendant longtemps, c’est juste-
ment de profiter de cette occa-
sion pour déverser publique-
ment ce qui aurait pu nous fai-
re prendre bien des raccourcis
et économiser nos énergies.
C’est d’attendre un match de
football qui a failli tourner à
notre désavantage pour s’aper-
cevoir de cette fausse fraterni-
té qui nous a fait faire bien des
concessions à l’Egypte. C’est de
cautionner par leur présence un
festival du film arabe d’Oran où
des danseuses se sont érigées
au rang de jury. C’est de se lais-
ser absorber par la danse du
ventre par protocole opératoire
ou par plaisir inépuisable.
  Ce que l’on peut leur reprocher
c’est de dormir des années du-
rant pour s’apercevoir au réveil
bruyant par tir au but, que la
berbérité est aujourd’hui un luxe
dont ne peuvent jouir que ceux
qui y ont cru des années durant
et qui se sont battus contre une
fausse arabité au risque de se
faire cataloguer en «Hizb Fran-
ça». Une arabité de la soumis-
sion, celle-là même qui fait flot-
ter le drapeau israélien en terre
pharaonique comme un pardon
exprimé par l’Histoire égyptien-
ne aux douze tribus d’Israël.
Quant à nous ici bas nous nous
contenterons de notre «Vent des
Aurès» pour respirer l’air des
maquis et tentons de transmet-
tre à nos enfants y compris ce
que nous n’avons pas vécu com-
me ce qu’a pu vivre monsieur
Lakhdar Hamina, qui a réalisé
l’une des plus belles fresques du
cinéma algérien. Et que si le
temps passe sur la mémoire il
ne la détruit nullement sauf par
le silence. Un scénario à écrire
et surtout à réaliser en guise de
rupture avec un mensonge in-
juste envers les générations ac-
tuelles et une réconciliation avec
notre Histoire sans avoir besoin
de passer une fois de plus par
Le Caire ou ailleurs, pour aller
quelque part chez nous. Le vrai
match à gagner c’est contre
nous-mêmes qu’il faut oser le
jouer avec un avantage sérieux
pour les jeunes qui n’ont rien à
se reprocher et qui l’ont prouvé
un certain 18 novembre.
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Le gouvernement algérien
a inventé toute une pano-
 plie de procédures pour

affronter un problème. Mais af-
fronter un problème ne signi-
fie pas le résoudre, loin de là.
En fait, le gouvernement se
contente d’en parler, d’organi-
ser des conférences et des sa-
lons sur la question, de produi-
re des tonnes de documents et
de procédures, sans jamais ap-
porter de solution définitive.
   Le plus souvent, cependant,
le gouvernement ignore le pro-
blème, jusqu’à ce que la crise
atteigne un tel degré de gravité
qu’elle menace les grands équi-
libres du pays. Les ministres
algériens étaient ainsi les seuls
au monde à ne pas être au cou-
rant de la hausse vertigineuse
des importations, qui ont prati-
quement doublé entre 2006 et
2008, comme ils ont longtemps
occulté le phénomène des har-
raga, ou encore les grèves lan-
cées par les syndicats autono-
mes, ainsi que les centaines
d’émeutes, avec routes barrées,
engagées par des citoyens ne
trouvant pas d’interlocuteur
pour régler leurs problèmes
quotidiens. Quand il n’est plus
possible d’ignorer le problème,
le gouvernement prend des me-
sures brutales, sans concerta-
tion, ni réflexion sérieuse. Ce
sont des décisions autoritaires,
prises sans en mesurer l’impact
réel sur le pays.
   Ainsi, interdire, du jour au
lendemain, le crédit à la con-
sommation a un peu gêné
l’achat de véhicules par des par-
ticuliers, mais n’a résolu ni le
problème du transport, ni la fai-
blesse ou l’inexistence de la pro-
duction nationale. Le seul résul-
tat immédiatement visible est
une gêne supplémentaire pour
les consommateurs, qui ne
comprennent pas comment on
peut, du jour au lendemain,
mettre fin à une procédure sur
laquelle ils comptaient pour al-
léger un peu les difficultés de la
vie quotidienne.
   Il arrive aussi, et même sou-
vent, que le gouvernement ap-
porte une mauvaise solution
à un vrai problème, comme ce
fut le cas de la toute dernière
mesure annoncée par M. Ah-
med Ouyahia, concernant la
suspension de la procédure of-
frant aux travailleurs la pos-
sibilité de bénéficier d’une re-
traite anticipée.
   A priori, M. Ouyahia a raison
de s’inquiéter de l’orientation
grave que prend le dossier de
la sécurité sociale. Mais l’argu-
mentaire présenté par M. Ou-
yahia pour s’attaquer à ce pro-
blème est erroné, ce qui l’amè-
ne à adopter une méthode inef-
ficace pour proposer de faus-
ses solutions. Le Premier mi-
nistre a concentré son argu-
mentaire sur les difficultés fi-
nancières de la caisse de re-
traite. Or, le déficit de cette
caisse est le résultat d’une po-
litique erronée, et peut parfai-
tement être corrigé. A condi-
tion de corriger les erreurs
commises en amont.
   En Algérie, on permettait à
un travailleur de prendre une
retraite anticipée après « tren-
te-deux années de service »,
selon la formule consacrée.
Quand il est cadre supérieur, ou
député, il peut partir à la re-
traite après seulement vingt
ans. De telles mesures pou-

La dernière visite du général
de Gaulle en Algérie, en dé-
 cembre 1960, a été une oc-

casion, s’il en fallait encore une,
aux Algériens de montrer leur at-
tachement indéfectible à leur pa-
trie. Ils estimaient, en fait, qu’il
était hors de question de se dé-
partir de ce sentiment, bien que
les forces coloniales ne guettent
que la moindre faille pour les
massacrer en toute impunité.
Toutefois, à la différence des pré-
cédents discours, cette fois-ci le
général de Gaulle a parlé d’une
future Algérie algérienne qui se-
rait étroitement liée à la France.
Ainsi, tout l’enjeu se trouvait
dans la formule qui serait choi-
sie le moment venu. Si pour les
ultras, l’Algérie devait être fran-
çaise tout en excluant les Algé-
riens, de Gaulle a voulu les as-
socier à la construction de leur
pays, mais en liant leur sort à la
France. Quant au peuple algé-
rien, il ne voulait adhérer ni à
l’une ni à l’autre, bien que leur
sympathie penchait indubitable-
ment du côté de la deuxième al-
ternative. Ainsi,  deux ans et demi
après son retour aux responsabi-
lités, le général a oscillé entre plu-
sieurs positions avant d’en déci-
der de se rendre lui-même en Al-
gérie pour jauger les réactions
des deux groupes hostiles, du
moins sur la définition de la futu-
re Algérie, habitant la rive sud de
la méditerranée, les pieds noirs
et les Algériens.

ACCUEIL RÉPULSIF
DES PIEDS-NOIRS
Le voyage présidentiel a
commencé le 9 décembre à
Ain Temouchent. L’accueil

des pieds-noirs a été à l’image du
climat pluvieux de ce jour-là. Ac-
compagné de ses ministres, Louis
Joxe, Louis Terrenoire  et des gé-
néraux Olié et Ely, le général n’a
pas eu peur d’affronter des exci-
tés opposés à sa politique. Il a
même décidé de défendre crâ-
nement le projet qu’il voulait
soumettre aux français de mé-
tropole, le 8 janvier 1961, sur
l’autodétermination de l’Algérie.
D’emblée, et avant même son
arrivée en Algérie, les pieds-
noirs avaient affiché leur oppo-
sition à sa visite. Par consé-
quent, la surveillance des aéro-
clubs et des routes a été pous-
sée à son seuil maximal. En tout
cas, pour les proches du géné-
ral, les activistes n’auraient ja-
mais raté une telle opportunité
pour porter un coup fatal à celui
qu’ils considéraient comme le
«bradeur de l’Empire».
   D’ailleurs, des personnalités
hautes placées savaient perti-
nemment que des militants du
FAF (Front de l’Algérie française)
et FNAF (Front national pour l’Al-
gérie française) dont faisait par-
tie Jean marie Le Pen et le colo-
nel Thomazo, étaient prêts pour
le grand coup. Voila comment
Pierre Albert Lambert a relaté la

Quand sonne
l’heure de la retraite

M. Ouyahia parle de retraite. Celle des autres,
pas la sienne. Et, comme toujours, il a recours
à la méthode qu’il connait le mieux : l’interdit.
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vaient avoir leur justification en
leur temps : la population était
jeune, la main-d’oeuvre abon-
dante, et le pays comptait très
peu de retraités. En outre, le
pays avait le souci de proté-
ger les rares cadres dont il
disposait. Il voulait les met-
tre à l’abri du besoin, pour
leur permettre de vivre dans
la dignité et les mettre à l’abri
de toute sollicitation.
   Depuis, la situation a radica-
lement changé. L’espérance de
vie s’est considérablement al-
longée, faisant exploser le
nombre de retraités. Dans le
même temps, l’instabilité du
marché du travail a poussé des
milliers de personnes à quitter
l’entreprise publique ou l’admi-
nistration, considérant que la
retraite proportionnelle pouvait
constituer un filet de sécurité.
Ce départ massif a eu un dou-
ble impact. D’une part, il a con-
cerné les éléments les plus dy-
namiques, qui ont tenté l’aven-
ture. D’autre part, il a vidé les
administrations et entreprises
publiques de cadres ayant at-
teint la cinquantaine, c’est-à-
dire ceux qui ont accumulé le
maximum d’expérience. Peut-
on le leur reprocher, eux qui
pouvaient doubler leurs salai-
res en changeant d’entreprise ?
   C’est là que se situe l’erreur
de M. Ouyahia. Il a agi de ma-
nière brutale, autoritaire, en
ayant recours à ce qu’il maitri-
se le mieux : l’interdit. A aucun
moment, il n’a tenté de con-
vaincre. Il a aussi commis une
autre erreur, plus grave. Il ne
s’est pas demandé comment un
ingénieur ayant accumulé
vingt-cinq ans d’expérience
touche encore quarante mille
dinars par mois, alors que n’im-
porte quelle entreprise étran-
gère installée en Algérie offre
au moins deux fois plus pour le
même travail accompli quel-
ques kilomètres plus loin. Ceci
sans parler des possibilités de
s’expatrier pour faire fortune.
   La correction doit donc con-
cerner en premier lieu le ni-
veau des salaires dans l’en-
treprise publique et l’adminis-
tration, comme d’ailleurs dans
le secteur de l’enseignement
supérieur, les finances, etc.,
autant de secteurs qui enre-
gistrent une véritable saignée
en matière de personnel de
haut niveau. Ainsi, au lieu de
distribuer du revenu par le
biais d’une retraite propor-
tionnelle à des gens qui ont
décidé de travailler au noir
pendant quelques années, il
est préférable de donner de
vrais salaires à des cadres
compétents qu’il s’agit de
motiver pour les garder au
sein de l’administration ou de
l’entreprise publique.
   Quant au système de retrai-
te, il doit naturellement trou-
ver la solution par la négocia-
tion, avec les vrais représen-
tants des travailleurs. On peut
ainsi imaginer un allongement
progressif de la durée de coti-
sation, pour la porter autour de
quarante ans dans un délai de
dix à quinze ans. C’est un chan-
tier qui peut être lancé, pour
le voir aboutir au bout de deux
ou trois ans, après un vrai dé-
bat, et de vraies négociations,
avec les vrais représentants
des travailleurs. Mais il fau-
drait, pour cela, un gouverne-
ment convaincu de la nécessi-
té du dialogue, ce qui ne sem-
ble pas être encore le cas du
gouvernement actuel : le dia-
logue ne sera visiblement de
mise que lorsque M. Ouyahia
sera à la retraite.

En décembre 1960,
de Gaulle a compris

préparation de ces militants et la
vigilance des pros gaullistes :
«Des perquisitions viennent d’être
opérées à Alger après que la po-
lice eut intercepté un convoi de
trois voitures qui, venant d’Oran
bourrées d’armes, se dirigeaient
sur Alger. Plusieurs dizaines de
jeunes activistes ont disparu de
leur domicile, a-t-on appris.»
Toutefois, selon le même auteur,
des colonels aussi étaient prêts
à se mouiller. Ainsi, certains mi-
litaires, ultras et certains fonc-
tionnaires ont scellé un accord
tacite entre eux pour contrer la
politique gaullienne. Car il est un
secret de polichinelle que  les
tracts du FAF,  pour appeler les
pieds-noirs à manifester, ont été
imprimés sur les ronéos du gou-
vernement général.
   Cependant, d’Ain Temouchent
le 9 décembre à Batna le 13 dé-
cembre, des slogans hostiles à de
Gaulle ont été proférés par les
ultras. Pour rappel, le général a
écourté son voyage de 24 heu-
res. Toutefois, lors de ce voya-
ge, bien que le général ait tou-
jours été ponctuel à ses rendez-
vous, à  Béjaia il n’a pu com-
mencer son discours qu’avec une
heure de retard. La raison à cela
était qu’à la sortie d’Akbou, les
activistes ont répandu des clous
dans la chaussée. Le cortège à été
par conséquent contraint de s’ar-
rêter pour réparer les roues cre-
vées. Sur la place aussi, les mili-
tants ne cessaient pas de chan-
ter la marseillaise pour couvrir la
voix du général.
   Toutefois, le général de Gaulle
a tiré les enseignements en ce
sens que les ultras ne cherchaient
qu’à casser toute dynamique
pouvant aider les Algériens à
s’émanciper. Mais cette fois-ci
ces ultras  ne pouvaient plus
compter sur un poids de taille :
la hiérarchie militaire penchait
plutôt vers la politique gaullien-
ne, bien qu’un nombre de colo-
nels ait été prêt à croiser le fer
avec le général. Pour ce dernier,
Il lui restait  une oreille attenti-
ve, celle des Algériens, pour peu
qu’il entende lui aussi leur envie
de sortir du joug colonial.

ACCUEIL MITIGÉ
DES ALGÉRIENS
En effet, du coté algérien,
la détermination du peuple
à recouvrer l’indépendance

du pays n’a pas fluctué tellement.
Car, sur ce sujet précis, la posi-
tion du peuple et celle de ses di-
rigeants était en parfaite symbio-
se, et ce depuis le début de la
guerre. A Alger, les dirigeants
avaient souhaité que les cellules
FLN soient mises en sourdine
après la répression de la «ba-
taille d’Alger», afin d’épargner
les pertes superflues en vies
humaines. En revanche, au
CNRA (Conseil National de la Ré-
volution Algérienne) de décem-
bre 1959-janvier 1960, le GPRA
avait donné l’ordre au conseil de
la wilaya 4 de recréer l’organi-
sation FLN à Alger centre. Car le

moment était opportun à la re-
prise des activités. Incontestable-
ment, l’année 1960 a connu la
résurgence effective de l’action du
FLN. Le point culminant a été at-
teint en décembre 1960.
   Ainsi, depuis le début du péri-
ple du général ayant commencé
le 9 décembre à Ain Temouchent,
les Algériens ont brandi les dra-
peaux vert et blanc à chacune des
villes où il a prononcé un discours.
Bien que le général ait évité de
visiter les deux principales villes,
Alger et Oran, les Algériens ont
investi la rue pour prouver aux
ultras qu’ils défendraient à fond
l’indépendance du pays quitte à y
mourir. Dans ces deux grandes
villes, il y avait même des filles
qui ont bravé le risque de périr.
Cet état d’esprit des Algériens a
été résumé par un ancien maqui-
sard,  Chabane Nordine en écri-
vant : « En cet après-midi du ven-
dredi 9 décembre 1960, brusque-
ment, à la surprise de tous et à
l’étonnement du général et de son
entourage, ministres et chefs de
l’armée, gaullistes ou non, un évé-
nement imprévu sans précédent
et qui va avoir des conséquences
immenses éclate sans crier
gare…La sortie en masse dans les
rues d’Alger, d’Oran, de Constan-
tine et d’autres villes, faisant front
contre les ultras de l’Algérie fran-
çaise et contre l’armée soutenant
et exécutant le plan de De Gaulle,
ni pour l’Algérie française, ni pour
l’Algérie algérienne de De Gaulle,
le peuple s’était réveillé pour tran-
cher et dire le mot de la fin : le
peuple manifestait pour l’indépen-
dance totale, pour l’ouverture de
négociations avec le GPRA.»
   Toutefois, bien que le général
ait souhaité une nouvelle Algérie
étroitement liée à la France, en
cette fin de l’année 1960, force
est de reconnaitre que sa politi-
que était plus proche des Algé-
riens que des pieds-noirs. En ef-
fet, depuis son premier discours
du 9 décembre où il a appelé les
Algériens « à prendre des respon-
sabilités algériennes qui corres-
pondent à son importance, à sa
valeur », les Algériens de Cher-
chell, Blida, Tizi Ouzou, Béjaia,
Telerghma et Batna ont accueilli
le général avec des slogans tels
que « Vive de Gaulle, Vive Ferhat
Abbas, Négociation, Algérie indé-
pendante, etc. » Ces manifesta-
tions revêtaient une importance
capitale dans la mesure où leurs
représentants ont été désormais
considérés comme les dignes por-
te-drapeau du peuple algérien.
   En somme, de ces journées de
décembre, deux conclusions peu-
vent être tirées. La première con-
siste à décrire le bilan des pertes
en vie humaine. En effet, en se
limitant aux sources françaises,
celles-ci ont avancé les chiffres de
112 Algériens tués dont 84 à Al-
ger. Quant aux blessés, ces der-
niers se comptaient par centaines.
Il faut juste rappeler que lors de
ces manifestations, les farouches
opposants à la politique du géné-
ral étaient bien sur les pieds-noirs.
Pour Gilbert Meynier : «A s’en te-
nir aux seules évaluations françai-
ses, plus de neuf dixièmes des
cadavres étaient Algériens alors
même que c’était les ultras qui
défiaient la politique gaullienne.»
Ainsi, a-t-il poursuivi, jusqu’au
bout, la discrimination coloniale
continuait à régner dans le sang.
La seconde conclusion consiste à
définir le poids de chaque tendan-
ce. Ces manifestations ont confor-
té de Gaulle quant à la représen-
tativité du FLN à travers les villes
qu’il a visitées. Peu de temps
après, il a renoncé à son intention
de créer une troisième force en
s’appuyant sur des personnalités
compromises avec le colonialisme.
Ces manifestations ont donné à
coup sur un soutien populaire con-
duisant in fine aux accords d’Evian
du 18 mars 1962.

PPPPPar Ait Benali Boubekeurar Ait Benali Boubekeurar Ait Benali Boubekeurar Ait Benali Boubekeurar Ait Benali Boubekeur
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C’est la victoire de l’équipe
nationale de football qui fut
le détonateur de l’explosion

de joie nationale. Le dégel-puisque
après avoir parlé de congélation, il
faut bien reconnaître aujourd’hui,
que la glaciation avait frappé tout
un peuple – entraînait, dans le
même enthousiasme, toutes les
classes et couches de la population,
intellectuels et politiques compris.
Bien que ces derniers n’aient pas
fait montre, à quelques exceptions
prés, de manifestations à la hau-
teur de l’événement ; probable-
ment parce que son ampleur dé-
passait les limites de leur pré car-
ré ou qu’ils voulaient tout simple-
ment ne pas donner, en toute pu-
deur et retenue, l’impression de
voler au secours de la victoire. Tout
semble avoir été dit, mais, para-
doxalement, tout reste à dire com-
me l’a souligné si justement le so-
ciologue Abdelkader Lakjaa qui y
voit l’occasion ou la nécessité d’un
approfondissement, au niveau
d’une discipline, combien utile, tant
à la société qu’aux hommes politi-
ques qui évoquent à hue et à dia
dans leur discours, le peuple et la
société, sans les connaître vrai-
ment. De ce point de vue, j’ai tou-
jours été étonné que l’on se réfé-
rât constamment à la société ou au
peuple, comme s’il s’agissait de
réalités monolithiques, suscepti-
bles de réagir d’un bloc, sans être
traversées de mouvements divers,
complexes et contradictoires. Di-
versité et complexité qu’il conve-
nait de connaître parfaitement, au
risque d’en arriver aux inconsé-
quences du type : nous nous som-
mes trompés de peuple ou de so-
ciété. De manière générale, cette
méconnaissance exprime on ne
peut mieux, l’inadéquation du sys-
tème à la société, parce que le sys-
tème vit en lui-même et pour lui-
même. Il ne pense à la société que
dans des situations de crise ; lors-
que son existence est mise en jeu,
et/ou sa légitimité contestée, par
le surgissement inattendu de l’im-
prévisible, comme ce fut le cas der-
nièrement, des forces sociales dans
la vie politique, qu’il a fortement
contribué à anesthésier ou à con-
geler. Tous l’ont constaté et dit,
entre la société et le système,
le fossé se creuse au fur et à
mesure que la médiocrité, la
courtisanerie, l’incompétence et
la mal gouvernance s’étendent.
Tout autant que la corruption, qui
trouve là, un terreau favorable à
son propre développement et de-
vient un frein puissant à tout pro-
cessus démocratique. Et qu’il est
grand temps de changer !

QUE CONNAISSONS-
NOUS DE LA SOCIÉTÉ ?
Que connaissons-nous de no-
tre peuple ou de notre socié-
té ? De son organisation, de

sa composition, de ses tranches
d’âge, de son niveau de vie, de ses
misères, de ses souffrances, de son
niveau intellectuel et culturel, de
son analphabétisme, de ses aspi-
rations les plus fortes et de ses
préoccupations les plus lancinan-
tes. De ses luttes concrètes et de
ses coups de colère.
   De ses représentations dominan-
tes, de son appareillage idéologi-
que ou politique, de son rapport à
l’histoire, à la religion, au monde
islamique, au monde arabe, à l’Afri-
que, au communisme, au socialis-
me, à la démocratie, à la politique
«globalement et en détail», à la
justice, à la citoyenneté et à la so-
lidarité. Des forces qui travaillent
son prisme identitaire, le forment
et le déforment selon les circons-
tances et les intérêts des différents
clans du système.  Mais dont une
grande partie a été révélée par le
tsunami patriotique auquel nous
avons participé les uns et les
autres. Et dont les jeunes furent
les porte drapeaux fiers et indomp-

Vers le Forum social de la jeunesse algérienne
La vague de fond qui vient de révéler au peuple son impressionnante unité patriotique

dans toute la richesse et la fécondité de sa diversité, impose désormais
aux gouvernants l’impérieuse nécessité de changer ses pratiques et modes
de gouvernance. Tous les intellectuels qui ont analysé ce mouvement social

d’une profondeur et d’une ampleur inégalées n’ont pas manqué de le souligner
avec autant de force que de pertinence.

tables, ombrageux et intransi-
geants. Mais…
    Que savons-nous réellement de
nos jeunes, plus de 70% de notre
population ? De leur rapport à l’his-
toire et à la culture de leur pays,
ou au monde de la politique. De ce
qu’ils veulent, en réalité, et pas
seulement de ce qui tend à deve-
nir une image d’Epinal : la fuite
d’un réel ravageur, la harga, éle-
vée au stade de solution suprême,
ou le maquis de toutes les atroci-
tés, de toutes les souffrances et de
l’ultime sacrifice, celui d’une vie de
quinze printemps, fauchée par un
geste kamikaze. Avec toutes les
rancœurs, exprimées ou rentrées,
à l’encontre un Etat qui ne leur fait
pas la place qui leur reviendrait au
sein de la société,  la place qu’ils
attendent ou estiment mériter, en
fonction de leurs compétences et
de leurs qualités.
   Pourquoi tant de cerveaux en fui-
te, tant de jeunes diplômés au chô-
mage, tant de solutions palliatives
à l’emporte pièce, rien de plus que
des trompe l’œil, pour apaiser et
flatter la bonne conscience des di-
rigeants. Pourquoi, avant la victoi-
re sur l’Egypte, nos stades sont ils
devenus des espaces où ils expri-
ment la violence accumulée de
leurs multiples frustrations, en
s’en prenant à tout ce qui leur
tombe sous la main, à la sortie
d’un match de football. Un jour,
si rien ne change, ils s’en pren-
dront, comme en octobre 88, à tout
ce qui représente le système !
    Car il ne faut pas «voiler le so-
leil avec un tamis» et voir la réali-
té, toute la réalité, en face. Com-
me l’a si bien dit Mohamed Bou-
diaf, dans toute sa sagesse « le
bien et le mal sont en nous, sont
entre nos mains» ; l’essentiel étant
de savoir quel sens nous voulons
donner à nos vies et à celles de
nos enfants. Il faut reconnaître,
qu’à part quelques journées d’étu-
de ou séminaires alibis, nous
n’avons fait que bégayer en la ma-
tière depuis l ’ indépendance,
croyant qu’il y avait mieux à faire
que de s’occuper du «Bez oua
tenguiz». C’est ainsi que l’on dé-
signait, avec un brin de dérision,
le Ministère de la jeunesse et des
sports, dont le premier titulaire est
aujourd’hui Président de notre Ré-
publique.

UN PEU D’HISTOIRE
L’histoire du MJS est l’histoire
de sa marginalité par rapport
aux préoccupations que le

pouvoir avait décrétées centrales
et prioritaires pour le pays, dés les
lendemains de l’indépendance.
   Les gouvernants semblent avoir
toujours pensé qu’en réglant le
problème de la scolarité et en in-
vestissant le quart du budget de
l’Etat pour l’enseignement, l’on
avait résolu l’essentiel des ques-
tions de la jeunesse.
   Le reste était dilué dans la com-
plexité de l’ensemble des problè-
mes qui assaillaient une jeune
nation, à la découverte d’elle-
même, et des fractures que des
intérêts d ivergents,  a l la ient
commencer à dessiner.
   Le reste occultait le fait que les
enfants et les jeunes avaient des
besoins spécifiques et devaient être
considérées comme des personnes
à part entière, alors qu’en fait, et
à la limite, ils furent traités com-
me des non-personnes.
   La création d’un Conseil Supé-
rieur de l’enfance et de la jeunes-
se au début des années 80, puis
l’élaboration d’un rapport spécial,
en juin 82 par le Comité Central
du FLN, traduisent plus nettement
l’inquiétude du pouvoir en direction
des jeunes. Attention particulière

qui s’explique par le fait que les
jeunes étaient devenus le centre
d’enjeux politiques de plus en plus
évidents avec les émeutes, puis les
affrontements au sein de l’univer-
sité, partagée entre les assauts des
«frères musulmans» et l’action des
jeunes démocrates ou progressis-
tes. Malheureusement, ce ne furent
là que des velléités n’allant pas
plus loin que la rédaction de rap-
ports et de projets de textes
sans incidence concrète sur le
vécu des jeunes.

PROJET DE SOCIÉTÉ
ET POLITIQUE
DE LA JEUNESSE
Lorsqu’on comprit que la jeu-
nesse était une entité en soi,
au sein d’une société traver-

sée par des courants politiques
contradictoires, et enfermé dans un
système-camisole, il était déjà trop
tard. Octobre 88 était là, une an-
née avant la chute du mur de Ber-
lin ; car tout se tient.
   Faute d’avoir opté et défini un
projet de société clair et tracé une
stratégie globale, intégrant l’en-
semble des secteurs, participant,
à un titre ou un autre, à la résolu-
tion des problèmes de l’enfance et
de la jeunesse, dans une dynami-
que unitaire, fondée sur la coopé-
ration, le partenariat et la complé-
mentarité, l’on a continué, plus par
commodité que par cécité, à met-
tre en œuvre des recettes dépas-
sées. La conception marginaliste
que l’on avait de ce ministère est
exprimée par la difficulté éprouvée
tant par le politique que par le lé-
gislateur à lui définir un espace
propre. Malade et incertain de ses
attributions, le MJS s’est toujours
«bricolé» un espace à la lisière des
autres. L’animation culturelle en
direction de l’enfance et de la jeu-
nesse, par exemple, est un espace
«éclaté» entre l’Education Nationa-
le, la Culture, le MJS et le mouve-
ment associatif à caractère social,
culturel et scientifique. Ne parlons
pas de la formation professionnel-
le, en liaison avec la tranche d’âge
des «14 à 18 ans», ou du système
coopératif que l’on voulut instau-
rer et que d’autres ministères de
souveraineté s’ingénièrent à blo-
quer sous mille et un prétextes.
Tout ces tâtonnements et toutes
ces incertitudes finirent, par la for-
ce des choses, par en faire, aux
yeux de l’opinion publique, «le mi-
nistère du football».

VERS UNE NOUVELLE
POLITIQUE NATIONALE
DE LA JEUNESSE
Toutefois, on l’aura compris,
cette sommaire évocation his-
torique, avait pour but de

montrer que les vraies solutions
sont loin d’être tout simplement or-
ganiques. Comme dernièrement un
homme, de bonne volonté certai-
nement, a proposé d’institutionna-
liser la protection des droits de l’en-
fant, en avançant la création d’une
structure - une sorte de «média-
ture» - rattachée à la Présidence
de la République. Il est évident que
cela, réglant le problème d’une per-
sonne en mal de responsabilité, ne
ferait, dans les faits, que compli-
quer la résolution de problèmes
déjà complexes par eux-mêmes.
   Il convient surtout d’évoquer le
dernier séminaire Walis Gouverne-
ment tenu, du mois d’octobre 2007,
sous l’égide du Président de la Ré-
publique. L’objectif était - plus de
vingt ans après les tentatives des
années 80 - de définir une nouvel-
le politique de la jeunesse, avec
l’aide d’un Bureau d’Etudes dont le
rapport de synthèse mit en éviden-
ce que 107 propositions d’actions
avaient été avancées par les six

ateliers – que sont-elles devenues
aujourd’hui deux années après ?
Que 10 thèmes centraux ciblés
avaient été abordés sur les 31 dé-
finis par les fiches techniques pré-
parées par le Bureau d’études. Que
quatre préoccupations centrales
avaient émergé : la réglementa-
tion, l’encadrement, l’information
et la communication.
   Les secteurs cibles définis étaient
les suivants : Ministère de la jeu-
nesse et des sports, Ministère de
l’Intérieur et des Collectivités Lo-
cales, Ministère de la Formation
Professionnelle, Ministère de l’Em-
ploi. Nulle trace, à mon humble
avis,  de deux secteurs clés : l’édu-
cation nationale et l’enseignement
supérieur, regroupant à eux deux,
prés de dix millions d’enfants et de
jeunes, sans compter les effectifs
importants d’enseignants, d’éduca-
teurs et d’animateurs.
     D’autant que parmi les quatre
objectifs définis, à savoir : recon-
quête de l’espace jeunesse, dyna-
misation de l’instruction civique et
religieuse, promotion des valeurs
citoyennes et républicaines,  et
communication ; pratiquement
tous concernent, en premier lieu,
les deux ministères en charge
d’éducation et d’enseignement.
   Il est heureux que le Chef de
l’Etat ait conclu, après avoir enten-
du tout le monde, que la réflexion
devait demeurer ouverte et se
poursuivre, probablement du fait,
qu’au cours d’un séminaire relatif
à la jeunesse, les jeunes étaient
pratiquement absents, à l’excep-
tion des jeunes étudiants de l’ENA.

VERS LE FORUM
DE LA JEUNESSE
Les jeunes qui ont manifesté
des journées durant pendant
les folles journées de la qua-

lification de l’Algérie au Mondial ont
démontré que lorsque leur pays
était en danger, ils étaient tout sim-
plement là, prêts à s’engager et
qu’il fallait compter avec eux pour
relever les défis que l’on pourrait
leur proposer, comme hier Houari
Boumediene avait lancé le barrage
vert, dont l’importance se révèle
aujourd’hui, au sommet de Co-
penhague, au regard de la dé-
sertification galopante qui gagne
bien des pays. Il serait injuste
qu’une politique nationale de la
jeunesse soit définie sans la par-
ticipation directe et concrète des
principaux concernés. Il serait
aberrant que du changement
soit décrété par en haut, sans
que l’on n’entende ceux qui exi-
gent et portent le changement.
   L’appel au changement, c’est
d’une autre Algérie que veulent les
jeunes et les moins jeunes de no-
tre pays. «Une autre Algérie est
possible» comme l’ont dit les al-
termondialistes algériens, non pour
faire du suivisme par rapport au
mouvement altermondialiste pla-
nétaire, mais pour trouver avec nos
jeunes les vraies solutions à la cri-
se qui ronge notre pays. Comme
l’a fait la municipalité de Porto Ale-
gre - d’où est partie le mouvement
altermondialiste - qui, avec son ex-
périence de la «budgétisation par-
ticipative», a mis en branle les
quartiers les plus déshérités et plus
de 100.000 participants aux dé-
bats. Prouvant ainsi que le mode
d’organisation et de gestion le
plus déterminant, s ’enracine
dans la proximité et les mobili-
sations autour de projets et de
réalisations qui interpellent con-
crètement les citoyens, dans
leur quotidienneté.
   Ce n’est certes pas une pana-
cée, mais l’une des pistes les
plus convaincantes, aujourd’hui,
qui permettra à la société civile de

participer au changement, en fai-
sant connaître les solutions qu’el-
les préconisent plutôt que de voir,
bureaucrates et bureau d’études,
décider du sort de jeunes citoyens,
sans les entendre ni les consulter.

LE LIVRE BLANC DE LA
JEUNESSE ALGÉRIENNE
Dans cette perspective, il se-
rait salutaire que l’ouverture
d’un vaste débat national soit

envisagée autour de la nouvelle
politique nationale de la jeunesse.
Il pourrait être organisé dans le
respect de deux principes : libérer
la parole des jeunes, les écouter
et leur faire confiance.
   Louisa Hanoune, au cours du
Congrès des jeunes de son parti,
aurait déclaré, dans la même vei-
ne, que «les jeunes ont montré
qu’ils sont prêts à s’assumer et
à s’engager !». Sur la base de
ces principes simples, le débat
s’organiserait en deux temps :
création au niveau local (immeu-
bles, ouled el houmma, quar-
tiers, communes) de Collectifs
de la Jeunesse Citoyenne qui
auraient pour charge, avec le sou-
tien des adultes, l’organisation
autonome de la réflexion collecti-
ve et de la production de proposi-
tions et d’alternatives reflétant les
besoins et attentes concrètes des
jeunes du quartier ou de la com-
mune en question.
   Et ce, afin de préparer, dans un
deuxième temps, un dialogue avec
les appareils administratifs concer-
nés, pour dégager, au niveau de
chaque commune ou de chaque
wilaya, les solutions alternatives
attendues et préconisées par les
jeunes. Ainsi, nos jeunes écriraient
par eux-mêmes, commune après
commune, wilaya après wilaya, le
«Livre Blanc de la jeunesse algé-
rienne» comprenant leurs doléan-
ces et leurs propositions. Cela se-
rait plus authentique, plus respon-
sable et plus démocratique que
tous les débats alibis organisés, ici
ou là, pour noyer le poisson et se
donner bonne conscience.
   Ce Livre Blanc serait présenté par
les jeunes, aux pouvoirs publics,
à l’occasion du 5 juillet 2010,
fête de l’Indépendance et de la
Jeunesse qui revêtirait cette
année là, son véritable sens.
   Elle serait enfin fêtée dans l’al-
légresse juvénile, dans tout le
pays, par les jeunes qui, en parti-
cipant à son organisation, se se-
raient appropriés, pour une fois une
fête qui leur appartient en propre.
C’est cela l’éducation citoyenne de
nos enfants et de nos jeunes, con-
crète et vivante ; et non une ins-
truction civique momifiée et loin
du monde réel. Tout cela pour
oublier les cérémonies commé-
moratives qui, loin du peuple,
ont fini par perdre toute signifi-
cation, comme l’a si bien souligné,
avec force et amertume, le com-
mandant Lakhdar Bouregâa, à l’oc-
casion du 1 novembre.
   Il est évident que si pareil débat
venait à se tenir, comme le cœur
et la raison le souhaitent, les mé-
dias publics devraient lui consa-
crer une place de choix pour dé-
montrer que les choses sont vé-
ritablement en train de changer,
et que la transition vers la gou-
vernance démocratique est pa-
cifiquement en route.
    Certes les jeunes, grâce aux
nouvelles autoroutes de l’informa-
tion et de la communication, au té-
léphone portable et autres techni-
ques qu’ils possèdent beaucoup
mieux que leurs ainés, pourraient
faire des miracles si on les laissait
faire. Ils ont prouvé leur ingénio-
sité et leur créativité pendant  la
guerre médiatique du Nil. Faisons
leur confiance ; c’est le premier pas
vers le changement. L’Algérie en-
tière n’aura pas à le regretter. Re-
devenue elle-même, elle chavire-
ra de joie et dansera encore une
fois ! Quels que soient les résul-
tats du Mondial !

PPPPPar Si Moar Si Moar Si Moar Si Moar Si Mohamed Baghdhamed Baghdhamed Baghdhamed Baghdhamed Baghdadadadadadiiiii
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Et, donc, elles s’égarent dans
des voies tortueuses les ra-
menant, malgré elles, aux ar-

chaïsmes ataviques voire idolâtres,
d’une certaine façon, du Cheikhis-
me et autres Zaouiaismes  ayant
par le passé prédisposés d’autres
groupes sociaux à la colonisabilité
puis, après, aux résurgences des
«nationalismes» voire de tribalis-
mes extrémistes aussi bien en pa-
roles virulentes qu’en actes de
gouvernance. Le tout se four-
voyant dans des sentiers ne
menant qu’aux déboires et aux
détours enrageants du simple fait
qu’ils n’aboutissent qu’à des mira-
ges renouvelés.
    Le match de football - encore
lui ! -, entre les équipes Algérien-
nes et Egyptiennes, est devenu un
événement majeur défoulant des
millions de jeunes énergies ainsi
aiguillonnées excessivement par
les soi-disant ardeurs nationales,
alors qu’en vérité ces supporters
appartiennent à la même entité,
géographique, historique et reli-
gieuse…, mais malheureusement
défigurée par les combines po-
liticiennes voire électoralistes
«familiales» des uns, et les fui-
tes en avant des autres pour
d’autres considérations.
    Ajouter à cela, leur commune
hantise des lendemains chargés
d’un tas d’embûches menaçant les
systèmes  de gouvernance ainsi
basés sur les legs au lieu de ceux
animés par l’esprit du libre choix
démocratique renforçant effective-
ment les patriotismes responsables
intergénérationnels respectifs. Et
non de celui  empreint du chauvi-
nisme borné voire douariste encou-
ragé par les clientèles impertinen-
tes,  attentistes et laudatrices de
part et d’autre, jusqu’à  fouler aux
pieds les étendards respectifs. Un
acte de décadence terrible. Un acte
de trop ! En tout cas, le Drapeau
algérien représente le majestueux
couronnement de tous les sacrifi-
ces du monde arabe contre l’occu-
pation étrangère durant des siè-
cles. Mais qui a commencé le pre-
mier à embrouiller un  jeu sportif
de cette manière paroxystique :
l’Algérie ou l’Egypte ? Et a quel ni-
veau ? Evitons de s’affaler dans les
relents des discours byzantins - à
l’image de qui est le premier : l’œuf
ou la poule ? - lesquels, malheu-
reusement, nous sont propres
aussi bien en Algérie qu’en Egyp-
te et qui nous ont causés trop de
malheurs, de dissensions et de
décadences dont la dernière se
définissant, sous d’autres attraits
à l’air du temps, en colonisabilité
et protectorabilité toujours aux
aguets pour les uns et, hélas,
presque admise, comme une fa-
talité, par les autres en termes de
dépendances géostratégiques,
technologique et…alimentaire.
Par conséquent, jusqu’à quand ce
jeu de dupes, pour suborner
d’avantage les uns, et de massa-
cres pour anéantir les volontés
émancipatrices  des autres ?

A VOS MARQUES !
CITOYENS ARABES
ET MUSULMANS,
L’HONNEUR DE LA NATION
EST EN JEU
Dans cette compétition spor-
tive mondiale, l’Algérie est la
seule représentante du mon-

de arabe. Un honneur qu’on ne
peut qu’admirer et, surtout, une
lourde responsabilité qu’on doit
tous assumer quels que soient les
résultats d’autant plus que deux
équipes sportives, se trouvent dans
le même groupe que la notre, à sa-
voir les USA et l’Angleterre qui avait
occupé des pays arabes dont
l’Egypte  et, actuellement,  l’Irak
par les USA pour des motifs d’équi-
libres stratégiques avec Israël et,
à l’avenir, par le ventre mou des
peuples arabes en terme alimen-
taire entre autres.

C’en est trop !
D’un acte irréfléchi à l’autre, d’une parole saugrenue à une autre,

 les élites des peuples arabes, notamment leurs jeunesses absorbées
par des mystifications de toutes natures, sont totalement désorientées,

voire polarisées autour des jeux de société, dont celui du football,
 alors qu’elles négligent les grands enjeux et défis majeurs du siècle.

   Et qu’elle doit l’être - cette res-
ponsabilité - notamment pour
l’Egypte, pays frère dirigé malheu-
reusement par l’esprit des dynas-
ties pharaoniques, avec qui nous
avons de hauts et quelquefois des
bas moment et  que nous aurons
malheureusement toujours sans
pour autant balayer d’un revers de
la main les affinités mutuelles et
les concordances qui ont jalonné
nos parcours respectifs depuis des
millénaires et surtout depuis les
fatimides, qui avaient édifié le Cai-
re, Mahdia en Tunisie et bien
d’autres villes en Algérie et au Ma-
roc. Et, surtout, notre communion
révolutionnaire lors du précèdent
siècle. Une belle époque, et ce,
malgré toutes les manigances su-
bies de part et d’autre. Malheureu-
sement, ces moments n’ont duré
que le temps des roses du prin-
temps ! En effet, depuis ce temps
chargé de passions révolutionnai-
res, beaucoup de choses ont terri-
blement changées. Et que ces fer-
veurs ne pourraient en aucun cas
se substituaient aux rationalismes
liés au développement, notamment
humain, conjugué admirablement
aux nouvelles technologies d’infor-
mation et de communication et des
avancées de la science, dans son
ensemble, dont nous avons appor-
té notre part durant des siècles,
certes, mais que d’autres nations
ont su merveilleusement se rattra-
per en les introduisant pertinem-
ment, les adapter selon les moyens
en place et les faire évoluer d’après
le niveau culturel de leurs sociétés
en pleine mutation. A l’image de
certains pays asiatiques dont beau-
coup sont musulmans justement !
   Leurs apports, au profit de l’hu-
manité, sont aujourd’hui reconnus
partout dans le monde et touchants
divers domaines scientifiques et
culturels. Cependant, certains de
leurs comportements socioreligieux
sont jugés, par les sociétés dites
occidentales, comme des régres-
sions voire des agressions à l’en-
contre de leurs modèles d’existen-
ce. Pourtant,  la mondialisation des
périls, à l’image du changement
climatique,  est due aux pollutions
morales et physiques de leur pro-
pre modèle de vie caractérisé, cer-
tes, par une discipline admirable
mais également bornée car exagé-
rément frileuse. L’exemple de la

Suisse, votant à prés de 60% con-
tre certaines coutumes religieuses
musulmanes jugées «dérangean-
tes», en est l’illustration de cette
phobie exagérée.
   Cela dit, il n’en demeure pas
moins que certains agissements
arrogants émanant de la part de
«dignitaires»  de quelques pays
arabes sont forts condamnables car
réellement incivils d’autant plus
qu’ils sont motivés par l’aisance
eurodollaresque affichée ostensi-
blement aux vu et su des élites
suisses depuis fort longtemps. Ain-
si, la Suisse rembourse rubis sur
l’ongle, en quelque sorte, aux peu-
ples usurpés de leurs richesses ainsi
scellées sous ses obscurs secrets
bancaires caractérisés par l’argent
sale, elle qui est si propre en terme
environnemental d’une part et, d’autre
part, exemplaire pour sa démocra-
tie directe et transparente.

DES ELITES DE CERTAINS
PAYS SE SOUCIENT
AUTOUR DE L’AVENIR
DU GLOBE TERRESTRE
Alors que d’autres, ils rivali-
sent dans les insultes et l’ar-
rogance autour du ballon rond

mobilisant les foules plus que tou-
te autre distraction. Pourquoi tant
de vacarmes ? Cela mérite la con-
sultation d’ouvrages sur la psycho-
logie des foules débordantes car
polarisées autour des leurres ; tels
que décrits dans les œuvres com-
me le Prince de Machiavel ou en-
core Mein Kampf d’Hitler confon-
dant le globe terrestre à celui d’un
ballon de football, d’une course
d’athlète avec la «pureté racia-
le» qui doit prédominé… ! Ou
bien encore espace vital à ce-
lui… élastique.  Le cerveau humain
est tellement marécageux. L’Eco-
logie raciale, d’essence nazie, est
une de ses multiples délires.
   A ce propos, l’environnement de
la terre se dégrade de plus en plus.
Le sommet de Copenhague, tenu
cette semaine, sur le Climat réuni-
ra plus de 100 Chefs d’Etats et de
représentants gouvernementaux,
dans un contexte empreint beau-
coup plus par des constats à ri-
valités politico-financiéres inter-
nationales qu’un programme,
d’actions effectives, chargé de
volontés identifiées à tous les ni-
veaux mondiaux, régionaux et lo-

caux. Les Gaz à effet de serre pro-
viennent de quelques pays déve-
loppés aux industries  intensive-
ment productives mais, également,
excessivement  polluantes. Les
USA et la Chine sont les premiers
dans la liste dans ce domaine. La
France semble bien désarmée pour
faire valoir ses idées et s’arme d’es-
poir lié au commerce de… l’arme-
ment. L’Allemagne aussi, mais avec
d’autres points de vue. Alors que
le reste navigue à vue.
   L’administration américaine,
quant à elle, pense sérieusement
faire engager la… CIA pour lui éta-
blir un constat détaillé sur les ris-
ques engendrés par le monoxyde
de carbone. A l’aide de satellites
observant -espionnant- les mou-
vements du…Climat et, à l’occa-
sion, sur bien d’autres choses
auss i  b ien  l i ées  que  pour
d’autres motifs inavoués dont
l’exagération de la part des clima-
tologues, supposent-ils, des ris-
ques carbonisant l’atmosphère !
   Par conséquent, les bonnes in-
tentions et les engagements de
certains pays vont encore, une fois
de plus, rencontrer des blocages de
quelques pays assez connus com-
me étant les plus grands encras-
sant de l’environnement de la ter-
re  Malgré tout, des efforts géné-
reux dénués de tout calcul contre-
productif, notamment issus d’orga-
nismes scientifiques et autres bon-
nes volontés, ne cessent de faire
leur bon bout de chemin. Ils mili-
tent pour que les énergies propres,
prennent réellement le relais, tels
que le soleil, le vent, l’électricité…,
rehaussant l’espoir le plus déter-
minant dans ce sens.
   Mais des lobbys financiers liés
aux hydrocarbures ont d’autres
points de vue et se font des idées
telle que «les puits à carbone»
qu’ils présentent comme la pana-
cée idéale pour diminuer voire éra-
diquer, pensent-ils, la pollution
hydrocarburienne. A coté des fo-
rages des hydrocarbures dont le
dernier sommet des pays arabes
producteurs du pétrole projette
leur multiplication presque une fois
et demi d’ici 2020-30.
   C’est-à-dire a coté de la plaque,
d’autant plus que des estimations
fondées prévoient une diminution
de 10% des ressources en eau
d’ici à 10 années au niveau du

Maghreb. Sans compter les pol-
lutions au carbone, justement,
ainsi comprimé aux alentours des
grands aquifères sahariens !!
   D’autant plus, également, que
les GES sont tellement difficiles à
capter lorsqu’ils s’évaporent dans
les couches terrestres et l’atmos-
phère, et ce, depuis belle lurette
rappelle-t-on. Alors que faire ? At-
tendons l’enquête de la CIA, par le
biais des satellites espions. Et les
performances des nouvelles tech-
nologies d’observations et d’ana-
lyses, d’ici cinq ans, comme pré-
vus par leurs superviseurs souhai-
tant qu’elles apporteraient les ré-
ponses et, donc, les solutions op-
timales en la matière. En atten-
dant, les éoliennes se multiplient
dans les plats pays ventés et le
soleil pour ceux possédant, ironie
du sort, les gaz naturels dans leurs
sous-sols. Donc, l’essentiel serait
bel et bien de bannir trop de men-
songes à travers le Monde déjà
saturé par des leurres et d’hypo-
crisies issues de la politique et des
finances. En d’autres termes, que
des pollutions d’ordre moral.
   Déjà des sous-entendus, de part
et d’autre, accentués notamment
par quelques pays européens en
crise de performance en terme de
productivité liée aux coûts indus-
triels des équipements et autres
usines de transformation d’autres
biens, sur le désintérêt affiché
par le Président des USA à l’en-
contre de certaines restrictions
programmées,  d ’autant p lus
qu’il ne pense pas assister à la
clôture du sommet de Copenha-
gue, laissent supposer que les di-
vergences  vont s’intensifier dans
les prochaines semaines, et dans
le moyen terme, d’autant plus
que le soi-disant protocole de
Kyoto est mort-né et que le som-
met de Copenhague n’en que le
vain prolongement.
   A moins, que toute nouvelle
feuille de route doit être avalisée
par les gros pollueurs qui sont les
USA, la Chine et l’Inde, qui ont
donné des promesses, pour le long
terme, de faire diminuer les éma-
nations du carbone dans les pro-
portions suivantes : 17 % pour les
USA, 25% pour l’Inde et plus de
40% pour la Chine.
   En attendant, l’expansion de la
Chine est jalousée par certains
pays européens qui ont eu l’amère
expérience avec tout ce qui syn-
thétique chinois dont l’habillement
des pieds à la tête avec un coût
défiant toute logique marchande.
   L’Asie et l’Afrique, pour ne citer
que ces deux continents, s’habillent
chinois. Et l’environnement ? At-
tendons l’espionnage d’en haut par
les satellites américains pour nous
donner des idées en la matière. En
attendant, le Président américain
a perdu 7 points liés à sa popu-
larité qui était voila moins de
deux mois à 57%.
   Décidemment, l ’Américain
moyen se soucie beaucoup plus
de son petit déjeuner, à base de
bon pain blanc et du beurre de
vaches des grandes vallées her-
beuses, que des bonnes paroles
de leur Président. Comme les son-
dages sont minutieusement affinés
par des puissants lobbys  pivotants
autour de la Maison Blanche ; celui
de va-t-on-en guerre en Iran dé-
passe les 60% d’intentions favora-
bles  d’une part, et la diminution à
50 % de la popularité du Président
Obama, d’autre part, nous ne mè-
neraient qu’a une seule conclusion :
Un avertissement bien ciblé. Frap-
per l’Iran et, donc, les sondages
grimperont à 60% (1)

1-Durant la période du Parti unique, deux
amis de l’Administration agricole discutaient

sur leurs tensions artérielles respectives.
Alors l’un se confie, à son camarade de

bureau, que sa tension est très faible et ne
dépasse pas 8, et ce, malgré les immenses

dépenses pharmaceutiques consenties pour y
remédier. Ledit ami, tout en sourire, lui

conseilla tout simplement d’aller assister
à deux réunions d’une cellule du parti unique

et, à force d’entendre de la langue de bois,
sa tension remontrait à …16 ! Un traitement

de choc ajoutait l’auteur du conseil.
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Disons merci aux Soudanais
et restons zen avec l’Egypte

Paris : Akram Belkaïd

Maintenant que le tira-
ge au sort de la Coupe
du Monde de football

2010 a eu lieu et que les Algé-
riens ont enfin une bonne rai-
son pour détester les Anglais,
les Etasuniens et, pourquoi
pas, les Slovènes, il est peut-
être utile de revenir à quel-
ques-uns des aspects d’une
qualification qui continue de
faire couler beaucoup d’encre,
empoisonnée au point que
l’on en arrive à se dire qu’il
est heureux qu’Algérie et
Egypte n’aient pas de frontiè-
res communes...
   Après la publication de ma
chronique intitulée « un mo-
ment algérien », j’ai reçu plu-
sieurs messages dont deux
vont alimenter le présent tex-
te. Commençons par le premier
courriel, expédié du Caire par
un universitaire marocain. Voici
ce qu’il m’écrit. « J’ai vibré
avec l’équipe algérienne pen-
dant les match du Caire et de
Khartoum. Je suis heureux de
la qualification d’un pays ma-
ghrébin mais je suis malheu-
reux de voir deux pays phares
du monde arabe se donner ain-
si en spectacle devant la pla-
nète entière. Bien sûr, les
Egyptiens ont caillassé le bus
des joueurs algériens. Mais
vous avez attaqué leurs mai-
sons et leurs commerces. Tout
ça pour quoi ? Pour un match
de football... Je sais que vous
êtes loin mais tendez l’oreille
et écoutez les rires satisfaits
des Israéliens ! ».
   En lisant ce courriel, j’ai
éprouvé des sentiments miti-
gés. Oui, c’est vrai, tout ceci
n’est guère honorable et il n’y
a pas de quoi être fier quand
on lit ces insultes échangées
des deux côtés sans oublier
tous ces montages musicaux
diffusés sur le net où c’est à
celui qui blessera le plus pro-
fondément l’autre. Il est évi-
dent que la grève des ensei-
gnants algériens aurait mérité
bien plus d’attention et de dé-
bats que cette guéguerre mé-
diatico-diplomatique dont on
se demande jusqu’à quand elle
va durer et, surtout, de quelle
manière elle va se terminer.
   Il ne faut pas être un grand
expert géopolitique pour com-
prendre que l’Egypte va mal
(ce qui ne veut pas dire que
l’Algérie aille mieux...). C’est
un pays qui vit une fin de rè-
gne peuplée d’incertitudes, qui
a subi ces dernières années
plusieurs revers, qui voit son
influence diplomatique s’effa-
cer au profit de la Syrie et des
pays du Golfe, Arabie saoudite
en tête et qui, en réalité, n’a
jamais réussi à assumer la paix
conclue avec Israël.
   Dès lors, on peut compren-
dre pourquoi une défaite sur un
terrain de sport peut offrir à ses
dirigeants une occasion rêvée
de flatter un orgueil quelque
peu anémié.
   L’essentiel dans l’affaire est
de raison garder. Nombreux
sont les Algériens qui ne con-
naissent rien de l’Egypte. At-
tention donc aux clichés et
aux insultes faciles. Même en
n’ayant guère de considéra-
tions pour les Egyptiens,
soyons attentifs à une seule
chose : à ce que l’irréparable
ne se produise pas et que tous
les ponts ne soient pas cou-

pés. En un mot, si vous avez
dans vos connaissances, un
‘omda, un douktour ou un
bach-mouhendasse (désolé,
je ne peux pas m’en empê-
cher...), n’hésitez pas à lui
envoyer un mot gentil.
   Evoquons maintenant le se-
cond courriel. En voici le con-
tenu complet : « Je suis fran-
çaise, me dit son expéditrice.
Je vis à Khartoum et regrette
que le soutien de la popula-
tion de Khartoum, un vrai
délire, à fond avec l’équipe
d’Algérie, n’ait pas été évoqué
comme il se doit.
   Des femmes étaient dans les
stades pour soutenir l’équipe
algérienne (algériennes et sou-
danaises) ; pendant plus de 3
jours toute la ville était en fête,
les habitants de Khartoum
dans leur grande majorité ex-
hibaient le couleurs algérien-
nes, flottant partout. ».
   Et d’ajouter : « Les rues
étaient pavoisées de ces cou-
leurs, idem pour les taxis, bal-
cons, etc. Les piétons, filles et
garçons, n’étaient pas en res-
te, et c’était très touchant de
les voir passer avec le drapeau
(algérien) sur l’épaule ou en-
roulé autour du corps. Khar-
toum et sa population ont vi-
bré avec les Algériens, je n’ai
pas croisé un seul Soudanais
qui n’ait pas tari d’éloges pour
l’équipe algérienne et les
Algériens. Je passe sur les
commentaires plus «politi-
ques» des aînés soudanais sur
ce qu’ils ont appris au contact,
bien que bref, des Algériens ;
de la bouffée d’oxygène qu’a
apportée cet évènement à
Khartoum... Bref, pour avoir
vécu le mois de juillet 1962
en Algérie, c’est à ce seul mo-
ment que pouvaient être com-
parées ces journées de no-
vembre à Khartoum. Domma-
ge que le public soudanais ait
été quelque peu oublié, il est
pour quelque chose lui aussi
dans cette victoire. ».
   J’espère que le fait de repro-
duire ce message atténuera un
peu cet oubli. Il est vrai que
rares ont été les articles et té-
moignages à propos de cet ac-
cueil mémorable et fraternel.
Et cela m’amène à évoquer des
souvenirs pas si lointain où la
presse algérienne, la même qui
aujourd’hui taille des costumes
aux Egyptiens, s’en prenait aux
Soudanais, les accusant de mil-
le maux et de mille turpitudes
notamment de soutien logisti-
que aux groupes armés. C’était
au milieu des années 1990 et,
à l’époque, l’Egypte et ses
plans antiterroristes nous
étaient montrés en exemple
tandis que le Soudan faisait
office d’antre du mal absolu...
   Tout cela pour dire qu’il y a
des ennemis réels et ceux que
l’on nous fabrique pour les be-
soins du moment. A ce sujet,
un ami algérien m’a affirmé il y
a quelques jours qu’il était per-
suadé que ce psychodrame al-
géro-égyptien a vraisemblable-
ment été concocté de concert
par les moukhabarate des deux
pays de manière à occuper des
peuples de plus en plus tentés
par une contestation radicale.
Je lui ai répondu, moqueur, que
je reconnaissais bien là l’habi-
tuelle paranoïa algérienne. Mais
je vous avoue que, par mo-
ments, j’ai comme un doute...

Un mordu de foot écrit
au gouvernement

Ô  mes frères, sachez
d’abord que chaque
fois que je désire em-

prunter un chemin, surgissent
des individus qui se mettent à
s’attaquer à mon dessein, à le
noircir, comme s’ils étaient ac-
tionnés par une force invinci-
ble qui a pour but de démolir
mes projets, de m’empêcher
d’agir. C’est ainsi que lorsque
je lui apprends que j’ai décidé
de vous écrire, lorsque je l’in-
forme du contenu de ma let-
tre, Benkerma Larbi, mon voi-
sin de palier depuis 15 ans, al-
lume une cigarette, aspire
deux longues bouffées, souf-
fle la fumée qu’il a gardée au
fond de sa poitrine pendant un
moment, puis se comporte
comme il a l’habitude de le fai-
re, en bouche dégoulinante
d’aigreurs, crachant des paro-
les acides et saliveuses. Même
les mains impitoyables d’un
tortionnaire ne pourraient pas
m’arracher les mots qu’il a
employés pour vous décrire.
Cet individu rempli de haine ne
doit pas être un musulman.
Comme ces mendiants qui ex-
posent aux regards des pas-
sants la plaie purulente qui
leur pourrit la jambe, il ne rate
pas une occasion pour vomir
sa misère rancunière et hai-
neuse, poussant des grogne-
ments qui laissent entendre
que vous êtes responsables des
poux qu’on devine grouiller
joyeusement chez lui. Ne fal-
lait-il pas le laisser croupir jus-
qu’à la fin de sa vie dans le trou
étouffant où il suffoquait avant
que vous lui octroyiez un ado-
rable F2 ? Quelle sale manière
de remercier ses bienfaiteurs !
Mais que pouvons-nous atten-
dre, ô mes frères, d’un type qui
n’a pas participé à l’inoubliable
joie qui a fait danser et chan-
ter tous les Algériens le 18 no-
vembre ? Ce poison que per-
sonne n’a vu brandir le drapeau
national comme tout le mon-
de ! Ce rabat-joie qui s’est con-
tenté d’observer les gens fes-
toyer, le visage plombé com-
me s’il avait sous les yeux le
cadavre de sa propre mère. Ne
dirait-on pas que dans ses vei-
nes coule du sang égyptien ?
Je n’exagère nullement. Des
signes le suggèrent. Sa fille ca-
dette qui imite souvent la lan-
gue de ces traîtres que nous
avions toujours considérés
comme des frères. Ces chan-
sons légères qui évoquent la
danse du ventre et que son
épouse écoute avec passion
quand il est absent...

Mais, il n’y a pas que ce
faux Algérien qui a failli

me gâcher le plaisir de vous
écrire, ô mes frères du Gou-
vernement, il y a aussi ma
femme. Elle s’est mise à roder
autour de moi en poussant des
plaintes : « Le panier est vide.
L’humidité suinte des
murs. Nous pourrissons dans
ce coin où jamais le soleil ne
pénètre. Mes enfants mangent
n’importe quoi et sont mala-
des. Ils ont la peau sur les os.
Ils sont noirauds. Ils portent
les mêmes chiffons depuis des
siècles. Les mouches nous
tourmentent à longueur de
journée. Les moustiques nous
attaquent et nous vampirisent

De par le nom de Dieu, Tout-Miséricordieux, Tout-Compatissant.
De Kaddour Ould Mrah, à ses honorables frères du Gouvernement de notre Patrie,

salutations et la compassion de Dieu et Ses bénédictions.

pppppar Boudar Boudar Boudar Boudar Boudaoud Moaoud Moaoud Moaoud Moaoud Mohamedhamedhamedhamedhamed durant toute la nuit. Les ca-
fards ont envahi la maison. Les
souris rongent mes matelas.
La fatigue a ruiné mes os.
Même la prière m’arrache des
cris de douleur. Je ne peux plus
m’agenouiller et me proster-
ner devant Dieu. Je voudrais
mourir et me reposer dans une
tombe. J’ai envie de dormir
éternellement. Mon linceul est
prêt depuis longtemps. Ô ma
mère où es-tu ! Le panier est
vide... » Mais je l’ai laissée se
répandre en gémissements, je
me suis habitué à ses pleurni-
cheries. Ô mes frères, je n’ai
rien à vous apprendre sur les
femmes, vous êtes tous ma-
riés. Cependant, la mienne est
un peu particulière : ce jour-
là elle n’a pas arrêté de me
tourner autour, faisant naître
dans ma tête le désir de tuer.
Alors, avec un regard farci de
menaces, pour éviter de com-
mettre un crime, je lui ai fait
comprendre qu’il fallait qu’el-
le la ferme, sa gueule ! Oui,
mes frères, sachez que vous
gouvernez des hommes, de
vrais hommes ! Elle a saisi le
message, la poule. Elle s’est
éloignée, bec cousu.

Mais, ce n’est pas pour
vous parler de ces deux

aigris que j’ai pris la résolu-
tion de vous écrire, ô mes frè-
res. Le sujet, sur lequel j’ai
éprouvé un besoin impératif de
vous entretenir, concerne no-
tre Honorable Equipe Nationale
de Football. Modestement, la
grandissime victoire du 18 no-
vembre m’a inspiré un certain
nombre d’idées que je vou-
drais vous proposer, ayant la
certitude qu’elles vous plai-
ront. J’ai toujours rêvé de ser-
vir mon pays, de pouvoir un
jour vous donner un coup de
main. Louange à Dieu, l’occa-
sion s’est présentée. Voici donc
sans plus tarder les fruits de
ma méditation patriotique sur
comment immortaliser le gran-
diose événement footballisti-
que que nous venons de vivre.
   Ô mes frères, en premier
lieu - je vous demande d’ex-
cuser mon ton impératif - nous
devons rompre immédiate-
ment toutes les relations que
nous avions avec le pays de la
danse du ventre. C’est désho-
norant pour notre vaillant peu-
ple de rester lié à des indivi-
dus qui ne savent que pleurer
et gémir, danser et chanter,
comme le montrent si bien les
films qu’ils produisent sans
discontinuer, où l’on voit des
hommes mous, une fausse
moustache touffue leur cou-
vrant la moitié du visage, lé-
cher les pieds à de grosses
gonzesses hurleuses, viande
qui minaude et se tord com-
me une chatte dévoyée.
   D’un autre côté, je vous pro-
pose de dresser partout dans
le pays des statues aux
joueurs de notre Honorable
Equipe Nationale et à son en-
traineur. Elles seront érigées à
l’intérieur de jolis petits jardins
ménagés loin du tapage, agré-
mentés de bancs publics et
soignés quotidiennement.
Dans la beauté et le calme de
ces lieux, en contemplant nos
héros en bronze, les citoyens
apprendront comment survi-
vre aux coups de fouet du des-
tin. Là, ils puiseront le coura-

ge de continuer à respirer. Pour
graver mieux ce souvenir dans
les mémoires, je vous propo-
se aussi de faire du 18 novem-
bre de chaque année une jour-
née chômée et payée. Ce jour-
là, la télévision nationale re-
passera le match de football
qui nous a rendus notre digni-
té. Ses animateurs donneront
la parole à tous les grands
joueurs qu’a produits notre
nation. Des personnalités po-
litiques et des diplomés de
chez nous seront invités sur
ses plateaux pour nous parler
du lien qui existe entre un bal-
lon en cuir et l’amour du pays.
Par ailleurs, des manifestations
culturelles et sportives seront
programmées sur notre im-
mense territoire.
   Tous les maires liront au
même moment le même dis-
cours à l’honneur des lions qui
ont rafistolé notre dignité. On
permettra au peuple de sortir
dans la rue pour chanter, dan-
ser et klaxonner à loisir. Bref,
il faut faire en sorte que cette
mémorable journée soit une
fête qui fasse revivre en nous
le souvenir de l’exploit qui lui
a donné naissance.
   Il serait également intelli-
gent d’engager un grand met-
teur en scène américain qui
serait chargé de la réalisation
d’un feuilleton sur les événe-
ments footballistiques impor-
tants que nous avons vécus
ces derniers temps. J’ai lon-
guement pensé au titre. C’est
celui-ci qui me semble conve-
nir : Gloire aux Verts ! Ah !
J’allais oublié. En ce qui con-
cerne les relations sentimen-
tales, il faudra insister essen-
tiellement sur l’amour qui lie
les enfants aux parents, et les
parents aux enfants.
   Voici encore une autre idée :
faire, de toutes les photos qui
concernent notre Honorable
Equipe Nationale, un joli album
qu’on imprimera à des millions
d’exemplaires qui seront of-
ferts aux citoyens.

Mais, c’est cette dernière
proposition que je dési-

rais surtout vous communi-
quer. Ô mes frères, il faudra
penser à programmer dès l’an-
née scolaire prochaine un
cours sur le football. Pour ani-
mer ces leçons, l’enseignant
sera secondé de temps à autre
par un joueur de l’équipe lo-
cale. Pendant ces séances, des
matchs seront projetés et
commentés par l’ensemble de
la classe. Le livre scolaire con-
cernant cette nouvelle matiè-
re insistera fondamentalement
sur le lien entre le foot et
l’amour de la patrie.
   Ô mes frères du Gouverne-
ment, il est temps que je vous
laisse vaquer à vos nobles tâ-
ches. C’est ma fille ainée qui a
rédigé cette missive sous ma
dictée. Elle est en terminale.
Mais elle a peur de rater son
bac par la faute de ces ensei-
gnants qui n’arrêtent pas de
se mettre en grêve. Que veu-
lent-ils ? Des sous ? Que don-
nent-ils à la nation pour de-
mander à gagner beaucoup
d’argent ? Les mollusques !
Les parasites !
   Que Dieu vous assure Son
succès. Que la Paix soit sur
vous et la clémence de Dieu
et Ses bénédictions.
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Henkel Algérie
SPA au Capital Social de 6 268 000 000 DZD

Appel d’offres national
et international ouvert

N° 04/HA/DG/MK/SDS/ML/SIE/09

Henkel Algérie spa, lance un appel d’offres national et international ouvert en
vue de sélectionner une société pour:

- L’étude, la fourniture, l’installation et la mise en service d’un système de
vidéosurveillance numérique sur IP

(CCTV: Closed Circuit Television Systems)

Pour ses sites industriels sis à: Chelghoum Laïd - Aïn Temouchent - Réghaia
et siège social d’Alger.

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis d’appel d’offres, peuvent
retirer le cahier des charges, contre
paiement de 3000,00 DA auprès de:

Henkel Algérie
Direction des Achats - I.M.S.

22, Rue Ahmed OUAKED, Bois des cars 3,
Dely-Brahim - Alger

Les offres en double exemplaires accompagnées des pièces administratives exi-
gées par le cahier des charges, doivent parvenir sous double pli fermé, cacheté
et anonyme. L’enveloppe extérieure, ne doit comporter que la mention:

AONI N° 04/HA/SIE/09
La date limite de réception des offres est fixée à 30 jours à partir de la première
parution du présent appel d’offres dans les quotidiens nationaux.
Toute soumission parvenue après ce délai, ne sera pas admise.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de
90 jours, à compter de la date limite de réception des offres.

ANEP N° 840758   -    10/12/2009
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La coupe de la CAF ne s’abreu-
vera pas de Ain fouara. L’En-
 tente Sportive de Sétif et non

sétifienne, n’a pu hélas faire sui-
vre la fête aux millions d’algériens
encore sous l’ivresse de la victoire
de leur équipe nationale. Ce mou-
vement de liesse aurait été stoppé
par un excès de zèle ou d’assuran-
ce. Il existe une grande différence
dans la théorie générale du mou-
vement dans le sens où la mobilité
peut prendre toute une multitude
de dimensions. L’Entente n’a pas
gagné cette fois-ci. La morosité qui
s’est installée précairement dans
les rues de la ville, n’aurait pas sur-
vécue le lendemain, tant l’exalta-
tion nationale du 18 novembre
poursuit son enivrement. Pourtant
à Amman en un certain jour  de
mai d’une certaine année, il y avait
comme à Sétif, des banderoles ti-
trées en noir et blanc qui juxtapo-
saient avec relief l’étendard natio-
nal. Là, tout se confondait. L’En-
tente était dans l’Algérie. Sétif dans
le cœur de tout algérien. Quelle
prouesse! Un formidable élan de
sentiment collectif est vite dressé
d’est en ouest, du sud au nord. Nos
compatriotes installés outre mer,
étaient  également de la partie.
L’on ne savait pas à l’époque que
l’Algérie allait être qualifiée au
mondial en Afrique du sud. L’on ne
savait pas encore quel engouement
va-t-elle créer cette qualification de
fin 2009. Mais les parties de foot
comme les élections font de temps
en temps des détours aux plus
avertis des clubs ou des partis.
   Chez nous la promotion sociale
ou sportive n’est pas un effort in-
tellectuel. Ni l’élévation dans les
rangs de la classe politique, un
palmarès de lutte, de fer ou de
sang. Tout, demeure lié à un phé-
nomène dont l’unique explication
est à rechercher dans les mystè-
res du pouvoir. C’est justement par
la grâce envoûtante de ses arca-
nes, que du rien l’on peut produire
une chose. De qui de Hadj Aissa
ou de l’Entente a fait la gloire de
l’autre ? Le mécanisme de produc-
tion laisse souvent apparaître
malgré un maquillage adéquat ;
des scories visibles d’incompéten-
ce et de cajolerie. Du néant, du
vide l’on a fait des personnages.
Ministre, wali, sénateur, député ou
maire, joueur, chanteur ou artis-
te, à des exceptions près, tous ont
eu à connaître les enchantements
rajeunissants des laboratoires où
se procrée sans recette, le mythe
des hommes new-look. Ce Hadj
Aissa, excellent acteur de stade,
n’avait pas à trop jouir de sa po-
pularité, qui n’est qu’une produc-
tion dans les ateliers de la légen-
daire Entente. Il est ainsi à ca-
tégoriser parmi ceux qui, une fois
connaissent les délices soyeux
d’une situation radieuse oublient
vite les marches qui leur ont per-
mis cette célébrité. L’Entente,
voire l’Algérie crée des profils
dans tous les sens de ceux qui
nous commandent, nous gèrent
ou nous représentent. Qui vous
dit que tel ministre ou président
de club est inamovible ? Que tel
gouvernement ou bureau fédéral
est éternel ? Que tel wali ou joueur
est indispensable ?
   A voir l’indiscipline caractérisée
de Lemouchia, lors de son rempla-
cement dans le match aller contre
le stade malien ; l’on dirait que l’in-
sulte gestuelle lancée au visage de
son coach est proférée à l’égard
de tout un peuple supporter de ses
prouesses. Sa désinvolture a fait
réagir plus d’un. Saadane devait
en prendre cause. Car le onze na-
tional peut évoluer en toute aisan-
ce sans ce joueur, suffisant et eni-
vré par l’exploit d’Oumdormane, le
contraire n’est pas juste. Saadane
a l’embarras du choix avec l’apport
des professionnels. Lemouchia
sans ce onze miraculeux vaudrait

ESS : grandeur et candeur

ce qu’il valait avant son incorpora-
tion dans les verts. C’est des rangs
de l’Entente que son statut d’in-
ternational s’est profilé, grâce aussi
aux dons bienveillants de négocia-
teur redoutable de son parrain.
Serrar. Ce dernier en toute modes-
tie doit savoir apporter à son tour
une auto évaluation, en dehors du
résultat technique, qui par essen-
ce n’est l’exclusivité de quiconque,
mais celui d’une collégialité. D’un
club et de nombreux citoyens. A
ce propos l’histoire de l’entente
devance largement l’équipe ponc-
tuelle. Ainsi l’entente de Sétif vit
de son aura historique et légen-
daire. Des hommes et des hom-
mes l’ont faite. Des jeunes et des
jeunes la font toujours. Elle se
doit de garder donc le rang ap-
préciable qui est le sien. Équipe
de coupe, de deuxième souffle et
de bon finaliste. Sous Serrar, elle
a certes brillé de mille feux. Mais
tant d’accusations se sont inter-
verties dans les coulisses et les
rangées de vestiaires. Que les feux
ne s’éteignent plus avec ou sans
le porteur de flambeau.
     Que dire alors d’un ministre,
sans tangente linéaire, sans talent
ministériel, qui seulement avec son
ego et sa meute  croit ainsi avoir
effectué et réussi les rites de l’as-
cension ? Un wali, qui octroie à son
équipe et pas à une autre de même
division un appui inconditionnel
sans avoir à porter toutefois un
regard strident sur les entrailles de
la caisse du club, ne peut penser
un instant que le succès d’une car-
rière est au bout de la maîtrise des
coûts d’incidents, du management
des risques et de la neutralité dans
l’application de la performance. Il
pourra aller jusqu’à tarir l’eau cou-
lante de Ain-fouara. Entre l’ESS et
le wali, il y a presque une histoire
d’amour. Il sera à toutes les occa-
sions le treizième joueur. A vrai dire
il est l’équipe toute entière. Tout
est d’ailleurs à son honneur. Mais,
l’histoire devra faire cependant des
haltes d’évaluation voire d’un re-
dressement tant à la barre techni-
que qu’au poste de management
et de commandement. Loin d’être
le véritable président, en droit ou
en fait comme l’on tente de le fai-
re croire ; le wali de Sétif est, som-
me toute le vrai catalyseur du club.

C’est à ce titre qu’il lui échoit l’obli-
gation de bousculer un tant soit
peu l’habitude patriarcale de l’es-
prit dominateur dominant, sans
partage sur la destinée du club.
   La culture d’un homme d’Etat
comme celle d’un président de
club, aussi prestigieux  ne sera pas
celle enfouie entre un bureau et
quelques mauvais faiseurs et faus-
saires d’opinions. Elle ne peut par
conséquent être une imposition de
soi mais  une servitude et une né-
gation du « moi ». Celui qui arbo-
re ses pectoraux par devant le
zoom de l’ENTV, lors des matches
et qui apprend à peine à bien re-
nouer ses cravates, continuera né-
cessairement à ignorer ses prove-
nances, n’ayant qu’un objet qui lui
traverse la tête. L’accession. Mais
quand on provient d’un rien, ce
sont les affres douloureuses du rien
qui en fin de chemin vous guet-
tent et vous attendent. L’entraî-
neur, coach en prime  qui s’absout
et s’efface  face à la posture d’un
président omnipotent, ou d’un
membre dirigeant d’un bureau or-
donné n’est pas prêt ni à relever
des défis, ni à s’imposer ou impo-
ser une discipline de fer à l’Aribi.
Ce manager technique ne peut en
fait servir, comme à l’accoutumée
que de bouc émissaire. Le pauvre
Mechiche devra certainement par-
tir. Et puis après ? Là, s’évertue
encore et à tue-tête, la philosophie
tendant à dire que la victoire a
beaucoup de pères et la défaite est
orpheline. Que d’échecs se sont
collés parfois injustement à des en-
traîneurs qui le plus souvent offi-
ciaient sous l’injonction non dite
mais réelle ou supposée l’être d’un
climat fan-club hostile aux mau-
vais scores et intransigeant à la
perte. La sagesse comme la séré-
nité s’envolent déjà aux pelouses
dés la fin d’une défaite. La cause
en la personne d’une personne est
vite repérée. La responsabilité
authentique sera cependant dans
l’ailleurs, dans le nulle part. Enfin
toujours loin des dirigeants. No-
nobstant cela, le mérite incontes-
table  greffé à l’équipe demeure
dans son entière plénitude. Le fait
de rendre hommage à cette équi-
pe historique ne se justifie pas seu-
lement par ses victoires successi-
ves ou son palmarès, mais reste

astreint à une réalisation très ap-
propriée dans le temps. L’Entente
avait créé le bonheur national. En
devenant une fierté nationale elle
a construit le plaisir et le désir
d’être encore algérien en ces mo-
ments où la gaieté s’est enfuie des
rues d’Alger  et des autres villes.
En cette nuit du 18 mai 2007 l’Al-
gérie oubliait ses élections pour
chavirer, tous ensemble, gouver-
nants et gouvernés, candidats et
électeurs dans le bien-être et le ra-
vissement que procurait cet exploit
international. Le président de la ré-
publique était de la mise de par
son message d’encouragement et
de félicitations. Des tripes de ce
club, il se dégage viscéralement
qu’à chaque réussite soit tout au
long de son parcours, l’Entente
n’aurait pas reçu autant de consé-
crations sans l’apport inestimable
voire inégalable de ses supporters.
Hooligans parfois, pantois une
autre, mais éternellement au che-
vet du club. Et ce à l’instar de ce
peuple au dernier sifflet de Khar-
toum. Ils continuent, malgré la
débâcle du stade malien à faire à
leur manière perpétuer l’esprit ga-
gnant et vainqueur. Cette déroute
à Bamako en finale et aux tirs aux
buts n’est qu’un arrêt sur parcours.
A méditer. Tunis est à quelques en-
cablures. La coupe d’Algérie et le
championnat national sont là pour
éventuellement pouvoir effacer un
accident, une zizanie ou tout autre
motif de non-satisfaction d’objec-
tifs. Rester dans une dimension de
grandeur c’est savoir mettre de
l’ordre en son sein et bien mettre
le pied au bon étrier. La candeur
sera sans doute l’élimination de
toute fausse modestie, l’écart
d’une hypothétique grandeur et
surtout le contrôle et l’arrêt de
balle. Habès balouk ya khali !
       C’est aussi simple. Chez nous
il y a rarement ceux qui s’arrêtent,
avancent ou reculent. Il n’y a par
ailleurs que ceux qui prétendent
que la vie n’est qu’un élan vers le
firmament de la victoire quel que
soit le tremplin ou la rampe de lan-
cement qui puissent bien vous y
déposer. C’est le cas d’éventuels
sponsors. Le rôle ainsi dévolu res-
te partagé entre la passion que l’on
nourrit  envers son club préféré et
ce désir ardent et vorace de vou-

loir crever l’écran de la notoriété.
L’on naît notable. L’on ne se l’ima-
gine pas. Les pourvoyeurs de cais-
se ne manquent pas à Sétif. Tout
le monde industriel et friqué a
mis la main dans la poche. Ceci
ressemblerait à un trésor desti-
né au financement d’une guer-
re. Le hic, résiderait, selon cer-
tains bailleurs, dans cette am-
nésie observée à leur encontre.
Une invitation protocolaire et ho-
norifique au lieu d’aller à un ex-
donneur, fâché ou outré, n’avait
pas à partir dans les méandres
d’une administration dépassion-
née, insensible et non concernée.
   Parmi les objectifs que se devait
de s’assigner les dirigeants, il exis-
te celui de provoquer et maintenir
une adhésion totale autour du club.
Raffermir les rangs, attirer les ex-
faiseurs de l’entente, fédérer en-
fin toutes les énergies possibles.
Et de ne pas se positionner dans
une posture de chasse à l’autre,
de tenir un langage belliqueux ou
de ramener à sa propre personne
tous les exploits. L’attraction ter-
restre et sa nature ne seront com-
prises qu’une fois la dérision tour-
ne en vertiges et provoque la nau-
sée. La chute mon vieux… comme
la relégation est une autre trajec-
toire dangereuse qui s’oppose à la
fragilité de l’accession. Ou à l’ar-
raché d’une coupe.
   En l’état le calendrier sportif afri-
cain, pour Sétif vient de se termi-
ner pour laisser place à un autre.
Nord africain et national. La pos-
térité a tranché que toutes les vic-
toires s’estompent au fil du temps,
pour ne laisser subsister que sou-
venances et commémorations.
   Que fera l’entente cette année,
l’année prochaine ? Comment sera
apprécié le souci de l’alternative à
la barre de direction et de gestion
? A qui fera t-on à Sétif le jubilé
dans vingt ans et plus? A Lemou-
chia ? Hadj Aissa ? Ces lancinan-
tes questions interpellent les diri-
geants actuels sur l’insistance vi-
tale de trouver localement des po-
tentialités, creuser les cahiers de
la formation et éviter l’acte
d’import et le contrat d’achat en
l’état. Sinon rien n’interdirait aus-
si l’import ou l’achat de dirigeants,
si professionnalisme obligeait.
C’est la partie la plus difficile.

L’Algérie est qualifiée aux finales
de la Coupe du monde. Sétif, son club

ententiste, n’a pas décroché un énième titre
du Stade Malien. La fête cependant continue

dans la grandeur et la candeur.
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Seule satisfaction, si l’on peut
parler de satisfaction, c’est
que cela n’arrive pas aux uns

sans les autres. Cette nouvelle
maladie du siècle est commune à
tous, sans exception.

JUSTIFIE TON PRÉNOM
Commençons donc par le
cas de cette jeune fille élue
Miss France 2009. «Arrivée

là tout à fait par hasard» comme
elle le précise elle-même, cette
jeune Française s’est vue d’un
coup devenir l’objet d’une cam-
pagne médiatique comme seuls
savent en faire ceux qui ne go-
bent ni l’Arabe, ni musulman ni le
Maghrébin. Pressée de justifier
son prénom qui, semble-t-on dire,
sonne mal dans les oreilles d’une
fameuse identité française, juste-
ment en débat ces jours sur les
boulevards dépravés d’une certai-
ne république sarkosienne, Mali-
ka Menard s’est sentie frustrée et
troublée. Elle s’est dépêchée de
faire des déclarations et elle hur-
le, à qui veut l’entendre, qu’elle
est française à 100%. «Non, ajou-
te-t-elle, lorsqu’elle a repris ses
esprits et compris le jeu et l’en-
jeu de la chose,  je ne suis pas
maghrébine !», comme pour
chasser quelques démons.
   En fait, les torts de Malika Me-
nard sont nombreux. Tout
d’abord, elle porte un prénom qui
sonne faux. D’ailleurs, elle le re-
connaît elle-même presque au
bord de l’excuse, «c’est un pré-
nom arabe qui signifie reine»,
mais, en poussant l’analyse plus
loin comme pour tenter de justi-
fier l’origine de son prénom, elle
ajoute «mon père et ma mère ont
vécu au nord du Maroc et en ont
gardé un merveilleux souvenir».
D’ailleurs, elle tente même de fai-
re de l’esprit en déclarant que ce
prénom est symbole de l’ouver-
ture et de la tolérance.
   Le second tort de la jeune Ma-
lika c’est d’avoir été élue Miss
France à un moment où la Fran-
ce officielle s’interroge sur son
identité et se pose des questions,
d’une manière à peine masquée,
sur la diversité des origines des
habitants de l’hexagone. D’où
nous sort encore celle là ? sem-
ble demander d’un coup ceux qui,
faisant des raccourcis trop bas et
trop simplistes, confondent iden-
tité et nationalité, origine et cul-
ture, patriotisme et xénophobie...
En effet, étourdis par les incohé-
rences d’un mandat présidentiel
particulièrement critiqué, cer-
tains n’ont pas hésité à porter à
bras le corps un débat forcément
déplacé sur l’identité nationale.
Ce n’est pas parce que les Fran-
çais n’ont pas d’identité, mais
plutôt parce qu’ils paraissent en
perdre les repères. Hier, leur

Où est ton nombril ?

identité pouvait aisément se ren-
contrer sur les chemins entrecroi-
sés de la famille, de la langue,
de la religion et de l’histoire.
Aujourd’hui, et l’on ne sait pas
pourquoi, les choses semblent
autres. Eric Cantona, l’ancien
joueur, de foot n’a d’ailleurs pas
tort en se demandant si «être
français est-ce que c’est devoir
parler français, chanter la Mar-
seillaise, lire la lettre de Guy
Môquet ?» et de répondre
qu’être français c’est «d’abord
être révolutionnaire face à un
«système» qui contraint notam-
ment des gens à vivre dans la
rue...». Malika, la Miss, serait
ainsi venue à un moment où les
repères ont glissé et où le nom-
bril paraît changer de place. Dans
cette nouvelle conception du
nombrilisme glissant, les défini-
tions doivent impérativement
changer, y compris celles Miss et
de leurs noms.
   Malika a d’autres torts, notam-
ment ceux d’avoir montré la tête
juste après que les voisins suis-
ses aient décidé d’interdire toute
nouvelle construction de mina-
rets. Elle est venue aussi au mo-
ment où Thierry Henry, un Fran-
çais embarrassant autant sinon
plus qu’elle, a entaché la qualifi-
cation de la France au mondial
avec une main qu’on aurait bien
coupée sur mille plateaux de té-
lévisions. Elle est venue au mo-

ment ou Marine Lepen a deman-
dé un référendum semblable à
celui de la Suisse... que Malika
soit française à 100 %, et qu’elle
n’ait absolument rien à voir avec
les Arabes, les musulmans, les
Maghrébins et les Africains, cela
ne change rien à rien. Elle porte
un prénom qui peut réveiller les
démons et cela suffit pour que
les sans repères se focalisent en
force sur le prétendu nouveau
nombril de l’identité nationale.

AFFICHE TA PRIORITÉ
Chez nous, ce n’est pas tel-
lement différent bien que
sur un autre registre. Il

semble, en effet, que la date du
bac 2010 soit l’objet de divergen-
ces entre quelques différentes
parties concernées par l’Educa-
tion nationale.
   Si, l’idée de discuter sur la ma-
nière de récupérer le temps per-
du à cause de la grève est tout à
fait plausible, il y a lieu tout de
même de rappeler que la perte
de temps est devenue un refrain
du quotidien de notre école. Les
grèves sont devenues trop lon-
gues et la conscience de certains
enseignants semble totalement
absente. On ne comprend pas
pourquoi les enfants sont pris en
otage à chaque fois que l’on dé-
cide de quelque chose. La grève,
c’est bien mais quant est-ce que
cela va devenir raisonnable en-

fin ? Quant à la gestion du sec-
teur, il n’est plus besoin de reve-
nir sur l’échec total qui en dé-
coule et nous avons, ici même,
dans ces mêmes colonnes, dé-
ploré à maintes reprises, le man-
que de sérieux dans la gestion
de ce secteur.
   Mais, ce n’est pas tant cela qui
nous inquiète pour l’instant. C’est
plutôt l’autre aspect de la chose.
Il semblerait, en effet, qu’il y ait
coïncidence de «la date de l’exa-
men du baccalauréat avec le pre-
mier match de la sélection natio-
nale de football dans le cadre de
la phase finale de la Coupe du
monde en Afrique du Sud» (Le
Quotidien d’Oran du 07/12/
2009). Et cela semble être un
problème, plutôt le problème
central du moment. Comment
est-ce possible, messieurs, que
nos enfants aillent passer leur
examen du bac au moment où
leur Equipe nationale de football
joue ? Comment est-ce possible,
messieurs, que l’on ose deman-
der à nos enfants de se concen-
trer sur un simple examen du bac
au moment où leur coeur bat
pour une rencontre de football ?
Comment peut-on oser fixer la
date du bac le jour du premier
match de foot de cette équipe
nationale ? Comment... com-
ment...  comment...
   D’ailleurs, là haut, on est cons-
cient du problème et l’on comp-

te agir «en concertation avec les
syndicats nationaux et la fédéra-
tion nationale des associations
de parents d’élèves, en vue de
trouver des solutions qui évitent
aux élèves de vivre cet événe-
ment national important pen-
dant la période d’examens dé-
cisifs. Une solution sera trouvée
à temps» (Le Quotidien d’Oran
du 07/12/2009).
   Comme quoi, lorsque un bac
et une rencontre de football se
croisent, c’est le premier qui se
met en veilleuse ! Cette situation
résume, à elle toute seule, mieux
que toutes les paroles, mieux que
tous les écrits, mieux que toutes
les critiques, à quel point notre
école est tombée bas, bas, bas !
Ne nous étonnons point si, un
jour, pour une rencontre de foot
du championnat national, des
écoles fermeront, des directions
de l’Education nationale donne-
ront jour férié ou que le ministè-
re de l’Education nationale gra-
cie des élèves puni d’avoir triché
dans un examen...
   Inutile de nous demander pour-
quoi l’on est si bas, tous connais-
sent la réponse, même ceux qui
ne veulent pas le reconnaître. In-
terrogeons-nous plutôt comment
en sommes-nous arrivés là ?
   Les repères ont glissé chez nous
depuis longtemps. Seulement, ils
n’ont pas migré vers des points
fixes, repérables. Ils se sont plu-
tôt mis à faire dans l’instable et
le changeant. Aussi, le nombril,
repère par excellence de certai-
nes sociétés de ce monde, est
devenu migrant, instable... la no-
madisation du nombril est, en plus
de toutes les tares qu’on lui con-
naît, la dernière invention, ou la
dernière maladie c’est selon, des
hommes. C’est triste, c’est déso-
lant... mais ainsi vont les choses
et ainsi doivent-elles être à partir
du moment où rien ni personne
n’est à sa place. Qu’on demande
à Malika de justifier son prénom
ou qu’on demande à Benbouzid
de changer la date du bac à cau-
se d’un match de foot, que Mali-
ka fasse dans l’esprit pour plaire
à ceux qui vont dorénavant com-
mercialiser son image et son corps
ou que Benbouzid accepte de con-
sidérer la possibilité de changer
la date du bac... tout cela fait
encore plus mal que la situation
elle-même. Vive Cantonna !

Le réchauffement climatique
au service des pays pauvres ?

N ous ne devons pas
échouer. Un succès est
en vue à Copenhague.

de monde, il s’invite dans toutes
les discussions et débats; les
gouvernements nationaux, les
organisations internationales, les
ONG et les entreprises s’inves-
tissent comme jamais ils ne
l’avaient fait auparavant pour une
cause mondiale.
  Le réchauffement climatique, qui
serait dû à l’émission massive de
gaz à effet de serre (GES), no-
tamment le gaz carbonique (CO2),
a fait l’objet des travaux du Grou-
pement  Intergouvernemental sur
l’Evolution du Climat (GIEC) et qui
ont conduit à l’élaboration du pro-
tocole de Kyoto ouvert à ratifica-
tion en mars 1998 et entré en vi-
gueur en février 2005.
  Dans ce protocole, les pays dé-

veloppés se sont engagés sur des
objectifs ambitieux de réduction
des émissions de GES ; ils doi-
vent mettre en place des politi-
ques et des mesures sur le plan
national. En complément à ces
mesures, le protocole de Kyoto
leur permet des mécanismes dits
de «flexibilité» : échanges inter-
nationaux de permis d’émission
(EPE), mise en oeuvre conjointe
(MOC), mécanisme de dévelop-
pement propre (MDP)
  Le MDP génère, pour les enti-
tés qui investissent dans des
projets émetteurs de CO2, des
crédits d’émission de GES con-
tre financement de réductions
d’émissions dans les pays en dé-
veloppement. Cependant, il ne

réduit pas globalement les émis-
sions de GES à l’échelle de la pla-
nète, les pays développés conti-
nuant de «polluer».
  Pour pallier ce travers, on pour-
rait demander aux pays dévelop-
pés de délocaliser tout ou partie
d’activités génératrices de GES
dans les pays en développement
tout en accompagnant cette dé-
localisation de mise en place de
procédés et techniques «d’amé-
lioration climatique». C’est la voie
pour la défense d’intérêts com-
muns : maîtrise technologique et
développement pour les pays
pauvres, retombées économiques
pour les pays riches, protection
de l’environnement pour tous.

* Ingénieur
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«
Nous devons profiter de ce mo-
ment pour sceller l’accord», a
déclaré le secrétaire général de
l’ONU Ban Ki-moon le 27 novem-
bre dernier, à propos du sommet
de l’ONU sur le réchauffement cli-
matique qui se tient du 7 au 18
décembre au Danemark.
  Le phénomène d’évolution cli-
matique a depuis des décennies
mobilisé les scientifiques, les po-
litiques, les média et les mem-
bres de la société civile ; il con-
cerne et inquiète de plus en plus

En plus de tous les
défauts qu’on lui connaît,
le nombrilisme peut-il
être aussi nomade ? En
principe non, bien sûr,
mais à voir la vitesse et
la manière auxquelles se
dégradent les choses
dans le monde actuel, il
ne fait plus de doute que,
renvoyant l’image de
l’instabilité totale qui
caractérise les hommes,
le nombrilisme maladif se
déplace au gré des lieux
nauséabonds, des mares
infectes et des endroits
répugnants.
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Le 19° siècle était hypnotisé
par l’évolution cyclique des
 affaires. L’économiste fran-

çais Clément Juglar est devenu
célèbre pour avoir montré que
la période de ce cycle est de 9 à
10 ans. Nous avons récemment
eu notre propre cycle d’exubé-
rance et de désintégration éco-
nomique, mais il ne s’agit pas de
la même chose.
   Au 19° siècle, après un ralen-
tissement économique les gens
reprenaient rapidement leurs ac-
tivités habituelles comme si de
rien n’était. En ce sens, le cycle
des affaires semblait un élément
relativement permanent, peu su-
jet à évolution. Mais de nos jours
un effondrement cyclique sur-
prend au plus haut point. Après
coup, nous réinventons un point
de vue sur l’économie. A peu
prés tous les 10 ans nous pen-
sons qu’un modèle donné de
croissance est dépassé et qu’il
ne servira plus jamais. C’est ainsi
qu’en 1979, 1989, 1998 et 2008
on a repensé le monde.
   La théorie de Keynes est défi-
nitivement tombée en désuétu-
de en 1979, après le second choc
pétrolier de la décennie. L’élec-
tion de Margaret Thatcher au
Royaume-Uni et le choc conco-
mitant provoqué par la hausse
des taux d’intérêt décidée par le
président de la Réserve fédéra-
le Paul Volcker en octobre 1979
a mis fin à une ère où l’on consi-
dérait que l’inflation était la so-
lution aux problèmes sociaux.
L’intervention de l’Etat et l’aug-
mentation de la masse monétai-
re en tant que moyen d’apaiser
le mécontentement se sont re-
trouvées discréditées, au même
titre que l’Etat providence de
l’Europe de l’Ouest.
   Associer à la sociale démo-
cratie européenne la politique
keynésienne de relance par la
stimulation de la demande était
pour le moins inapproprié, car
c’est le président républicain
Nixon qui a été le plus fervent
partisan d’une politique keyné-
sienne. Mais l’évolution politi-
que des années 1979-1980 qui
a culminé avec l’élection de
Reagan a réactivé l’opposition
des défenseurs de l’économie
de marché et de l’innovation au
corporatisme social-démocrate
et au centrisme.
   Dix ans plus tard, en 1989,
c’est le modèle soviétique de pla-
nification et de modernisation
économique par une croissance
décidée par le pouvoir central qui
était discrédité. Sur sa fin, il était
surendetté à l’égard de l’étran-
ger, ce qui lui a porté le coup de
grâce - alors qu’il avait failli long-
temps auparavant.
   En 1997-1998 c’est un autre
beau concept qui s’est effondré,
celui du «miracle asiatique» (une
formule qui figurait dans le titre
d’une publication de référence de
la Banque mondiale). On croyait
que les économies asiatiques
étaient mieux coordonnées en
raison de l’intervention stratégi-
que de l’Etat, à l’image de ce que
faisait le ministère de l’écono-
mie (MITI) dans l’immédiat
après-guerre. Mais comme
l’Union soviétique et ses satel-
lites, les petites économies
asiatiques tellement dynami-
ques s’étaient elles aussi suren-
dettées. En réaction à la crise
économique qui a frappé la
Thaïlande et la Corée à la fin
des années 1990, on a prêché
la supériorité inhérente du
«modèle économique anglo-
saxon». Mais ce modèle a sou-
levé à son tour des problèmes
et il s’est trouvé totalement dis-
crédité en 2007-2008 en pleine

Une nouvelle controverse
fait rage : que requièrent
les nouvelles régulations

pour restaurer la confiance dans
le système financier et s’assurer
qu’une autre crise ne survienne
à nouveau d’ici quelques années.
Le Gouverneur de la Banque d’An-
gleterre, Mervyn King, a deman-
dé que soient imposées des res-
trictions sur le genre d’activités
dans lesquelles peuvent s’enga-
ger les méga-banques. Le Pre-
mier Ministre, Gordon Brown,
pour sa part, prêche tout autre
chose. Car après tout, la première
banque britannique à tomber fut
la Northern Rock dont la princi-
pale activité était le crédit immo-
bilier, ce qui a coûté quelques 50
milliards de dollars.
   Selon Brown, de telles restric-
tions n’empêcheront pas la sur-
venue d’une autre crise. Mais
King a raison d’exiger que soient
bridées les banques qui sont trop
importantes pour faire faillite.
Aux Etats-Unis, en Grande Bre-
tagne, et ailleurs, les grandes
banques sont responsables d’une
grande part du surcoût que les
contribuables ont dû assumer.
L’Amérique a laissé 106 banques
plus petites faire faillite, ne se-
rait-ce que cette année. Ce sont
les méga-banques qui entrainent
les méga-coûts.
 La crise est le résultat d’au moins
huit défaillances qui bien que dis-
tinctes sont interconnectées :
- Les banques trop importantes
pour faire faillite ont des incita-
tions perverses ; si elles parient,
et gagnent, elles empochent les
bénéfices ; si elles perdent, ce
sont les contribuables qui endos-
sent l’ardoise.
- Les institutions financières sont
trop imbriquées les unes dans les
autres pour faire faillite ; la part
d’AIG qui a couté 180 milliards
de dollars aux contribuables amé-
ricains était relativement petite.
- Lorsque les banques s’associent
dans des actions conjointes, en uti-
lisant les mêmes modèles, même
si chacune d’elles est de petite taille,
leur comportement peut entrainer
un risque systémique.
- Les structures d’incitations au
sein même des banques sont con-
çues pour encourager une réac-
tivité à court terme et une prise
de risque excessive.
- En évaluant leur propre ris-
que, les banques ne prennent
pas en compte les effets secon-
daires qu’elles (ou leur faillite)
pourraient imposer aux autres.
C’est l’une des raisons pour la-
quelle il faut, de toute façon,
des règlementations.
- Les banques ont mal évalué les
risques, et les modèles utilisés

Project Syndicate pour

Trop gros pour vivre
éruption de Schadenfreude [joie
provoquée par le malheur
d’autrui] en Europe et en Asie.
   La crise financière actuelle qui
a débuté aux USA a ensuite frap-
pé le reste du monde au point
de donner naissance à une in-
terprétation ombrageuse. Cons-
tatant que d’autres pays ont été
touchés plus durement que les
USA, nombre de gens à travers
le monde en déduisent l’existen-
ce d’une machination américai-
ne pernicieuse au plus haut de-
gré. La proposition chinoise de
remplacer le dollar à titre de
devise de réserve par un bou-
quet de devises est une réaction
contre la prééminence financiè-
re et économique américaine
perçue comme inéquitable.
   Le cycle d’écroulement des dif-
férents modèles et concepts éco-
nomiques semble s’accélérer.
Celui du boom des marchés
émergeants pourrait être le
prochain à rejoindre les poubel-
les de l’Histoire. L’agence de
notation Moody se prépare à
lancer un avertissement quant
à l’étendue et à la nature de la
dette du secteur privé de l’In-
de, tandis que les investisseurs
chinois s’inquiètent d’une sur-
chauffe inflationniste.
   La phase de répulsion puis de
rejet n’est jamais totale, mais les
modèles économiques, aussi
audacieux soient-ils, ne retrou-
vent jamais leur splendeur pas-
sée. Le modèle social-démocra-
te européen a survécu aux an-
nées 1970 sous une forme ca-
viardée. Et quelques années seu-
lement après la crise asiatique,
l’idée que la croissance écono-
mique forte de l’Asie est une
donnée permanente de l’écono-
mie mondiale a fait sa réappari-
tion un peu comme une ven-
geance. Si les principaux pays
anglophones maintiennent
l’ouverture de leurs marchés et
ne ferment pas leurs frontières
à l’immigration, ils connaîtront
aussi le retour de la croissance.
   Mais à chaque nouvel écroule-
ment d’un modèle économique,
plus grande est la désillusion à
l’égard de l’institution qui en est
jugée responsable, qu’il s’agisse
de l’Etat providence dans les an-
nées 1970, de l’appareil du parti
communiste dans les années
1980, des ministères de l’indus-
trie et du commerce des pays
asiatiques dans les années 1990
ou du binôme constitué par le
Trésor américain et Wall Street
dans les années 2000. Toutes les
institutions se trouvant finale-
ment érodées, il y a de moins en
moins d’alternatives. C’est éga-
lement vrai pour les devises.
   Le dollar a été mis à bas de
son piédestal par la crise, mais
tout ce qui pourrait le remplacer
présente des défauts évidents et
pose encore davantage de pro-
blèmes. L’euro est la devise com-
mune d’une zone de faible crois-
sance qui a mal réagi à la crise
économique et le yuan n’est pas
encore convertible. Autrement
dit, il n’y a plus de devise reine.
   L’artiste et dissident chinois Ai
Weiwei a traduit dans une expo-
sition intitulée Fuck off [Va te fai-
re foutre] l’ambiance actuelle de
pur cynisme universel. Pour
montrer que toutes les institu-
tions se valent, il y présente des
photos de lui faisant un geste
obscène devant des monuments
célèbres : le Palais des doges à
Venise qui fut à moment donné
la capitale marchande de la pla-
nète, la Tour Eiffel, la Maison
blanche et la Cité interdite à Pé-
kin. Le titre de sa dernière ex-
position tourne en ridicule la ten-
dance récente (et quasi univer-
selle) des gouvernements à pré-
senter des excuses dépourvues
de signification pour leurs er-
reurs passées : elle s’intitule So
sorry [Vraiment désolé].

Traduit de l’anglais par
Patrice Horovitz

Le cycle du mécontentement
économique

Professeur d’Histoire
et d’Affaires internationa-
les à l’université de Prince-
ton et professeur d’Histoi-
re à l’Institut universitaire
européen à Florence
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Professeur d’université
à Columbia University,
a reçu le prix Nobel
d’économie en 2001
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étaient profondément défectueux.
- Les investisseurs, apparemment
encore moins bien informés que
les banques sur les risques d’en-
dettement excessif, mettent une
pression énorme sur ces derniè-
res pour les pousser à prendre
des risques excessifs.
- Les régulateurs, sensés com-
prendre tout cela et prévenir tou-
te action qui entrainerait un ris-
que systémique, ont échoué. Eux
aussi utilisent des modèles défec-
tueux et des incitations défectueu-
ses. Nombre d’entre eux n’ont pas
compris le rôle de la régulation ;
et nombre d’entre eux sont deve-
nus ‘otages’ de ceux-là même
qu’ils étaient supposés réguler.
  Si nos régulateurs et nos super-
viseurs nous inspiraient plus de
confiance, nous pourrions peut-
être faire face aux autres problè-
mes de façon plus détendue. Mais
les régulateurs et les supervi-
seurs sont faillibles, ce qui expli-
que pourquoi nous sommes obli-
gés de nous attaquer aux problè-
mes par tous les côtés.
 Les réglementations ont bien sur
un coût mais ces coûts prennent
une proportion énorme lorsque la
structure régulatrice est inadap-
tée. Nous sommes loin d’avoir fait
le nécessaire pour éviter une
autre crise et les bénéfices d’une
réglementation renforcée com-
pensent largement l’augmenta-
tion de ces dépenses.
   King a raison : les banques qui
sont trop importantes pour faire
faillite sont trop importantes pour
exister. Si elles veulent continuer
à exister, elles doivent le faire
selon ce qui est parfois appelé le
‘modèle d’utilité’, c’est-à-dire en
étant lourdement réglementée.
   Laisser de telles banques con-
tinuer à se livrer à des transac-
tions pour leur propre compte
dénature les marchés financiers.
Pourquoi seraient-elles autori-
sées à miser, alors que ce sont
les contribuables qui assumeront
leurs pertes. Quelles sont les
«synergies» ? Peuvent-elles
vraiment compenser les coûts ?
Certaines banques importantes
sont maintenant engagées dans
des transactions boursières
d’une telle ampleur (soit pour
leur propre compte soir pour le
compte de leurs clients) qu’elles
ont fini par obtenir le même
avantage illégitime que n’impor-
te quel trader initié.
  Ceci génère des profits plus im-
portants pour elles, mais aux frais
des autres. Les règles du jeu sont
biaisées – et plus encore pour les
plus petits joueurs. Qui refuse-
rait un dérivé sur évènement de
crédit défaillant garanti par le
gouvernement américain ou bri-
tannique ? Il n’y a donc rien
d’étonnant à ce que les institu-
tions trop grandes pour faire failli-
te dominent le marché.
   Les économistes s’accordent
aujourd’hui sur un fait : l’impor-
tance des incitations. Les ban-
quiers ont été récompensés pour

les profits importants qu’ils ont
générés, que ces derniers aient
été le résultat d’une meilleure
performance de leur part (en
d’autres termes ils ont fait mieux
que le marché) ou bien d’une pri-
se de risque supérieure (un en-
dettement plus fort).
   Soit ils ont trompés les action-
naires et les investisseurs, soit ils
n’ont pas compris la nature des
risques et des profits. Probable-
ment les deux. De toute façon,
c’est décourageant.
   Le manque de compréhension
des risques par les investisseurs
et les défaillances de la gouver-
nance corporate ont encouragé
les banquiers à ne pas concevoir
de bonnes structures d’incita-
tions. Il est crucial de corriger ces
défauts, tant au niveau structu-
rel qu’au niveau managérial. Cela
implique de casser les institutions
trop-importantes-pour-faire-failli-
te (ou pour-les-solvabiliser). Dans
les cas où cela ne sera pas possi-
ble, il faudra restreindre considé-
rablement leur marge de manœu-
vre, les taxer plus fortement et
leur imposer des exigences d’adé-
quation de capital. Cela permet-
tra de remettre à plat les règles
du jeu. Le diable, bien sur, se ca-
che dans les détails. Les grandes
banques s’efforceront donc de fai-
re en sorte que, quelles que soient
les charges supplémentaires qui
leur seront imposées, elles soient
suffisamment mineures pour ne
pas perdre les avantages perçus
par le fait d’être garanties par l’ar-
gent des contribuables.
   Même si nous parvenons à dé-
finir des modalités d’incitations
parfaites pour les banques, ce qui
n’est pas prévu, les banques con-
tinueront de représenter un gros
risque. Plus la banque est impor-
tante en taille, et plus les risques
qu’elle est autorisée à prendre
sont importants, plus est grande
la menace qu’elle constitue pour
nos économies et nos sociétés.
  Tout n’est pas tout blanc ou tout
noir : le fait de réduire la taille de
ces institution nous permettrait de
nous sentir plus serein vis à vis
de cet aspect, et d’autres, de la
réglementation. C’est pour cela
que King, Paul Volcker, la commis-
sion des experts des Nations Unies
sur les réformes du système fi-
nancier et monétaire et tant
d’autres encore ont raison lors-
qu’ils prétendent que nous avons
besoin de contrôler les grandes
banques. Ce qu’il nous faut impé-
rativement, c’est une approche
multiple qui comprendrait, entre
autres, des impôts spécifiques,
des exigences de capital plus im-
portantes, une surveillance  plus
étroite et des contraintes sur la
taille et les activités à risques.
   Une telle approche n’évitera
pas une autre crise, mais dans
l’éventualité d’une récidive, elle
serait moins couteuse.

Traduit de l’américain par
Frédérique Destribats

Le Gouverneur de la Banque
d’Angleterre, Mervyn King



CASABLANCA: POUR
UNE FOIS, LA COLLECTE
EST MAÎTRISÉE
A Casablanca et sa région,
les lendemains de l'Aïd ont
été plutôt agréables. La rai-

son: une importante mobilisation
des unités de nettoyage. "La for-
te amélioration du service de la
collecte constatée durant et
après l'Aïd revient cette année
à la bonne organisation et sur-
tout au renforcement des
moyens", indique Rachid Benab-
bou, directeur d'exploitation de
la société Tecmed Maroc à Ca-
sablanca. Filiale du groupe Ur-
basur, cette dernière a pour
mission de ramasser les ordu-
res des arrondissements de Hay
Mohammadi, Aïn Sebâa, Sidi
Bernoussi, Mers Sultan, Bou-
chentouf, El Fida, Idrissia, Ro-
ches Noires, Moulay Rachid, Sidi
Moumen et Ahl Loghlam. "Cette
année, plus de 200 véhicules
ont été mobilisés contre seule-
ment 160 l'année dernière",
ajoute Benabbou.
   Il faut dire que le travail d'en-
cadrement, de sensibilisation et
de motivation du personnel a
été bel et bien développé. "Il
fallait bien se baser sur les ac-
quis et les enseignements des
années précédentes", souligne
le responsable. Aussi, un effec-
tif de 1.600 personnes a été
mobilisé (contre 1.400 habituel-
lement) pour assurer le ramas-
sage. Le tonnage collecté par
Tecmed a presque doublé le jour
de l'Aïd. Il a atteint près de 2.378
tonnes d'ordures.
   Pour la zone de Sidi Moumen,
Aïn Chock, Lissasfa, Ben M'Sick,
Sbata, Salmia et Sidi Othmane,
la société Pizzorno Environne-
ment, filiale du groupe Segede-
ma, a collecté environ 1.530
tonnes de déchets. "Notre effort
a été certes multiplié, mais l'ex-
ploit revient surtout à une par-
ticipation active et citoyenne
des habitants qui se sont mobi-
lisés pour que leur ville soit pro-
pre", indique, pour sa part, Gé-
rard Prenant, directeur du grou-
pe Pizzorno Environnement (Ma-
roc). Et de renchérir, "les effec-
tifs mobilisés le jour de l'Aïd sont
les mêmes que ceux exploités
habituellement". Tout est dans
la préparation pour éviter le dé-
bordement le jour "J". En fait,
c'est une course contre le dé-
chet. "Plus vite il est ramassé,
moins on risque la création de
points noirs", souligne Prenant.
   Du côté de la société "Sita El
Beida", qui intervient dans les ar-
rondissements de Sidi Belyout,
Anfa, Moulay Youssef, Mâarif et
Hay Hassani, c'est presque les
mêmes dispositifs qui ont été
mis en place. "Campagne de
sensibilisation, motivation du
personnel (1.300 employés) et
renforcement du matériel ont per-
mis la collecte de quelque 3.500
tonnes de déchets avant et pen-
dant le jour de l'Aïd, contre 800
tonnes habituellement", relève
Lahcen Akdim, responsable d'ex-
ploitation du groupe Sita El Beida
à Sidi Belyout.

RABAT:
DES INTERVENTIONS
EFFICACES
"Avec les expériences des
années précédentes, nous
avons aujourd'hui plus de

Déchets de l'Aïd :
combien d'ordures avez-vous jetées ?

Pour une fois, l'Aïd a été vraiment écolo. La population a fait preuve de civisme et les sociétés de nettoyage
ont vraiment assumé leur mission. Des sacs poubelles ont été distribués à tous les foyers dans les grandes villes

et la collecte a démarré dès le début de l'après-midi, samedi 28 novembre, jour du sacrifice. Certaines entreprises
ont même effectué plusieurs passages pour débarrasser les trottoirs des sacs de déchets.

recul, donc, nos interventions
sont ciblées, optimales et plus
efficaces", indique Abdelilah
Brakez, directeur d'exploitation
de Tecmed Maroc à Rabat. Cet-
te année, la capitale administra-
tive a aussi relevé une nette
amélioration des prestations
liées à la collecte des déchets
issus de l'abattage.
   Un plan d'action a été défini
en concertation avec le conseil
de la vi l le et les autorités
locales pour mieux maîtriser la
situation dans les arrondisse-
ments de Riyad-Agdal et Yous-
souf ia-Souissi .  La col lecte
s'est déroulée en trois étapes.
La veille de l'Aïd, 40 véhicules
ont été déployés jusqu'à 2h
du matin.
   Le jour "J", l'on a procédé au
balayage et à la collecte des dé-
chets sur les grands axes et
dans les quartiers sensibles. A
partir de 14h, tous les moyens
ont été déployés jusqu'à 2h du
matin. Résultat: la collecte a été
effectuée dans son intégralité.
Le lendemain de l'Aïd, le servi-
ce de ramassage des déchets a
été assuré jusqu'à 13h.
   Chaque jour, ce sont environ
290 tonnes d'ordures ménagères
qui sont collectées par Tecmed
à Rabat. Cette quantité a connu
une augmentation de 130%
avant et pendant le jour de l'Aïd,
soit un tonnage de 782 de dé-
chets. Pour sa part, Gilles Ve-
nambre, directeur de Veolia Pro-
preté, "une grosse campagne,
au profit des employés, a été
spécialement menée pour assu-
rer une bonne qualité de tra-
vail". Rappelons que l'opérateur
français assure la collecte des dé-
chets dans les quartiers de Has-
san et Yacoub Al Mansour.

TANGER: UN EXPLOIT
À RENOUVELER
En matière de propreté, un
Aïd sans histoires relève de
l'"exploit". Pourtant, c'est ce

qui s'est passé à Tanger. Depuis
le changement d'opérateur, en
2007, en faveur de la société Tec-
med, les choses ont certes évo-
lué, mais les fêtes du sacrifice ont
toujours relevé des défaillances.
Pourtant, cette année, le sujet a
été bien traité. Les équipes de net-
toyage ont largement quadrillé la
ville dès l'après-midi du jour "J"
et ont procédé au ramassage des
déchets. Dans les principales ar-
tères, notamment les plus den-
ses, les camions bennes ont
même fait plusieurs trajets. A no-
ter que le contrôle de la mairie,
autrefois inexistant, est devenu
plus visible. En effet, des équipes
ont été spécialement mobilisées
pour faire le tour des points sen-
sibles. Un exploit que l'on aime-
rait voir renouvelé tous les jours.

FÈS: UN JOUR COMME
LES AUTRES
Durant les jours précédant
la fête du sacrifice, la so-
ciété GMF, chargée du ra-

massage des ordures à Fès a
mené une campagne de sensi-
bilisation à l'hygiène. Près de
80.000 sacs en plastique ont été
distribués à cette occasion. GMF
s'est arrangée avec les respon-
sables de la décharge afin de
procéder à deux livraisons le jour
de l'Aïd: la première juste après
le sacrifice et la deuxième vers
16h. Et avant 14h, tous les ar-
rondissements étaient débarras-
sés de leurs déchets. Il faut dire
aussi que les employés de la so-
ciété de nettoyage ont mis les
bouchées doubles d'autant plus

que le Souverain était sur place.
Avec une population de plus d'un
million d'habitants, la ville a pro-
duit le jour "J" près de 700 ton-
nes d'ordures ménagères. A no-
ter qu'un nouveau délégataire as-
sure le service depuis avril der-
nier. Il s'agit, en effet, de la
CMER (Compagnie marocaine
d'environnement et de recycla-
ge). Les responsables de celle-
ci affirment que la société a in-
troduit des engins adéquats
pouvant assurer la collecte dans
les ruelles. Aussi, et depuis sa
mise en service, la CMER ramas-
se près de 200 tonnes d'ordures
quotidiennement.

AGADIR: BRAVO
LE SERVICE PUBLIC !
Une ville propre. La commu-
ne urbaine d'Agadir a dé-
montré, encore une fois,

qu'un service public pouvait as-
surer correctement la collecte des
ordures. Le maire, Tariq Kabba-
ge, se dit satisfait de l'opération.
En effet, la journée de l'Aïd a fait
l'objet d'un traitement particulier
quant à la gestion des déchets.
Cette année, ce ne sont pas
moins de 26.000 sacs poubel-
les qui ont été distribués aux ha-
bitants de différents quartiers
de la ville. Histoire de faciliter
la collecte des ordures par les
éboueurs. Le jour de la fête, ils
étaient plus de 110 à être de
service. Toutes les multi-bennes
étaient également en tournée
dans la commune et sa périphé-
rie pour assurer la collecte. Se-
lon les représentants de la com-
mune, ce sont près de 740 ton-
nes (dont 388 tonnes collectées
dans la commune urbaine d'Aga-
dir) qui ont été ramassées ce
jour-là à travers le Grand Agadir.

BouchrBouchrBouchrBouchrBouchra SABIBa SABIBa SABIBa SABIBa SABIB

(avec les correspondants)

MARRAKECH:
"C'EST DU PROPRE !"
Les traces de Aïd Al Adha et
surtout des déchets issus de
l'abattage ont été moins ap-

parentes par rapport aux années
précédentes. Du côté de Tecmed
Maroc, société chargée de la ges-
tion des ordures et du balayage
aux arrondissements de Guéliz et
de la Ménara, tout un dispositif a
été mis en place une semaine
avant l'Aïd. "Samedi, un ramas-
sage normal a été effectué quel-
ques heures avant le sacrifice,
pour reprendre à 14h30 jusqu'au
lendemain, non stop!", indique
Ossama Idrissi Ouad, ingénieur
auprès de Tecmed Maroc à Mar-
rakech. Et d'ajouter, "la collecte a
été renforcée par la mise en pla-
ce de caissons métalliques de 30
m3 dans les quartiers à forte den-
sité comme Massira Sokoma et
l'Unité 3 de Daoudiat". Un autre
dispositif de ramassage a été mis
en place pour les déchets laissés
par les braseros installés tradition-
nellement dans les quartiers.
Deux camions équipés de citer-
nes ont sillonné les rues en fin
d'après-midi. A noter qu'une se-
maine avant le jour de l'Aïd, Tec-
med a mené une campagne de
sensibilisation en collaboration
avec la commune urbaine, his-
toire de faciliter le ramassage.
Par ailleurs, le balayage a été
également renforcé la veille, le
jour de l'Aïd et le lendemain. Ces
dispositifs ont changé la donne
dans les quartiers situés à l'ex-
térieur des remparts. Rappelons
que la gestion des ordures à
Marrakech est confiée à deux
sociétés. Tecmed Maroc qui as-
sure le service dans les quartiers
hors remparts et Pizzorno à l'in-
térieur de la médina.
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UNE DESCENDANCE
COMME TOUT LE MONDE
Ne pas pouvoir avoir d'en-
fant n'est plus une fatalité
et encore moins une tare "in-

curable" résultant d'un châtiment
divin. Des explications par trop
simplistes se bornent parfois à
considérer la chose comme un
état de fait quand bien même, il
existe actuellement diverses op-
tions. "Les solutions sont multi-
ples et vont de la simple prise mé-
dicamenteuse à des interventions
plus pointues telles que la fécon-
dation in vitro ou encore l'insé-
mination artificielle. Il est surtout
question ici des méthodes appli-
cables au Maroc" nous explique
le Dr Laila Belghiti ex professeur
à la faculté de médecine de Ra-
bat. "Vue le large panel que nous
offre le progrès médical dans ce
domaine, et le nombre de cas que
l'on aurait cru condamnés il y a
quelques années de cela, je pré-
fère parler de couple en attente
d'un enfant plutôt que de stérili-
té" insiste-t-elle. En effet les té-
moignages regorgent de dénoue-
ment heureux, où les interven-
tions pratiquées se sont soldées
de réussites auparavant inespé-
rées. A 43 ans et mariée tout jus-
te depuis deux ans, S.T a décidé
cette année de recourir à une FIV,
celle-ci a marché du premier coup
pour cette femme qui en est ac-
tuellement à son 5ème mois de
grossesse. "J'ai eu des moments
de doute concernant mon âge et
les chances de réussite de la mé-
thode, mais j'ai quand même
voulu tenter ma chance" racon-
te-t-elle. Elle fait partie avec
beaucoup d'autres de ces fameux
cas trop hâtivement classés com-
me "sans appel".

CRÉDIT
À LA PROCRÉATION
Avoir des enfants oui, mais
à quel prix? Les praticiens
ne s'en cachent pas, les

coûts de ces prestations sont plu-
tôt élevés, dans la mesure où el-
les mobilisent une logistique im-
portante et nécessitent égale-
ment des traitements médica-
menteux variés et eux aussi très
chers. "Les prix dépendent de la
méthodes et des médicaments

Procréation médicale assistéeProcréation médicale assistéeProcréation médicale assistéeProcréation médicale assistéeProcréation médicale assistée

Des hauts et des bas !
Ce qui est généralement désigné comme fécondation in vitro (FIV)

par les profanes, n'est en fait qu'un seul aspect de ce que les professionnels
nomment la procréation médicale assistée.

Sabel dSabel dSabel dSabel dSabel da ca ca ca ca costostostostostaaaaa

utilisés. Une FIV ou encore une
ICSI (injection de sperme) peu-
vent aller jusqu'à 25000dhs voi-
re plus, des prix exorbitants dans
une société comme la notre" dé-
clare le professeur Chafik Chrai-
bi chef de service de gynécolo-
gie obstétrique aux CHU Rabat
et 1er Vice-président de la So-
ciété royale marocaine de gyné-
cologie obstétrique. "C'est
d'autant plus délicat que de tel-
les sommes ne sont pas prises
en charge par les assurance mis
à part la CNOPS (Caisse nationa-
le des organismes de prévoyan-
ce sociale). Cette dernière ne
rembourse qu'un forfait de
5000dhs pour une seule et uni-
que tentative, là où dans d'autres
pays la prise en charge peut al-
ler de 5 fois à plus. Il est clair

que l'Etat devrait créer des cen-
tres publics pour répondre aux
besoins de la population et en-
courager les laboratoires phar-
maceutiques à faire un effort sur
les prix des médicaments".
   Vue les tarifs, certaines per-
sonnes finissent même par de-
voir contracter des crédits ban-
caires afin de s'acquitter des
montants exigés. "C'est encore
plus difficile en milieu rural où
une certaine demande commen-
ce à voir le jour. Les moyens des
gens y sont encore plus modes-
tes, et le manque de proximité
rend tout suivi sérieux tributaire
de longs et fréquents déplace-
ments vers les centres spéciali-
sés" reprend le docteur Belghiti.
Si fatalité il y a, elle est surtout
d'un ordre pécuniaire…

QUAND LA FOI
S'EN MÊLE
Hormis l'aspect financier de
la question, la procréation
médicale assistée reste in-

variablement frappée de certai-
nes interdictions aux niveaux des
méthodes elles mêmes. Il s'agit
plus précisément de toute prati-
que faisant intervenir une tierce
personne dans un couple ayant
des difficultés à procréer norma-
lement ou sur qui les méthodes
autorisées s'avèrent inefficaces.
Ainsi les dons de sperme ou
d'ovocytes ou encore les grosses-
ses pour autrui (mère porteuse)
sont formellement interdites d'un
point de vue religieux et donc
légal. Recourir à un donneur reste
assimilé à une sorte de "rapport
sexuel in vitro" entre des indivi-

dus non mariés dissolvant d'em-
blée le principe d'une filiation lé-
gitime… "Toute manipulation vi-
sant à permettre de procréer en
faisant appel à une troisième
personne est tout simplement il-
licite. Ceux qui s'adonnent à ce
genre de pratiques sont totale-
ment dénués de principes et de
foi. La législation marocaine, ne
pourra jamais admettre une tel-
le chose et ce quelque soit alpha"
parlementaire et ressortissant du
PJD, Abdelbari Zemzemi est for-
mel sur le sujet. "S'il est vraiment
impossible pour un couple de
concevoir un enfant, il reste pos-
sible d'en adopter un…nos orphe-
linats en sont remplis!". Une so-
lution plutôt relative dans la me-
sure où l'adoption en Islam res-
te partiel sur certains aspects
(impossibilité pour les parents
adoptifs de donner leur nom à cet
enfant ou de l'inclure parmi leurs
héritiers légaux). Autant d'encla-
ves qui poussent certains à aller
chercher ailleurs ce qui est pro-
hibé chez eux. "Parfois l'envie
d'avoir un enfant est tellement
grande au sein des couples, qu'ils
finissent résolument par se diri-
ger vers l'Espagne ou la Belgi-
que et y faire appel aux services
d'établissements spécialisés dans
ce genre de dons" précise le pro-
fesseur Chraibi. Seulement là
encore une majorité se dessine
dans la nature du recours lui
même. "L'Islam tout comme no-
tre société n'ont pas encore fran-
chi cette barrière et sont à des
années-lumière de pouvoir le fai-
re. Ce qu'il faut savoir c'est que
la plus part des personnes qui
choisissent de faire appel à un
donneur, sont à la recherche
d'ovocytes et non pas de sper-
me. En général les hommes ont
beaucoup de mal à accepter que
leurs femmes portent l'enfant
d'un autre, mais en revanche
lorsqu'il s'agit d'implanter à
l'épouse l'ovocyte d'une donneu-
se, cela passe mieux. Le mari n'a
pas l'impression d'être lésé et sa
femme est également satisfaite,
puisque c'est en elle que grandit
l'enfant", nous affirme Laila Bel-
ghiti. Quand il ne s'agit pas d'ar-
gent, il s'agit d'éthique religieu-
se, voire aussi d'ego à l'heure où
la stérilité n'est plus censée être
irrévocable et où ailleurs cer-
tains individus sont à même de
choisir les critères génétiques
de leurs progénitures…

Le Pentagone entend ainsi pallier le man-
que de recrues hautement qualifiées. En
  échange, les immigrés auront un accès

privilégié à la nationalité américaine. Une pre-
mière depuis la guerre de Vietnam.
   Même si la crise économique et la hausse
du nombre de chômeurs favorisent le recru-
tement dans l'armée américaine, le Pentago-
ne ne compte pas s'arrêter là. Les Etats-Unis,
qui prévoient d'envoyer de 20.000 à 30.000
militaires supplémentaires en Afghanistan,
ont en effet l'intention de recruter de nou-
veaux éléments hautement qualifiés parmi
les immigrés disposant de visas provisoires,
affirme le New York Times. Les étrangers
ayant le statut de résident permanent, ou
les titulaires de la "green card" (permis de
travail sans restriction de temps), avaient
déjà cette opportunité, mais c'est la première
fois depuis la guerre du Vietnam que les GI's
s'ouvrent à cette catégorie de citoyens étran-
gers. Pour être recruté, les candidats doi-
vent remplir trois conditions : disposer de
visas provisoires, prouver qu'ils résident sur
le sol américain depuis deux ans, et passer
un test d'anglais.

 LES VÉTÉRANS INQUIETS
   En mettant en place un tel recrutement, le
Pentagone cible prioritairement les candidats

L'armée américaine veut attirer plus d'immigrés

Julie CJulie CJulie CJulie CJulie Connanonnanonnanonnanonnan

dotés de hautes qualifications pour des
postes de médecins, d'infirmières spéciali-
sées et de spécialistes des langues, écrit
le New York Times.
   "L'armée américaine est elle-même pré-
sente dans un grand nombre de pays
différents et il est vital d'avoir une bonne
compréhension de leurs cultures",
explique au quotidien le général Benjamin
Freakley, responsable du recrutement pour
l'Armée de Terre.
   Pour les attirer ces talents, l'armée leur pro-
met un accès à la nationalité américaine plus
aisé. Dès leur premier jour, ils pourront en
effet déposer un dossier de naturalisation et
espérer se voir remettre une "green card" sous
six mois, contre 10 ans en moyenne.
   Selon le New York Times, l'annonce de ce
programme a d'ores et déjà provoqué l'inquié-
tude de certains groupes de vétérans qui crai-
gnent que des terroristes en profitent pour
intégrer l'armée américaine.
   New York sera la première ville à accueillir
ce nouveau dispositif. Objectif : trouver
environ 550 candidats parlant au moins
une des 35 langues recherchées par l'armée
(parmi lesquelles le kurde, le népalais ou
le tamoul).
   La première année, l'armée pourra pro-
céder à 1.000 recrutements, essentiellement
dans l'Armée de terre, selon le New York Ti-
mes. Si les résultats sont probants, le pro-
gramme sera étendu à tous les corps d'ar-
mées et concernera jusqu'à 14.000 embau-
ches par an, soit une recrue sur six.
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SOCIETE DE GESTION DES PARTICIPATIONS DE L’ETAT
TOURISME & HOTELLERIE - SGP GESTOUR

EPE - GCT ANDALOUSES
SPA AU CAPITAL SOCIAL DE 156.000.000,00 DA

Avis d’appel d’offres ouvert
national
N° 291/DG/BOG/2009

L’Entreprise Publique Economique de Gestion du Centre Touristique les
Andalouses lance un avis d’appel d’offres  pour:

C.E.S.

Les entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer le cahier
des charges auprès de la Direction du BET, sis à: 36, rue GOURAMI
Abdallah (Ex-Général Duval), Cité Petit - Oran, contre paiement de la
somme de 4.000,00 DA.

Les soumissions doivent parvenir sous deux enveloppes cachetées, sé-
parées, ne comportant que la mention suivante «Offre Technique» -
«Offre Financière» et feront l’objet d’un seul envoi dans une enveloppe
anonyme portant la mention suivante:

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT
N° 291/DG/BOG/2009

POUR TRAVAUX C.E.S.
SOUMISSION A NE PAS OUVRIR

Le délai de remise des offres est fixé pour le 21 Décembre 2009 à 12 heures.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pour une durée
de 120 jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

L’ouverture des plis aura lieu le 21 Décembre 2009 à 15h, au siège de
l’Entreprise Publique Economique de Gestion du Centre Touristique les
Andalouses en présence des soumissionnaires.

ARRÊT DES AGENCES COMMERCIALES
LE MERCREDI 09 DÉCEMBRE 2009
ET LE JEUDI 10 DÉCEMBRE 2009

La Société de l’Eau et de l’Assainissement d’Oran «SEOR» informe son aimable
clientèle que ses agences commerciales fermeront leurs portes le Mercredi 09
Décembre 2009 à Midi, 12h:00 ainsi que toute la journée de Jeudi 10 Décembre
2009 et cela afin d’installer sa nouvelle application commerciale qui permettra une
meilleure gestion commerciale de ses clients.

Nous nous excusons du désagrément que procure la fermeture de nos agences et
pour plus d’information nous restons à votre écoute sur notre centre d’appel télé-
phonique «C.A.T.» au: 041 35 50 40

La Direction Commerciale

SEOR-SPA
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Envoyée spéciale à Sebta

Tous les ingrédients étaient
réunis pour qu'explose le
scandale. Dans l'enclave

espagnole de Sebta, où tout le
monde connaît tout le monde,
les médias locaux en ressassent
les détails depuis deux semai-
nes, jusqu'à l'écœurement. Un
vice-président vieillissant qui uti-
lise son influence pour obtenir
des faveurs sexuelles, une jeu-
ne femme un peu crédule qui
s'est laissé manipuler, une mys-
térieuse vidéo... et tout le pay-
sage politique de la ville auto-
nome a été bouleversé. Pedro
Gordillo, 68 ans, "homme fort"
de l'ayuntamiento (municipalité)
et n°1 du puissant parti de droi-
te, le Parti Populaire, s'est éva-
poré. En moins de 4 jours, il a
été remplacé à la tête du PP par
le président de la ville, Juan Vi-
vas, et son poste de vice-prési-
dent à la municipalité a tout
simplement été effacé des ta-
blettes. En l'absence de prise de
position officielle, rumeurs et
théories du complot s'en don-
nent à cœur joie.
   Pendant ce temps, où est celle
par qui le scandale est arrivé ?
Elle se terre chez elle, tout sim-
plement. Elle a 33 ans et s'ap-
pelle Sineb Ahmed Mohamed
("Ce n'est pas un nom, c'est une
marque de fabrique !", glisse-t-
elle,) mais sa famille est instal-
lée à Sebta depuis 4 générations.
   Sineb passe à présent ses jour-
nées blottie sur un sofa, tour à
tour déprimée et agitée. Une jeu-
ne femme l'aide à tenir son foyer
et à s'occuper de ses deux en-
fants, Fatima (15 ans) et Ismaïl
(6 ans). Agitée, volubile, elle
fume cigarette sur cigarette tout
en gardant un œil sur la télévi-
sion. En ce samedi 14 novembre,
ses beaux yeux bleus écarquillés
par l'angoisse, elle guette la re-
diffusion de l'émission de la veille
: une interview du président,
Juan Vivas, suivie d'un débat té-
lévisé sur le "scandale".
Sineb a encore du mal à croire à
la tempête médiatique qu'elle a
déclenchée dans le verre d'eau
qu'est sa ville natale. Depuis
qu'un journaliste a volé une photo
d'elle et que la presse locale s'est
mise à broder sur son histoire,
elle n'ose même plus sortir. "Les
gens commencent à me montrer
du doigt. J'ai très peur d'être
marquée pour toujours, de ne
plus jamais trouver de boulot".
Mais quand on lui demande de
raconter ce qu'il lui est arrivé,
Sineb est envahie par la colère.
Contre elle-même ("Même ma
fille me dit que j'ai été stupide"),
contre ceux qui se sont servis
d'elle, et contre tous les "lâches"
qui se sont détournés. "Un avo-
cat que je connais a refusé de
me représenter. Apparemment
tout le monde estime avoir quel-
que chose à perdre".

LA COUR DE DON PEDRO
Voilà une douzaine d'années
que Sineb fait partie du
puissant Parti Populaire, qui

occupe 19 postes sur 25 à l'as-
semblée. Elle dit avoir choisi le
PP pour son ancien secrétaire
général (et président de la ville),
Jesus Fortes, soit bien avant que
Gordillo soit élu à sa tête, en
1999. "Don Pedro", elle le con-
naissait de vue, sans plus. La jeu-
ne femme va plus loin, elle avoue
avoir souffert d'un manque de
reconnaissance au sein du parti,
qu'elle attribue à un racisme lar-
vé : "Il était moins aimable avec
moi qu'avec d'autres militants,
moins anciens". En gros, elle con-
sidère qu'elle n'a pas eu sa part

Enquête: sexe, pouvoir et vidéo
Sur fond de rumeurs compromettantes, le numéro 2 de la ville autonome

de Sebta a préféré disparaître. Dix jours plus tard, une jeune femme
d'origine marocaine a brisé le silence en portant plainte pour harcèlement

sexuel. Elle a parlé à TelQuel à visage découvert.

d'opportunités au sein du PP.
Dans les milieux politiques de
l'enclave, rien de plus courant
pour un adhérent que de se tour-
ner vers un "parrain" pour obte-
nir une faveur, un poste ou un
appartement à loyer modéré. Au
sein du tout-puissant PP, la rela-
tion-clé, c'est bien sûr le n°1 du
parti, Pedro Gordillo. Bien que
vice-président, c'est lui qui tirait
toutes les ficelles à la municipa-
lité, que l'opposition appelait "la
cour de Don Pedro".
   Alors, quand Sineb se retrou-
ve dans une situation difficile, elle
se laisse convaincre par Moha-
med Chaïb, un "conseiller" de
Gordillo, de s'adresser à lui. Car
la jeune femme a connu beau-
coup de hauts et de bas dans sa
vie. Le Syrien qu'elle a épousé à
16 ans aurait, affirme-t-elle, sé-
questré leur fille en Arabie Saou-
dite pendant les 3 années suivant
leur séparation. De retour en Es-
pagne, elle a été secrétaire d'en-
treprise, agent immobilier, et
même, à l'occasion, traductrice
dans des tribunaux. Fin 2008,
après une formation et un con-
trat de 3 mois comme hôtesse
dans une compagnie de ferries,
la jeune femme est à nouveau
au chômage. En même temps,
elle est menacée d'expulsion de
l'appartement où elle vit avec ses
enfants, car il a été vendu par
son (deuxième) ex-mari. "Pour
une fois dans ma vie, cela ne m'a
pas paru mal d'utiliser mes con-
tacts au parti pour demander de
l'aide. J'avais confiance, j'étais
loin d'imaginer ce que ma requê-
te aller impliquer".
   C'est en février 2009 que Chaïb
organise sa première entrevue
avec Gordillo. Une rencontre for-
melle, CV en main. "Don Pedro"
est très encourageant, parle d'un
emploi sur les ferries, et d'un
appartement à loyer modéré
dans le quartier Sarchal, près
de la plage. Les semaines pas-
sent, elle revient régulièrement
prendre des nouvelles, mais rien
ne se concrétise. Ce n'est que
bien plus tard, soutient Sineb,
qu'elle comprend qu'il s'agit en
fait d'un chantage sexuel. "J'ai

décidé de faire ce sacrifice, pour
mes enfants...".
   Le jour vient où elle comprend
qu'elle est dans l'impasse. Sineb
sort du bureau de Gordillo en lar-
mes et se confie alors à un cou-
sin très éloigné, qui est policier.
"Il m'a expliqué que je n'étais
pas la première à me faire avoir.
C'est là que j'ai décidé de tout
filmer en vue de porter plain-
te". Son parent la persuade de
confier la vidéo à un ami, proche
de Vivas, pour recueillir l'avis du
président sur la meilleure façon
d'agir. Cet "ami", Francisco Pé-
rez Hita, omet de préciser qu'il
collabore avec la télé locale...
   Sineb a rapporté à la police le
commentaire qui échappe au
journaliste au moment où il ré-
cupère la vidéo : "ça va beau-
coup intéresser Vivas pour se
débarrasser de Gordillo". Quant
à la jeune femme, elle affirme
qu'elle voulait "non pas la ven-
geance, mais la dignité". Elle
avoue tout de même qu'elle es-
pérait aussi que dès que le pré-
sident aurait la preuve qu'elle
est victime d'un abus de la part
de son n°2, elle recevrait les
"coups de pouce" qu'elle atten-
dait depuis si longtemps. Elle va
tomber de haut.
   Le 26 octobre, Sineb rend une
dernière visite à Gordillo. Alors
qu'il est sorti du bureau, elle cale
sur une table son téléphone por-
table en train de filmer. Ce que
l'appareil a capté, elle l'a confié
plus tard dans sa déclaration à la
police (citée par le quotidien es-
pagnol El Pais) : "On voit qu'il me
prend par la main et qu'il m'em-
mène dans un coin. Il me dit des
choses obscènes. Il m'oblige à lui
faire une fellation". Une fois la
vidéo gravée sur CD, elle est
amenée à Vivas, alors que le n°2
était dans la péninsule. Le prési-
dent met aussitôt dans la confi-
dence la hiérarchie nationale du
PP. Le secret est gardé jusqu'au
retour du vice-président à Seb-
ta, le jeudi 29. "L'homme fort"
trouve une lettre de démission
sur son bureau, et une violente
dispute éclate. "Ou tu t'en vas,
ou je te vire", lui aurait jeté Vi-

vas, selon El Pais. Le vendredi 30
octobre, alors que les premières
informations commencent à fil-
trer, Gordillo accepte de démis-
sionner de toutes ses charges
publiques. Celui qui n'est plus
député, ni vice-président, ni chef
du PP, s'enfuit immédiatement
vers la péninsule.

PROF D'ÉTHIQUE...
Le scandale éclate, énor-
me, répercuté dans une
moindre mesure dans tou-

te l'Espagne. Car "Don Pedro",
au-delà de toutes ses fonctions
politiques, c'était aussi une fi-
gure conservatrice catholique.
Originaire de Cadiz, il a fait de
la prêtrise son premier métier.
C'est un jeune curé de 26 ans,
fraîchement ordonné, qui débar-
que à Sebta en 1967 pour pren-
dre en charge les âmes de la
paroisse de Los Remedios.
   Au début des années 1990, il
raccroche la chasuble pour se
marier. N'ayant appris aucun
"vrai métier", il se lance dans la
politique et fait une carrière po-
litique fulgurante au PP. Il est
aussi connu pour ses activités
dans l'enseignement. Fondateur
d'un institut qui finance les étu-
des de jeunes sans ressources,
directeur du ministère sebti de
l'Education, il occupe même une
chaire universitaire... d'éthique.
   Gordillo avait trop de relations,
trop de pouvoir, depuis trop long-
temps. Il avait forcément beau-
coup d'ennemis. Parmi eux, la
mouvance de l'islam "pro-maro-
cain", puisque Gordillo était répu-
té soutenir les mouvements "anti-
Maroc", comme le tabligh. Cer-
tains voudraient même croire que
les renseignements marocains ont
"commandité" la vidéo accusatri-
ce... Autre adversaire possible,
Vivas lui-même (ou du moins cer-
tains de ses partisans). Aucune
certitude à ce sujet, car les rela-
tions entre les deux hommes
étaient apparemment cordiales :
avec leurs épouses, ils auraient
même fait deux voyages ensem-
ble. Mais on peut naturellement
se demander quel a été le rôle
exact du président dans l'affaire.

A quel point Vivas voulait-il le
départ de celui qui lui faisait de
l'ombre ? Aurait-il pu étouffer le
scandale ? A-t-il au contraire fait
pression sur le PP pour forcer le
départ de Gordillo ?
   En tout cas, il n'a pas aidé Si-
neb comme elle l'espérait. Elle
s'est vite sentie écartée de l'af-
faire. Le lendemain de la livrai-
son de la vidéo, un homme se
présentant à la fois comme ins-
pecteur de police et envoyé par
la hiérarchie du PP, vient investi-
guer chez elle. Selon des sour-
ces fiables, il s'agirait en fait d'un
ami intime de Vivas, mandaté
pour vérifier les preuves en sa
possession (la police enquête
actuellement sur lui). Mais sur-
tout, dès le jeudi 29 octobre, ra-
conte-t-elle, les intermédiaires
la piègent pour effacer la vidéo
de son portable, avant de cou-
per contact avec elle. Plusieurs
jours plus tard, elle tente de
parler directement à Vivas à
l'ayuntamiento, mais il refuse de
la recevoir. Et pour cause : la
rumeur enfle et l'opposition l'ac-
cuse déjà de couvrir l'affaire,
voire d'y avoir participé. "A par-
tir de ce moment, j'ai compris
que personne ne m'aiderait, con-
fie Sineb. Je devais prendre mon
courage à deux mains et porter
plainte moi-même".

ESCALADE JUDICIAIRE
Pendant deux semaines, la
municipalité va s'accrocher
à sa stratégie de l'autruche.

Le 31 octobre, sa porte-parole
annonce que Gordillo avait dé-
missionné "pour raisons person-
nelles et de santé". Une déclara-
tion publique minimale pleine-
ment justifiée, nous explique l'at-
taché de presse de Vivas, José
Carlos Garcia : "Etant donné que
le vice-président avait démission-
né, et qu'il n'y avait pas de plain-
te, il n'y avait pas lieu de révéler
les détails privés de l'affaire". Les
deux petits partis d'opposition ne
l'entendent pas de cette oreille.
Pour eux, la crise interne de l'om-
niprésent PP est une aubaine. Les
"musulmans" de l'Union Démo-
cratique Sebtie (UDCE), conduits
par Mohamed Ali Lemague, ont
réclamé une prise de position
publique de la municipalité.
Quant aux socialistes du PSOE,
ils sont à couteaux tirés avec Vi-
vas. "Pour nous, la manipulation
et le mensonge du gouvernement
ne font pas de doute, nous a dé-
claré José Antonio Carracao, chef
du PSOE. Vivas aurait dû avoir le
courage de destituer Gordillo lui-
même et d'annoncer pourquoi".
   Le 10 novembre, coup de théâ-
tre. Sineb s'est décidée à dépo-
ser une plainte à la police, qui
récupère rapidement la vidéo
perdue et commence à enquêter.
Les informations qui filtrent, ré-
vélant le rôle ambigu joué par
Vivas, l'obligent à s'exprimer. Le
12, à la télévision, il déclare so-
lennellement : "Je ne confirme ni
ne déments l'existence d'une vi-
déo". Avant de lâcher : "En tout
cas, les images que j'ai pu voir
ne contenaient rien de délictueux,
selon mes avocats"...
   L'affaire s'est désormais dé-
placée sur le terrain judiciaire.
Le n°1 et l'ex-n°2 ont tous deux
fait savoir qu'ils parleraient, le
moment venu, devant un juge.
Le 9 novembre, les socialistes
avaient déjà mis leur grain de
sel en demandant une enquête
au tribunal anticorruption. La
municipalité, exaspérée par les
attaques du leader du PSOE,
s'apprête à rétorquer. Elle va
porter plainte pour diffamation
contre Carracao, nous a confié
son attaché de presse, pour
avoir déclaré publiquement que
Vivas était "complice d'une ma-
chination". La précampagne
pour les élections de 2011 ris-
que d'être intéressante.
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Ounnoughene Dehbia, 90 ans, Cité Jean d’Arc,

Bt B2 N° 19, Oran.
Amari Bouziane, 75 ans, 28, Rue Souhila Belahouel, Oran.

Aït Menguellat Abderrahmane, 77 ans, 43,
Rue Bezeghoud Mustapha, Oran.
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
06h31

Dohr
12h55

Assar
15h32

Maghreb
17h52

Icha
19h15

Quand il a été chez la
chouaffa du coin, il a
retenu une chose très
importante. «Tu vas

croiser un regard. Tu le rencontre-
ras quand tu t’y attendras le
moins. Là, mon fils, ça va chan-
ger : plus de soucis, plus de pro-
blèmes, sma safia... Tout va bas-
culer pour toi».
  Depuis, il reprend son courage à
deux mains. Il s’est remis à tra-
vailler. Travailler, c’est trop dire.
Il s’est mis à faire n’importe quoi,
l’essentiel étant de gagner sa vie,
vivoter et attendre de croiser ce
regard. Fuir ce zmène qui le pour-
suit. Comme une ombre. Se noyer
dans ce regard et se laisser bas-
culer. Mais c’est quoi se noyer
dans un regard ? Dans un regard,
disait une chanson qu’il connais-
sait, on peut y voir tellement de
choses, celui qui ment et celui qui
dit vrai. On peut s’y inventer une
vie et croire en une éternelle os-
mose. Noyé dans un regard, on
peut se sentir à l’abri et lire

d’étranges secrets. Noyé dans un
regard, on ressent tellement
d’émotions que l’on essaye en
vain de cacher, mais on ne peut
rien contre la passion. Noyé
dans un regard, on peut être con-
duit au seuil du rêve et de l’es-
poir. On y est tellement bien
qu’on voudrait demeurer à ja-
mais noyé dans ce regard.
   Il ne cessait de répéter ces pe-
tits vers à ses copains et amis de
fortune. «Je suis certain que je le
croiserai ce regard».
  Ce matin, sirotant son café et
s’accompagnant de son quotidien
préféré, il croise un titre. «Noyé
dans un regard», qui l’informe
qu’un monsieur s’est noyé dans un
regard... inondé par les eaux plu-
viales. Un regard comme ces di-
zaines de regards, des tombeaux
à ciel ouvert, regards que les mal-
voyants de la mairie semblent ne
pas voir. Regards qui n’arrêtent pas
de faire des victimes. Regard... Et
si c’était de ce regard que parlait
sa bien-voyante chouaffa ?

Par El-Guellil

Le gars
et le regard

Djamel B.

Les services de la division de
l’Urbanisme et de la Panifica-
 tion (DUP) de l’APC d’Oran

ont entamé, jeudi, une vaste opéra-
tion de démolition des constructions
illicites au niveau du site dit «les Fa-
laises». L’opération, chapeautée par
la daïra d’Oran, a permis aux servi-
ces de la DUP de démolir neuf han-
gars et 13 habitations. Selon les res-
ponsables de la DUP, la commune
d’Oran a mobilisé d’importants
moyens humains et matériels pour
cette opération qui se poursuivra dès
la semaine prochaine avec la démo-
lition d’autres constructions au niveau
d’autres sites connues pour la con-
centration d’habitations illicites. Nos
sources indiquent que les hangars
érigés illicitement servaient à l’éleva-
ge des poussins et autres ovins, dans
des conditions d’hygiène catastrophi-
ques. Concernant les habitations, les
mêmes interlocuteurs indiquent qu’il
s’agit de constructions datant de l’ère
coloniale qui ont été aménagées et
occupées illicitement par certaines
familles. A l’issue de la démolition,

Djamel B.

A l’arrêt depuis plusieurs mois,
les travaux d’aménagement

des ex-galeries algériennes «Pri-
sunic», sises Boulevard Emir Ab-
delkader, en centre culturel mul-
ti-fonctionnel, seront relancés au
plus tard dans une dizaine de
jours. Selon le directeur de la
division de l’Urbanisme et de la
Planification (DUP) de la com-
mune d’Oran, l’entreprise char-
gée des travaux vient d’être choi-
sie par les différentes commis-
sions. Notre source souligne que
le cahier des charges a été ap-
prouvé par la commission des
marchés de la commune et par
la wilaya d’Oran. Une réunion
regroupant tous les services con-
cernés a été tenue dans la pers-
pective de la relance des travaux
en suspend. Le même interlocu-
teur souligne que la rencontre a
été programmée pour la présen-
tation de l’étude d’aménage-

J. Boukraâ

Une cellule de suivie et de con-
trôle a été installée hier, à la

commune d’Oran, pour chapeauter
les différentes opérations d’embellis-
sement de la ville d’Oran envisagées
par cette commune, en prévision de
la tenue de la conférence internatio-
nale GNL16 prévue pour le mois
d’avril 2010. Cette commission,
composée des directeurs des divi-

Dans le cadre de l’Année
mondiale de l’astronomie,

l’Association d’astronomie El-
Battani organise les 14 et 15 dé-
cembre une manifestation scien-
tifique intitulée «Fenêtre sur
l’univers», à la bibliothèque de
l’Institut de génie maritime
d’Oran (IGMO). Plusieurs con-
férences, des films d’astrono-
mie, des ateliers et expositions
sont au programme de cette
manifestation. Parmi les thè-
mes qui vont être débattus à

Au total 621,7 tonnes de poisson
ont été exportées à partir d’Oran

du début de l’année 2009 jusqu’à la
fin novembre, a-t-on appris de la di-
rection de la Pêche et des Ressour-
ces halieutiques. Les revenus de cet-
te quantité exportée vers l’Europe et
la Libye sont de l’ordre de 3,41 mil-
lions de dollars US, soit une hausse
de 5 % par  rapport à la même pério-
de de l’année 2008, selon la même
source. Une première expérience
d’exportation de poissons vers un
pays arabe a eu lieu cette année avec
une livraison de 839,5 kg de poissons

Constructions illicites

Des hangars et des habitations
démolis aux Falaises

les mêmes sources signalent que six
familles ont été relogées au niveau
de Haï El-Yasmine. La décision de
démolir ces habitations a été prise
par les responsables de la wilaya,
dans le cadre des préparatifs du
congrès GNL 16. Nos sources si-
gnalent que ces constructions
situées dans le sillage d’importan-
tes infrastructures d’accueil défigu-
raient complètement le paysage.
   Il y a lieu de signaler que dans le
cadre de la lutte contre la proliféra-
tion des constructions illicites, les ser-
vices techniques du secteur urbain de
Haï Bouâmama, en collaboration
avec les services de la Gendarmerie
nationale, avaient procédé, il y a plus
d’un mois, à la démolition de 25 cons-
tructions illicites au niveau de la forêt
de «Coca». Deux personnes à l’origi-
ne de l’exploitation illicite de cet espa-
ce public avaient été poursuivies en
justice. Outre la construction d’habi-
tations, les services concernés ont
constaté que les «contrevenants» ont
détruit un nombre important d’arbres.
En moins de trois mois, une quaran-
taine de constructions illicites ont été
démolies au niveau de ce secteur ur-

bain. Les mêmes services avaient
démoli, au début du mois de septem-
bre, 06 constructions illicites au ni-
veau de cette même forêt. Sept
autres constructions ont été démo-
lies au début du mois de février au
niveau de Haï Benarba (Rocher).
Des dispositions ont été prises à la
fois par les services du secteur ur-
bain et par la direction des Forêts
pour éviter l’installation illicite de
nouvelles familles qui choisissent
généralement la forêt de Coca pour
ériger leurs constructions.
   De leur côté, les services de l’urba-
nisme de la commune d’Es-Sénia
avaient entamé dernièrement une
opération similaire qui a permis l’éra-
dication d’une vingtaine de cons-
tructions illicites réparties entre les
sites de Aïn El-Beïda et Haï Si Re-
douane. Depuis le lancement, il y
a quelque deux années, de l’opé-
ration visant l’éradication des cons-
tructions érigées sur le domaine fo-
restier, plus de 400 constructions
illicites ont été démolies à travers
les forêts de la wilaya et les terrains
récupérés puis reboisés par les ser-
vices de la direction des Forêts.

GNL 16
Une cellule de suivi pour l’embellissement de la ville

sions techniques, est présidée par le
secrétaire général de la commune
d’Oran. Dans ce cadre, une sortie sur
le terrain a été effectuée pour recen-
ser les points noirs et un plan d’ac-
tion a été élaboré par les membres
de la commission. Le plan d’action
sera justement présenté aujourd’hui
devant les responsables de l’exécu-
tif de la wilaya. Parmi les actions re-
tenues, le bitumage et la réfection de
la voirie, la réhabilitation de l’éclai-

rage public et la signalisation hori-
zontale, ainsi que les feux tricolo-
res, travaux confiés à la division de
la voirie et de la circulation. De son
côté, la division des magasins gé-
néraux prendra en charge tous ce
qui est pavoisement (fanions et
drapeaux). Pour ce qui est du bud-
get consacré à ces opérations, on
apprendra que la commission pui-
sera du budget supplémentaire 2009
et du budget primitif 2010.

Plus de 600 tonnes de poisson exportées en 2009
en conserves, crustacés et autres, a-
t-on signalé. Les quantités exportées,
les plus importantes au niveau natio-
nal, ont été réalisées par huit unités
de transformation des produits ha-
lieutiques relevant du secteur privé
de la wilaya, implantées dans les
communes d’Oran, d’Aïn El-Turck,
de Bir El-Djir, de Hassi Ameur et la
localité de Nedjma (ex-Chteibo), a-t-
on relevé, précisant que tous les pois-
sons utilisés dans l’opération de trans-
formation sont des ressources loca-
les. Ces unités de transformation,
dotées d’équipements modernes et

dont la majorité est opérationnelle de-
puis cinq ans, ont généré 1.000 pos-
tes d’emploi dont plus 90 % pour
l’élément féminin, a-t-on souligné.
    L’exportation des ressources ha-
lieutiques a enregistré, ces derniè-
res années, une avancée considé-
rable, selon la direction de la Pê-
che, à la faveur de l’application du
programme d’appui à la croissan-
ce économique et des facilités of-
fertes concernant l’investissement,
l’acquisition des terrains pour la
réalisation de projets et des mesu-
res fiscales incitatives.

Réaménagement de l’ex-«prisunic»
Bientôt la reprise

des travaux

ment du site qui vient d’être
achevée. Le même responsable
indique que le problème lié au
financement des travaux d’amé-
nagement a été réglé, puisque la
wilaya a officiellement débloqué
les 05 milliards de centimes né-
cessaires à l’achèvement du pro-
jet. L’étude d’aménagement ef-
fectuée par un bureau spécialisé
a coûté à l’APC 2 millions de
Dinars. Les travaux de réhabili-
tation et de réaménagement du
Prisunic ont été lancés il y a pres-
que une année et les travaux de
confortement de l’ossature du
bâtiment et son nettoyage ont
été achevés. Ce projet, qui de-
vait être lancé il y a plusieurs
mois, a été retardé à maintes re-
prises pour diverses raisons no-
tamment celles liées à son finan-
cement. Pour la première pha-
se des travaux dont les délais
ont été respectés, une envelop-
pe de quelque 6 millions de DA
avait été débloquée.

Année mondiale de l’astronomie
Fenêtre sur l’univers

cette occasion, il y a lieu de no-
ter «Voyage dans le système so-
laire», «Pourquoi la terre tremble-
t-elle ?», «Les séismes qui ébran-
lent notre planète», «Les satelli-
tes et leurs applications interpla-
nétaires» et «L’effet de serre, in-
fluence et conséquences». Un
atelier sur les instruments d’ob-
servation et de mesures en astro-
nomie et sur la construction d’un
cadran solaire est également pré-
vue dans le cadre de ces journées.

J. B.
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ATLAS CHIMIE Spa (Ex-CGM Maghnia)

Informe sa clientèle de la disponibilité de savon de ménage glycériné
en morceaux de 250 gr et 300 gr

ET BIENTOT
Du savon de ménage en paillettes spécial machine à laver.

Le meilleur accueil vous sera réservé

Cherchons distributeurs dans toutes
les Wilayas

Les personnes intéressées sont invitées à prendre attache avec notre service
commercial

ATLAS CHIMIE Route de Tlemcen BP 280 Maghnia
Tél: 043 31 44 45 - 0550 57 19 44

Email: cgm@groupekherbouche.com

Office Public des Ventes aux Enchères Publiques
Maître DOUHI Houcine

Commissaire-Priseur près le Tribunal de Gdyel
15, Rue Bekkal Boumedienne - GDYEL - Wilaya d’Oran - Tél: 041.48.22.94

Avis de Vente aux Enchères Publiques
A la demande de la Société de Production d’Agrégats et Béton (SPAB) Filiale du Groupe Industriel Ouest
de la Z.I. HASSI AMEUR, il sera procédé à la vente aux enchères publiques verbales avec admission de
soumissions cachetées au plus offrant du matériel désigné ci-dessous.
Le 23/12/2009 à 09 h 30'

N° Lot Désignation Marque Etat O.B.S.

01 Véhicule Accent Mtl HYUNDAI Moyen A/C Grise
2188-199-31

02 Photocopieuse CANON En panne
+ Citerne à eau 30.000 L  — Vétuste

03 Poste transformateur — Bon
630 KVA

04 Camion Plateau BU 30L TOYOTA En marche A/C Grise
Mtl 04048-278-31

Conditions de vente:
Vente sans garantie - Tout adjudicataire payera une caution de 21% de la valeur adjugée en espèces non
remboursable en cas de désistement - Les soumissions cachetées doivent être dûment timbrées et ac-
compagnées d’une photocopie de C.N.I. - Autres conditions voir cahier des charges.

Le Commissaire-Priseur

AVIS
DE RECRUTEMENT

Importante entreprise nationale recrute pour ses structures
implantées dans la wilaya de Tlemcen

- 01 Ingénieur en métallurgie sidérurgie
Diplôme dans la filière.

- 01 Ingénieur en génie civil
(construction métallique)

Diplôme dans la filière.

- 01 Economiste (Statisticien ou Econométrie)
Diplôme dans la filière (3° cycle souhaité)

- 03 Financiers (Contrôle de gestion,
Audit et Comptabilité NSCF)

Diplôme dans la filière (3° cycle souhaité)

Conditions et avantages:

- Expérience minimum de 5 ans
- Dégagé de toutes obligations
- Age limite max. 40 ans
- Disponibilité immédiate
- Rémunération selon compétence
- Travail en équipe

Envoyez votre CV + lettre de motivation par email à:
dagrecrut2010@yahoo.fr

NB / Ne sera répondu qu’aux candidatures jugées intéressantes.
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SOCIETE DE GESTION DES PARTICIPATIONS DE L’ETAT
TOURISME & HOTELLERIE - SGP GESTOUR

EPE - GCT ANDALOUSES
SPA AU CAPITAL SOCIAL DE 156.000.000,00 DA

Avis d’appel d’offres ouvert
national
N° 290/DG/BOG/2009

L’Entreprise Publique Economique de Gestion du Centre Touristique les
Andalouses lance un avis d’appel d’offres  pour:

ETAIEMENT / GROS OEUVRES

Les entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer le cahier
des charges auprès de la Direction du BET, sis à: 36, rue GOURAMI
Abdallah (Ex-Général Duval), Cité Petit - Oran, contre paiement de la
somme de 4.000,00 DA.

Les soumissions doivent parvenir sous deux enveloppes cachetées,
séparées, ne comportant que la mention suivante «Offre Technique» -
«Offre Financière» et feront l’objet d’un seul envoi dans une enveloppe
anonyme portant la mention suivante:

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT
N° 290/DG/BOG/2009

POUR TRAVAUX D’ETAIEMENT / GROS OEUVRES
SOUMISSION A NE PAS OUVRIR

Le délai de remise des offres est fixé pour le 20 Décembre 2009 à 12 heures.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pour une durée
de 120 jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

L’ouverture des plis aura lieu le 20 Décembre 2009 à 14h, au siège de
l’Entreprise Publique Economique de Gestion du Centre Touristique les
Andalouses en présence des soumissionnaires.

SOCIETE DE GESTION DES PARTICIPATIONS DE L’ETAT
TOURISME & HOTELLERIE - SGP GESTOUR

EPE - GCT ANDALOUSES
SPA AU CAPITAL SOCIAL DE 156.000.000,00 DA

Avis d’appel d’offres ouvert
national
N° 289/DG/BOG/2009

L’Entreprise Publique Economique de Gestion du Centre Touristique les Anda-
louses lance un avis d’appel d’offres  pour:

REVETEMENT ET MAÇONNERIE

Les entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer le cahier des
charges auprès de la Direction du BET, sis à: 36, rue GOURAMI Abdallah
(Ex-Général Duval), Cité Petit - Oran, contre paiement de la somme de
4.000,00 DA.

Les soumissions doivent parvenir sous deux enveloppes cachetées, séparées,
ne comportant que la mention suivante «Offre Technique» - «Offre Financière»
et feront l’objet d’un seul envoi dans une enveloppe anonyme portant la mention
suivante:

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT
N° 289/DG/BOG/2009

POUR TRAVAUX DE REVETEMENT ET MAÇONNERIE
SOUMISSION A NE PAS OUVRIR

Le délai de remise des offres est fixé pour le 17 Décembre 2009 à 12 heures.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pour une durée de 120
jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

L’ouverture des plis aura lieu le 17 Décembre 2009 à 13h, au siège de l’Entre-
prise Publique Economique de Gestion du Centre Touristique les Andalouses
en présence des soumissionnaires.
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Khenouci Mostefa

Dans le but de rattraper le retard
des cours engendré par le mou-

vement de grève national de trois se-
maines, entamé durant le mois de no-
vembre passé par les enseignants, un
programme de redressement des
cours ratés a été mis en place à tra-
vers les établissements scolaires par
la tutelle. En application des instruc-
tions et les modes de réalisation sur
le terrain, M. Ali Harir, secrétaire gé-
néral de la direction de l’éducation
nationale de Mascara, a présidé der-
nièrement une rencontre de travail au
lycée Abiras Naceri en présence des
directeurs des établissements moyens

M. S. Laradji

Nombre de citoyens de Méche-
ria, non titulaires de carte dite
magnétique, sont sérieuse-

ment pénalisés par le grand retard
qu’enregistre l’opération de renouvel-
lement de leurs carnets de chèques
CCP. Selon certains témoignages re-
cueillis, certains en sont à leur quatriè-
me mois depuis qu’ils ont formulé leur
demande, d’autres plus. Une situation

Une retenue collinaire d’une capa-
cité de stockage de 300.000 m3

d’eau a été concrétisée dans la com-
mune de Sedjarara à Mascara pour un
coût de 118 millions de dinars, a-t-on
appris de la direction de l’hydraulique.
Réalisé en 18 mois, ce nouvel ouvra-
ge hydraulique est destiné à l’irriga-
tion de 100 hectares de terres de mise
en valeur agricole, a-t-on ajouté. Les
terres agricoles, mises en valeur dans
cette région de la daïra de Mohamma-
dia, dans le cadre des efforts soutenus
par l’Etat, sont réservées à l’arboricul-
ture fruitière comme l’amandier et le

Ali Kherbache

L’association Mechaâl Chahid et la
 wilaya de Saïda ont tenu à ren-

dre un hommage à Ahmed Medeghri
en commémorant le 35e anniversaire
de sa mort, «dans des conditions obs-
cures encore», faut-il le rappeler, un 10
décembre 1974, après près de cinq an-
nées de silence. La cérémonie à la-
quelle assista outre le président de l’as-
sociation, l’ami de Si Hocine, fut re-
haussée par la présence du wali de
Saïda, en la personne du SG, le direc-
teur des Moudjahidine et les autorités
et élus de la wilaya. Après l’interven-

Belbachir Djelloul

De retour du Salon internatio-
nal du livre d’Alger, nous

avons pu rencontrer à Tlemcen
d’où il est natif M. Brahimi Mou-
rad, juste pour un aperçu sur son
dernier livre «Rien qu’une em-
preinte digitale», qui n’a pas en-
core sa place dans les rayons de
la ville des Zianides. Assurément
«Rien qu’une empreinte digitale»
paru, lors du Salon international
du livre d’Alger, chez Casbah Edi-
tion, est une oeuvre faite de main
d’ouvrier ! «L’ouvrage a nécessité
seize années de travail, pendant
lesquelles je n’ai cessé d’écrire, de
réécrire, et encore réécrire. Guy
Dugas, professeur des universités
qui a suivi, à l’instar de nombreu-
ses autres personnalités du mon-
de de la culture et des lettres, l’évo-
lution de l’écriture de «Rien qu’une
empreinte digitale», est bien placé
pour juger de la genèse d’un livre
dont le lecteur ne connaîtra que
l’ultime mouture», nous dira M.
Brahimi Mourad dans un homma-
ge qu’il lui rend (ndlr, Guy Dugas).
  Une autre personnalité du mon-
de de la littérature nous dira que
l’oeuvre de Mourad Brahimi n’est
rien d’autre qu’une oeuvre de sa-
lubrité publique ! Yahia Belaskri,
journaliste à Radio France Inter-
national et écrivain, a trouvé en
«Rien qu’une empreinte digitale»
«un récit émouvant sur l’absurde.
Un texte fort, puissant, une des-
cription hallucinante où défilent
des rêves brisés, des destins con-
torsionnés, des idéaux foulé aux
pieds. L’empreinte n’est plus digi-
tale, elle est globale, celle du re-

Belhadri Boualem

Lors d’une émission sur les ondes
 de la radio locale, passée depuis

peu et qui avait trait à l’environne-
ment dans la wilaya de Aïn Témou-
chent, une citoyenne d’El-Guitna,
douar relevant de la commune de
Hassi El-Ghella, s’est adressée au
directeur de l’environnement de la
wilaya pour lui faire part des préoc-
cupations de la population au sujet
de tas de déchets (ménages et ani-
maux) qui sont sources de plusieurs
nuisances pouvant générer des ma-
ladies et autres désagréments.
   Ne s’attendant pas à cette ques-
tion relevant en premier des respon-
sables locaux et de la collectivité
constituant El-Guitna, le directeur de
l’environnement avait noté les pré-
occupations légitimes formulées par
la citoyenne et s’est chargé de saisir
les responsables locaux afin de faire
ce qui est en leur pouvoir pour en-
lever les tas de déchets accumulés
depuis des lustres.
  Ces jours-ci, c’était le tour du mai-
re de Hassi El-Ghella, invité par le

Un complexe sportif de proximité pour SendjasUn complexe sportif de proximité pour SendjasUn complexe sportif de proximité pour SendjasUn complexe sportif de proximité pour SendjasUn complexe sportif de proximité pour Sendjas
  Le projet du complexe sportif de proximité en cours de réalisa-
tion dans la commune de Sendjas, située au sud de Chlef, sera
livré en mars prochain, a indiqué le responsable du projet. Consti-
tué d’une salle polyvalente, d’une salle de boxe, d’un stade ma-
tico et d’une salle de sport, ce projet d’un coût de 50 millions de
DA a atteint un taux d’avancement appréciable. Hormis la salle de
boxe, dont les travaux n’ont pas encore démarré, les travaux du
stade matico et de la salle polyvalente sont par contre achevés à
95%, selon les explications du chef du projet. En plus de ce com-
plexe, une opération de réhabilitation du stade communal de foot-
ball sera prochainement lancée au niveau de cette commune.
«SCADA» pour la gestion du réseau électrique«SCADA» pour la gestion du réseau électrique«SCADA» pour la gestion du réseau électrique«SCADA» pour la gestion du réseau électrique«SCADA» pour la gestion du réseau électrique

  Le nouveau système de gestion du réseau électrique «SCADA»
sera opérationnel à partir de février prochain dans la wilaya de
Chlef, a annoncé dimanche le directeur de la Société de distribu-
tion de l’Ouest (SDO). Ce système qui a nécessité la mise en place
d’équipements de haute technologie, est actuellement à l’essai et
entrera en service le mois de février prochain, a-t-il indiqué, préci-
sant que ce nouveau système permettra une gestion télécomman-
dée du réseau électrique à partir de la salle des opérations.

TLEMCEN
«Rien qu’une empreinte digitale»

noncement, renoncement aux va-
leurs de l’Homme et ses droits les
plus fondamentaux. Cet ouvrage
est aussi un hymne aux larmes de
Nacéra (sa femme), larmes de Me
Bouzida, fondateur des avocats de
la révolution algérienne, larmes de
A. Djeghloul, homme fier des
montagnes des Aurès, larmes
d’impuissance devant une machi-
ne implacable, larmes aussi du
sensible, du non renoncement, de
l’espoir possible donc».
  Dans toute l’oeuvre de Mourad
Brahimi, il n’y a aucune trace de
rancune. «Un livre d’amour et de
tendresse. Une infinie tendresse»,
fera remarquer Youcef Sayeh qui
vient de recevoir l’auteur dans son
émission «Expression Libre» de
Canal Algérie. Et pourtant, rare-
ment un livre n’a été écrit avec
autant de larmes et de douleur !
C’est le récit de cinq mois et vingt
jours de recherche de la vérité, où
l’auteur n’a trouvé que la douleur
de ne pas comprendre ! «Une dou-
leur indélébile» titrera notre con-
frère El Watan dans son compte ren-
du du livre de Mourad Brahimi. «La
douleur jusqu’aux bouts des doigts»
titrera de son côté Le Midi Libre dans
son édition du 16 octobre. C’est sans
doute aussi parce que le style est
fluide et accrocheur qu’on sort de
la lecture de «Rien qu’une em-
preinte digitale» rempli de conster-
nation et d’effroi, d’admiration
aussi pour la perfection de l’écri-
ture ! «Quand une lecture vous élè-
ve l’esprit, et qu’elle vous inspire
des sentiments nobles et coura-
geux, ne cherchez pas une autre rè-
gle pour juger l’ouvrage ; il est fait de
main d’ouvrier.» La Bruyère.

HASSI EL-GHELLA
Un problème de réglé

en attendant les autres
même organe d’information à ré-
pondre aux questions de ses conci-
toyens, questions intéressant la com-
munauté sur tout ce qui rapporte à
la vie quotidienne et le cadre de vie
de la population. En toute vraisem-
blance, c’est la même citoyenne qui
a saisi l’opportunité, non pas pour
poser d’autres problèmes au maire, hôte
de la radio locale, mais en présentant
ses remerciements à l’autorité commu-
nale d’avoir agi et pris au sérieux les
doléances de la population d’El-Guit-
na. Dans la foulée, celle-ci aurait aimé
que la question relative au foncier
trouve son dénouement pour per-
mettre aux citoyens d’avoir leur acte
de propriété et songer à faire des
aménagements à même d’amélio-
rer l’état des lieux des habitations
connaissant une situation de préca-
rité avérée. Le maire, sachant par-
faitement ses prérogatives et ses li-
mites, a laissé entendre qu’il va fai-
re de son mieux pour régler le pro-
blème foncier auprès des structures
concernées et a demandé à la popula-
tion de patienter car il s’agit de dossiers
qui traînent depuis longtemps.

CHLEF

MÉCHERIA
Les carnets de chèques CCP

tardent à venir
peu confortable et à laquelle les res-
ponsables d’Algérie Poste ne trouvent
d’arguments que pour dire que les
carnets de chèques en question sont
confectionnés au niveau du centre ré-
gional de Sénia (Oran) et que malgré
leurs multiples interventions auprès
des responsables de cette instance, les
choses n’ont pas changé, au grand
dam des demandeurs.
  Dans ce même ordre d’idées, il faut
souligner que la poste de Mécheria,

une vieille bâtisse datant des années
1970, se trouve, aujourd’hui, malgré
les aménagements dont elle a bénéfi-
cié, dans l’incapacité de répondre har-
monieusement à l’attente de ses usa-
gers, sachant que Mécheria enregistre,
aujourd’hui, une population avoisi-
nant une centaine de milliers d’habitants
nécessitant en revanche des moyens plus
importants et un espace adéquat.
D’ailleurs, pour s’en convaincre, il suffit
de faire un tour de ce côté-là.

MASCARA
Comment rattraper les cours perdus ?

et secondaires et les représentants des
parents d’élèves.  Au cours de cette
réunion, le SG a présenté des expli-
cations quant à la mise en applica-
tion du programme de rattrapage
décrété par le ministère notamment
la prorogation de la date des épreu-
ves de troisième trimestre prévus au
cours de cette semaine pour les élè-
ves de la 3ème année secondaire,
alors que l’année scolaire est prolon-
gée pour une durée de deux semai-
nes pour l’ensemble des élèves de ter-
minale. Des cours seront également
assurés durant la première semaine
des vacances intersaison et les jour-
nées de samedi, et ce afin de faire
profiter tous les élèves de l’intégralité

du programme pédagogique. Par
ailleurs, le premier responsable du
secteur a demandé à l’ensemble des
directeurs, par le biais des inspecteurs
de langue française, de ne plus con-
fier des cours de la langue de Mo-
lière à des enseignants activant en
qualité de contractuels et qui éprou-
vent des difficultés pour enseigner
cette matière. Il a exigé de ces ins-
pecteurs de faire des analyses dé-
taillées afin de diagnostiquer la dé-
gradation des résultats enregistrés et
de connaître la cause principale
ayant poussé les élèves à fuir cette
matière dispensée par des ensei-
gnants de faible niveau et de pren-
dre les mesures qui s’imposent.

SEDJARARA
Un renfort en eau pour bientôt

pommier. Le directeur de l’hydrauli-
que de la wilaya a indiqué que les tra-
vaux de réalisation d’une retenue si-
milaire dans la commune de Sidi
Boussaïd dans la daïra de Ghriss enre-
gistrent un taux satisfaisant et seront ache-
vés durant le premier trimestre 2010. Cette
infrastructure, d’un coût de 164 millions
de dinars et d’une même capacité de stoc-
kage d’eau, est destinée à l’irrigation
de 100 ha de terres de mise en valeur
agricole consacrés aux jeunes.
  Avec l’achèvement de ce projet, la
wilaya de Mascara aura réalisé, durant
cette dernière décennie, six retenues

dont deux implantées dans les com-
munes de Ghrouss et Harizia, ce qui
permettra le captage d’un volume glo-
bal de 2 millions de m3 d’eau pour
l’irrigation agricole. Par ailleurs, les tra-
vaux de réalisation du barrage «Oued
Taht» dans la daïra de Ouled El-Abtal
seront lancés au début de l’année pro-
chaine. Le ministère de tutelle a ap-
prouvé une nouvelle étude augmen-
tant sa capacité de stockage de 3 ini-
tialement à 7 millions m3, dans la pers-
pective de renforcer l’approvisionne-
ment en eau potable et l’irrigation de
400 ha de terres agricoles.

SAÏDA

Ahmed Medeghri revient

tion du SG de la fondation du 08 Mai
45, la parole fut donnée à M. Nedjadi
Mohamed, ex-wali, ex-président
d’APW, officier supérieur de l’ALN, et
surtout écrivain et ami d’enfance de
Medeghri, puis camarade de lutte de
Si Hocine qui avait préféré le maquis
à l’amphi de l’université française. M.
Nedjadi Mohamed retraça, pour l’as-
sistance, le parcours de Si Hocine, le
moudjahid puis l’ex-préfet de Tlem-
cen, avant d’être nommé ministre de
l’Intérieur par Boumediène, période
qu’il consacra à bâtir l’Etat algérien.
  A défaut de forum prévu et de créa-
tion de la fondation Si Hocine qui n’a

pu être concrétisée en l’absence de la
famille de Medeghri, «qui attend tou-
jours le geste présidentiel, Si Abdelk-
ader, avec lequel il formait la paire».
L’absence des proches, déplorable,
aurait pu enrichir davantage la jour-
née, «bien que Medeghri nécessite
plus», regrette un Saïdéen, déçu par
la situation de la famille du père de
l’administration algérienne. Dans
l’attente d’une rencontre à la dimen-
sion de l’homme, la journée rappel-
le et réveille les mémoires engour-
dies par la chape de l’oubli, et la
maison de la culture expose à l’oc-
casion des photos du défunt.
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A vendre maison à Aïn-El-Bia (Bethioua) sup.
760 m². bâtis 156 m² comp. 3 Ch, 1 sal., cuis.,
SB, grand Gar. 2 V, jardin, ttes commod. chauf.
central, clim, eau H24. style américain. Prix après
visite - Tél: 0791.92.25.68 / 0770.50.92.50

Vends ou loue ou échange 2 villas mitoyennes
R+2 et R+1 à Fernand-ville, superficie 150 m² et
120 m², toutes commodités, très bien situées pour
société ou particulier - Tél: 0772.41.53.66

Ag. HOUHOU. Maraval. 041.58.86.24 ou
0555.444.172 Vds petite villa Max Marchand 100
m² P.O. 1350 - F2 avec Promesse de vente 300
U acté - F3 Savignon 2ème 340 U acté - M.M. St
Eugène P.O. 730 U R+2 - F5 les Oliviers - F3
Oliviers P.O.620 U

Part. loue villa R+2. 277 m², 6 chambres, 2 sa-
lons, 1 cuisine, 2 SDB, 1 hammam, 1 garage, 1
cour et jardin, chauffage central et climatiseurs,
quartier résidentiel et calme (Protin) à Oran - A
contacter: 0770.911.063

A vendre M.M. 180 m² R+2 à Mascara-Centre.
RDC: garage, local, Gde salle, WC, douche, B./
d’eau. 1er: 4 PCSB + 2 WC + hall + cour + bal-
con. 2ème: 3 Pcs, cour, balcon, terrasse en haut
- Tél: 0771.48.57.01

A vendre Maison à SIDI ABDELLI sous-sol + 2
niveaux + moulins à blé 1 m 25 + 0.80 cm et
plusieurs moulins à café - Tél: 0772.96.86.24

Vends belle villa Bousseville A. Turck 582 m²,
R+1, 2 façades, 3 entrées. 1er : 3 P.C. SB, gran-
de véranda avec vue sur mer. RC: 2 P.C. SB +
grand hall, garage 2/4 voitures. Eau, 5 réservoirs
5,5 m3 -Tél: 0772.41.17.85 / 0771.90.88.86

Vends villa 250 m² R+1 Amria MM 150 m² + 2
locaux R+1 MM 186 m² R+1 MM 250 m² RC +
garage Boutlélis MM RC 150 m² F5 Seddikia
Carcasse 190 m² 2 F. R+1 Kanastel - Tél:
0777.04.46.83

Villa à vendre Actée, 600 m², 5 pièces + cuisi-
ne, toilette + salle de bain + jardin terrasse. Adres-
se: Boulanger Oran - Tél: 0795.17.71.88

A vendre villa R+1. Sup. 500 m² à Saint Gre-
gorge - Les Castors ORAN - Tél: 0797.35.48.26

Vends Maison de Maître R+1 + terrasse et ga-
rage, 200 m² Plateau Oran, lieu commercial. In-
termédiaire s’abstenir - Tél: 0553.02.44.89

SIDI BEL ABBES. A vendre villa double façade.
RC: 4 locaux + hall + cour + garage + 1 pièce +
bâche d’eau. 1er étage: 2 salons + 2 pièces +
hall + cuisine + SBW + terrasse - Tél:
0777.50.19.32

Loue F2 et F3 standing à Fernandville toutes
commodités, très bien situés à 15 m de Bd prin-
cipal pour société ou particulier. Possibilité de
garage de voiture - Tél: 0772.41.53.66

Oran: Vends F4, 1er étage, au rond-point wi-
laya, bien aménagé ou échange avec petite mai-
son ou appartement à Tlemcen ou lot de terrain -
Tél: 0778.92.03.22

Vends par désistement, un bel appartement F4
rénové, situé près de l’hôpital chinois. Prix très
intéressant (Intermédiaire s’abstenir) - Tél. fixe:
041.32.31.04 - P: 0556.42.60.05

Vend ou échange contre F3, Appart F5 4ème
étage Cité Yaghmoracen ORAN, acté - Tél:
0551.27.96.03

Vds F2 P. Victoires 400 U. F3 Dumanoir 400 U.
F4 Bd F. Mer 1,400 U + garage. F4 côté clinique
Belezregue libre de suite 1,200 U. Villa Trouville
2, 133 m² 1,400 U. Vieille bâtisse 200 m² Hippo-
drome 1,800 U - AG. Djiwed El Adl - 0771.53.77.94
/ 0796.74.05.52 / 041.40.26.74

Mascara: A vendre F3 Acté, 3ème étage, 3 P. +
cuisine + Sdb + WC + grande cour, bien situé au
centre-ville en face Idaa Bani Chougrane - Tél:
0775.13.03.69

Cherche location F1 - ORAN-Ville - Faire offre
au 0554.25.20.96

A louer ou à vendre App. F3 (3e ét.) Cuis.
+ S.d.b. + loggia ds 1 Imm. de 4 étag., bien
ensoleillé. Cité Grande Terre - Oran - Tél:
0697.50.26.97 - Intermédiaire s’abstenir. Dis-
po. de suite

Loue F3 meublé ou non à Oran situé Haï Sa-
bah CNEP 1er étage, barreaudage. Convient pro-
fession libérale. Libre Déc. 09 - Tél: 0771.31.57.70
- Avance 1 année + caution

Vend Apparts: F5 5ème étage 128 m² USTO
HLM - F4 Pyramides 3ème étage 130 m² - F3
USTO RDC élevé 85 m² - F3 Hay Sabah 80 m²
3ème étage libre de suite - RIAD. 0772.87.88.31

A vendre Appart F3, 82 m², Place des Victoires,
2ème étage, pour fonct. libérale ou habitation -
Tél: 0550.57.84.00

Vends à ORAN Sid-El-Hasni, en face nouveau
Trésor: 2 F4 + 2 F5 et 4 locaux dans immeuble
construction neuve avec porte fermée, interpho-
ne et bâche à eau. Possibilité Promesse de Ven-
te - Tél: 0770.183.363 / 0777.100.283

A.V. 01 Appart F5 109 m². Acté. 4ème et Dern.
étg. + terrasse, refait à neuf, dalle de sol + 01
Cuis. 6 m 95 + Salon 80 m 80 + hall 6 m 20, WC
+ chaudière + 06 radiateurs, chauffage central +
08 fenêtres. Yaghmoracène - Tél: 0778.506.746

A vendre Appart F5, 05 pièces cuisine, S/B, 02
balcons. Adresse: Rue Khemisti. ORAN Centre-
ville. 06ème étage - Tél: 0797.45.24.52

ORAN - Part. vend ou loue à Société Appart,
meublé ou sans, RDC de bâtiment, St-Hubert,
cité résidentielle (Immeuble de 3 étages) - Tél:
0553.07.99.29

A vendre Appart F2, 1500 Logts les Plateaux
ARZEW, 2ème étage - Tél: 0559.89.17.46

A vendre appartement Acté F3, salle de bain, 2
grands balcons, 3 façades. 110 m². Cité des Oli-
viers Maraval - ORAN. Prix après visite - Tél:
0776.43.19.57

Vends bel Appart F3. Acté. 100 m², ttes com-
modités, 2 façades, R.D.C. (cour et garage) en-
soleillé. Bon voisinage. Cité Haï Errahmane MIS-
SERGHINE - Tél: 0550.52.55.12

AG. HOUHOU. Maraval. 041.58.86.24 ou
0555.444.172 - Loue studio Ctre-ville 15.000
DA - Gd local 180 m² Boulanger, 02 portails,
convient Gros, 45.000 DA - Vends Porte de
BLIDA 4.000 m² pour industrie, Gde affaire
12.000 DA avec livret foncier - 6.000 m² Aïn
Beïda 12.000 DA le m²

A vendre appartement deux pièces (F2) cuisi-
ne et WC, trois balcons et 2 façades. Acté. 2ème
étage. Adresse: 06, Rue Aspt. Maillot, St-Pierre -
ORAN - Tél. Après visite: 0550.45.81.84

Loue des Apparts usage Bureau: F3 1er Bd St-
Eugène + F5 1er Front de Mer + F5 2ème Pla-
teau + F5 1er Lamartine + F6 1er la Soummam +
F4 2ème Rue Khemisti + F2 meublé de luxe Ré-
sidence Clémentine rue Mostaganem -
0661.27.69.36

Vds Apparts: F4 2ème en face Palais d’Or Gar-
guenta. Appart 1er Ave d’Arcole côté feu rouge.
F4 RDC Seddikia côté CNEP. 2 F3 + F4 Michelet
+ F5 4ème en face projet Sonatrach Fernandville
+ F4 5ème USTO HLM - 0661.27.69.36

Loue des Apparts de luxe meublés: 04 Apparts
à Mobilarts + F5 Plaza + F4, 1er, Seddikia + F4
Centre-ville - 0661.20.08.90

Vends 1 Appart F3 promotion Cherif Bel Air Vic-
toria avec parking + F5, 1er, immeuble propre,
sécurisé, côté Rond-Point Garguenta 160 m² -
0661.20.08.90

Loue des Apparts: F4 4ème Bon Accueil + F2
1er Haï Nakhil Canastel + F2 1er Saint Hubert +
F4 côté CASORAN 1er + F3 4ème Akid Lotfi
BATIOR + F3 2ème Seddikia côté CNEP les bâ-
timents verts + F3 3ème Vieille Mosquée -
0661.27.69.36

Loue des Apparts: F3 6ème Haï Fellaoucen,
cité clôturée côté station Bahia + F5 3ème Gar-
guenta, propre. F3 RDC USTO Bir El Djir Cité
des Enseignants + F3 1er rue Maupas St-Eugè-
ne + F3 2ème lycée Lotfi - 0661.27.69.36

Loue des Apparts meublés: F4 4ème Grande
Terre + F3 Bel Air RDC + F4 Haï Sabah + F3 1er
en face Palais des Congrès + F3 1er en face Pa-
lais de Justice Seddikia + F3 2ème Lycée Lotfi +
F3 USTO Cité des Enseignants - 0661.27.69.36

Vends une belle affaire R+1 Appart de 200
m² + 200 m² terrasse + local de 100 m² sur
boulevard centre-ville. Convient surtout pour
une activité - 0661.20.08.90

ARZEW: A vendre avec Acte, appartement F5,
2ème étage, superficie 110 m², situé à Cité Za-
bana Ilot 11 - Tél: 0798.66.26.87

Vends ou échange C/Appart, villa finie 80%, 225
m². Bâtie 165 m². Coop. El Moudjahidine Canas-
tel - Tél: 0559.02.66.56 - 0770.16.33.57

Vends F3, refait à neuf, 7ème étage. Centre-
ville Cité Lescure. Pas de vis-à-vis. Calme, bon
voisinage. Vue sur Boulevard. Acté - Libre de suite
- Tél: 0771.24.81.27

Loue F3 pour profession libérale Aïn El Turck -
ORAN - Tél: 0771.58.92.52

Loue: F4 en duplex Haï El Yasmine (1er, 2ème)
(2 U.). F4 Centre-ville 1er (2.5 U). F3 Place d’Ar-
mes 2ème (3 U). F4 meublé Bd des Chasseurs
3ème (6 U). Villa R+2 Cité Djamel (18 U). 10 F2
meublés Paradis-plage - Ag. Immo. «ABDAL-
LAH». 44 Cavaignac - 041.33.56.40 /
0770.40.87.48

Loue F4 Gd standing, refait à neuf, Gde cuisi-
ne, Gd hall. Ttes commodités. 1er étage au 10,
Rue Ampère derrière Gde Poste ORAN. Convient
Prof. libérale ou Bureaux - Contacter Mr Senouci
0554.02.59.82

Vends bel Appart 100 m², neuf, dans immeuble
privé neuf C/Ville Rue Mirauchaux 4ème étg. Etu-
die ttes propositions - Tél: 0770.16.33.57 -
0559.02.66.56

Cherche locataire pour occuper F2, F3 ou grand
salon à Douar Boudjemaa proximité de la Poste.
ORAN-Est - Tél: 0558.22.40.59

A vendre F3, LSP, libre de suite, 01 salon + 02
pièces, 4ème et dernier étage, résidence clôtu-
rée avec 02 gardiens jour et nuit + parking + eau
gratuite. Résidence 56 Logements Fellaoucen ex-
Barki - N° T. 0796.81.55.40

A.V. Appart F2, toutes commodités, entièrement
meublé style américain. SIDI  BEL ABBES. Cu-
rieux s’abstenir - Tél: 0770.89.69.06

Loue F5 grand standing 150 m², 2ème étage, à
34, Bd Adda Benaouda - Plateau - ORAN, avec
garage pour fonction libérale - 0770.36.89.78

Cherche F3 ou F2 spacieux ou petites M. Maî-
tres à ORAN ou les environs. Acté à 280 U - Tél:
0558.61.15.90 / 0553.27.56.02

Appartement à louer au centre-ville d’Oran -
Michelet RDC. F2 + cuisine - Tél: 0773.61.86.25
- de 2 H 00 à 21 H 00

Particulier loue pour Société étrangère appar-
tement dans une résidence gardée, meulé, cuisi-
ne équipée, chauffage, climatiseur, séjour + 1
chambre + terrasse avec vue sur mer - Tél:
0771.73.28.25 - Mail: alfassiahmed@yahoo.fr

Loue ou à vendre une bel F3 avec Fonds de
commerce au rez-de-chaussée, avec F3 au sous-
sol bien aménagé (Conviendrait Bureau, Crèche
ou petite Clinique) à Oran - Tél: 0696.72.35.68

TLEMCEN: Vds F2 aménagé en F3, 2 fa-
çades, 1er étage, centre-ville. Bon voisina-
ge. Prix demandé: 300 U. Prix offert: 270 U -
Tél: 0773.68.43.93 - Curieux et intermédiai-
re s’abstenir

Vds à ORAN F4 refait à neuf, 3ème étage: An-
gle Place des Victoires et Rue d’Arzew. Cuisine
et SDB équipées - Tél: 0775.28.17.53

Loue F3 meublé à Haï Zitoun, 3ème étage -
ORAN - Tél: 0771.87.67.71

A vendre F3 bien aménagé, 3ème étage, à EL
KERMA. Acté. Grande cuisine, de grands bal-
cons. Surface 93 m². Prix après visite - Tl:
0550.31.78.63

Vends très joli F4 70m² retapé à neuf. 11ème
étage. Eau H24. Très ensoleillé. Ave St-Eugène
à côté Escalone - ORAN - 0555.047.227

Vends appartement de 3 P.C.SB. A rénover, au
4ème étage, 2 façades et vends carcasse de 110
m² au même étage. A Point du Jour - ORAN - Tél:
0771.80.09.73

A vendre un Appart F3 modifié en F4. Acté.
Toutes commodités (Tél, ADSL, climatisa-
tion, chauffe-eau, chauff. central), refait à
neuf (D. de S. et faïence), bon voisinage,
ensoleillé. P.O.: 350 U. Situé à Cité 500
Logts. GDYEL - Tél: 0552.74.12.36

A louer F2 à 17, Rue Zenasni Ahmed à Eckmühl
- Oran - N° Tél: 0771.72.15.10

A vendre villa La Lofa de 300 m², double faça-
de en pierre. R.C. + 1 - 2 salles de bain + ham-
mam. Garage - Tél:  0557.12.88.11

Vends Maison de Maître. Actée. 100 m².
R+2 à Sidi El Bachir. 2 garages. 1er: 3 cham-
bres + cuisine + SDB. 2ème: un grand salon
+ une chambre + SDB + terrasse - Tél:
0770.63.76.56

A vendre Immeuble 280 m²: 3, Bd Fellah Ab-
delkader Place de Marché - RELIZANE. 3 F. /
Comm. RC + 4  Apparts au 1er étage + cour - Tél:
0771.82.82.26

Particulier cherche Maison de Maître, Vieux Bâti,
petite Villa ou Terrain. Actés, à ORAN-Ville, avec
eau, gaz et électricité, de 150 m² à 250 m² - Con-
tactez le: 0773.05.17.92

Loue agréable Maison à Canastel ORAN. Li-
bre de suite avec toutes commodités (ADSL,
chaudière). Très bon voisinage. Conviendrait à
des cadres d’Entreprises - Contactez le
0770.99.07.59

Maison à vendre: 12 m de façade. Sup. 300
m². Actée. 3 pièces, salon. Nouvelle bâtie. Gara-
ge. Route commerciale Cité Petit - ORAN - Tél:
0772.38.74.75 - 0790.33.43.28  (HINO)

A vendre villa 197 m². Actée. En face marché
St-Hubert - ORAN - Tél: 0557.03.08.53

TLEMCEN. Bel Horizon,lot cherbal: Vends villa
410 m² (chauffage central). R+1 - Tél:
0771.75.20.88

A vendre Maison R+2. Actée. Route de Bir El
Djir, Hassi Bounif - ORAN. D.F. Deux entrées.
Double escalier, deux portails, local 250 m² H.
4,50. Eau, gaz, El. 380 V - Tél: 0771.47.42.01

Vends à Bir El Djir une belle petite villa. Actée.
R+1 - 2 façades. Nouvelle construction à côté
Brigade de gendarmerie  - Tél: 0557.11.57.77 /
0771.12.44.79

Vends ou échange villa R+2 + local à Akid Lotfi
contre villa. Curieux s’abstenir - Tél: 0771.22.18.03

ORAN. Rond-Point avant Açyl Route de Ca-
nastel: Vends R+3 haut standing 160 m²/ni-
veau + terrasse accessible, possible 2 éta-
ges en plus, mitoyen au Palais des Congrès
et l’Hôtel Méridien (Sonatrach). Endroit très
agréable avec belle vue sur mer, calme et
sécurisé (Acte + Conformité) - Tél:
0798.81.19.93

Vends villa R+1. Double façade. Sup. 192 m².
RDC: 2 salons, cuisine, SDB, garage + terrasse.
1er étage: 4 Ch + SDB. Face H. Pédiatrique près
CASNOS Fernandville. ORAN - Tél:
0773.720.959 / 0553.500.927

Villa moderne, de standing, à vendre à St-Hu-
bert, finitions de luxe. R+1. 6 Pces + salon, Gde
cuisine aménagée, 2 SDB, hammam, chauffa-
ge, garage, jardin. Curieux s’abstenir - Tél:
0552.88.59.33

Vends villa à Canastel ORAN - R+1 -
150 m². 1 façade - N° Tél: 0774.12.10.70
- Visite entre 12 H - 14 H

A vendre: Villa CNEP R+1. Boutlélis -
ORAN. RDC: 1 salon, Gde cuisine, hall, ga-
rage + 2 cours. 1er étage: 4 chambres +
SDB. Superficie 136 m². Prix après visite -
Tél: 0794.59.23.99

A vendre: Grue routière P.P.M. 20 T. Moteur
DEUTZ. Prix demandé 530 U - Tél: 0554.23.92.04

TLEMCEN: Vds PASSAT. TDI-140. 7.000 KM.
Gris argent. Tto sauf toit et cuir. Prix 200 U. Im-
portée de France - Tél: 0774.86.79.28

Vends HYUNDAI Accente nouvelle coque, an-
née 2008 avec Sirghaz. 76.000 Km - Tél:
0771.22.47.40 - ORAN

A vendre trois Camions marque HINO de 15
tonnes en très bon état - Tél: 0661.20.57.20

L.V.S. Location de voiture. Louez une voiture à
partir de 1.400 DA, 1jour/7 gratuit. LVS une agen-
ce à votre écoute - Tél. Port: 0775.20.38.42 - Tél.
Fixe: 041.29.78.59 - Email: lvslocation@yahoo.fr

Vends Fourgonnette HEÏFI. Année 2005. Très
bon état - Tél: 041.34.82.93 - 041.35.38.68

TLEMCEN: Vds FORD TRANSIT. Année 2006.
Accidentée à 70% - Tél: 0661.24.55.42

Vends FIAT BRAVO. Année 2009 - 20.000 Km.
Diesel. Toutes options. Couleur Miel Métallisé -
Mob: 0663.19.70.60 - TLEMCEN

Vends Nouv. MERCEDES C220 CDI Avant-
Garde. Toutes options. Presque neuve. Année
2007. Couleur noire. 25.000 Km. Importée par
C.C.R. Imm. à ORAN (31) - Tél: 0798.48.83.73

SARL HAKIMED - Location de Voitures neu-
ves. 24, Bd Adda Benaouda - Plateau - ORAN -
Prix défiant toute concurrence - Tél: 0796.90.84.30
- 0790.71.60.01

A vendre un Bus marque ISUZU, l’année 2000,
et un autre Bus de marque SONACOM 100 V8
année 92 - Veuillez contacter le N° Tél:
0770.72.78.62

ORAN - A vendre Moto BMW R80, moteur 750
cc. 1983. Carte grise, en l’état - 0661.45.73.14 -
041.45.73.14

Vente une MERCEDES Class E Nouvelle. Neu-
ve. Couleur noire. Avec un Kit AMG toutes op-
tions / GPRS. Caméra de recul. Km 1.000 -
Veuillez contacter le 0551.71.44.91

A vendre 2 Tracteurs RENAULT. 1 Tracteur RE-
NAULT 1981. 1 Tracteur RENAULT MAJOR 1994
- 1 Benne 1976 - Le tout en bon état - Tél:
0661.22.61.49

Vends à ORAN Bus HYUNDAI AERO-TOWN
70 places (25 assises). Année 2004 - T.B. état -
Tél: 0661.36.19.88

Vends véhicule KIA 4x4 CERANTO - 42.000
Km - 2008 - Tél: 0770.40.38.18

Vends PASSAT TDI 2001. Mat. 31. Gris souris.
Cuir. Ttes options sauf toit. TBE. Prix après visite
- Tél: 0779.82.76.00

Vends Camion JMC double cabine, année 2005.
Km 36.000. Très bon état. Prix offert 90 U - Con-
tacter 0771.29.67.24

EURL KHIAT. Location de Voiture. 132 Coop.
El Moustakbel - Bir El Djir - ORAN - Tél:
0770.77.98.99 / 0771.55.31.83

ANNIVERSAIRE
A notre
adorable
princesse
HAFSI AMIRA
Aujourd’hui le
10-12-2009 tu
souffles ta
quatrième
Bougie.  En cet heureux
évènement, nous te souhaitons
un joyeux Anniversaire, une vie
tout en rose. Tes grands-
parents Mima - Papy, tes
oncles Sid Ahmed et Amine, ta
tante Manel ainsi que Hbibi et
Hbiba.  Que Dieu te garde et te
bénisse Incha’Allah.

ANNIVERSAIRE
A notre petit
coeur
GUERAIRIA
Aymen
Demain c’est le
11 Décembre,
date à laquelle
mon petit coeur
GUERAIRIA
Aymen
soufflera sa 12ème Bougie sur un
grand gâteau entouré des êtres les
plus chers pour lui.
En cette belle occasion, sa maman,
son papa, les familles AHED
MESSAOUD et GUERAIRIA lui
souhaitent le plus radieux des
anniversaires, une vie heureuse
pleine d’innombrables et profondes
joies et une santé de fer.
Gros bisous.           Maman et papa

ANNIVERSAIRE
En ce jour du
09-12-2009,
notre poussin
BOT
MOHAMED
RAMY
a fêté ses 2 ans
qui coïncident
avec l’arrivée de ta grand-mère
du Hadj. Sache que tu nous
apportes à tous un bonheur qui
égaye notre foyer. Rabi yahafdak
lina. A tes 100 ans Incha’Allah.
Toutes les familles BOT
et HAMMADI souhaitent un
joyeux Anniversaire à notre
adorable Messi...
Papa et maman qui t’aiment.

J.F. âgée de 23 ans, cherche emploi dans
Sté privée ou état. Licence en science com-
merciale (comptabilité) + 1 an d’exp. dans le
domaine (comptable) à BATIOR, maîtrise le
français, diplôme (Secrét/Bureau). Etudie
ttes propositions - Tél: 0791.40.84.69

Père de famille possédant véhicule récent
cherche emploi comme Chauffeur (Lettré)
dans Sté privée ou étatique - Portable:
0558.07.16.65 - Tél. fixe: 041.35.76.73

Cherchons Maçons qualifiés, Carreleurs
qual., Sous-traitants CES, Chef d’équipe
maçon à GDYEL -  Tél: 0770.24.43.01

Recherchons Commerciaux résidant W.
ALGER - ORAN - ANNABA - CHLEF - OUAR-
GLA - SETIF. Bon niveau instruction. Expé-
rience vente Matér. électrique. Disposant vé-
hicule - Fax CV à D.R.H.: 041.32.43.06

BELUX recrute Responsable Ordon-
nancement ,  Ass is tan t  de  D i rec t ion ,
Agents Commerciaux, Infographes - En-
voyer CV + Lettre de motivation + Photo
à BP 43 RP ORAN 31.000

BELUX recrute Soudeurs Techniciens en
Chaudronnerie, Ingénieurs en Electricité et
en Métallurgie - Envoyer CV + Lettre de mo-
tivation + Photo à BP 43 RP ORAN 31.000

SCOA Eclairage recrute pour son usine de
SIDI BEN YEBKA (GDYEL) Soudeurs et
Chaudronniers - Se présenter Usine SCOA
Eclairage de SIDI BEN YEBKA

Atelier de Couture situé à ORAN, recrute
des Couturiers spécialisés en Point droit,
Surjet et Collerette et Finitions Repassage,
diplômés en Tailleur Dame avec expérience
- Tél: 0770.442.348

Etse spécialisée à ORAN recrute: des Té-
léconseillers (res) CR: parfaite maîtrise fran-
çais sans accent et O./Infor. exigés. AV: Sa-
laire motivant, emploi du temps flexible et
cadre de travail agréable - Tél: 041.532.868
/ 041.532.869 - E-mail: marketel31@yahoo.fr

Pépinière NOUZHA - Siège Haï Sabah -
ORAN: Cherche Technicien en Agriculture ou
Pépiniériste - Tél: 0661.21.17.49 - Fax:
041.45.27.17

A vendre villa CNEP EL KARMA-Village, semi-
collectif, deux façades, 4 pièces + cuisine + gara-
ge et jardin 130 m². Libre de suite - Tél:
0554.93.30.71

A vendre nouvelle construction entre Gambet-
ta et Courbet R+2, 6 P.C., bain arabe, 2 WC et 2
cours au 1er et au 2ème étage terrasse, hall +
emplacement pour jardin, Gd garage. Peut con-
venir pour une douche publique, bâche d’eau -
Tél: 041.42.10.55

Vends villa R+2, 150 m². Actée. Inoccupée,
achevée à 100%. Toutes commodités. 5 PC, 2
SDB, garage. Fellaoucène - Tél: 0667.70.97.44 -
de 9 h à 17 h

Vends villa 205 m bâtie avec jardin. R+1. R/C:
2 P., 1 C., 1 SDB, 3 locaux 4 m H. (6 V). 1er: 1
salon, 1 S. séjour, 5 P. avec véranda + accès
2ème. Sise Seddikia / P. du Jour limite Haï Emir
AEK - ORAN - 0798.24.82.62

Vends Maison de maître 172.5 m² avec 1 local
au rez-de-chaussée plus un terrain 230 m². Le
tout situé en double façade à El-Hamri - ORAN -
Tél: 0771.72.84.67 - 0662.42.11.79

Vends villa R+1. Nouvelle construction. 120 m².
Bâche d’eau. Dalle de sol, faïence. EL-ANÇOR.
Les Andalouses - Tél: 0665.86.56.24

A vendre villa 2 façades, R+2, 7 chambres, 2
cuisines, 2 S.B., 1 cour, 1 grande cuisine, 1 gara-
ge, 1 terrasse. Eau, gaz, électricité. Finie 80% -
Sidi Chahmi. 7 km d’ORAN. Sup. 120 m² - Tél:
0777.12.60.56

Loue Gde villa 3 étages pour Sté ou autre, se
composant d’1 Super F5, Cuis. SDB, eau chau-
de, équipé ou non + F3, Cuis. SDB, eau chaude,
équipé + F1, 1 pièce + Cuis. SDB, eau chaude.
Paradis-plage, Aïn-Turck ORAN - Tél:
0771.84.25.21

Vends ou échange une N. Construction de 6
pièces, 3 cuisines, 3 WC + 2 SB + hammam.
Etage indépendant convient (Libéral - Commer-
ce - Habit.). Très bien finie. Libre de suite, à Bd
RTA - ORAN. Stationnement très facile -
0661.31.64.18

ORAN - Part. vend villa R+1. Sup. 1.150 m², à
Pt du Jour, cité résidentielle - Tél: 0553.07.99.29

Vends belle villa nouvelle construction R+2, ja-
mais habité, superficie 250 m², toutes commodi-
tés, cuisine équipée, cave + cour (quartier cal-
me). Fernand-Ville ORAN - Tél: 0699.68.85.66

Vends carcasse S/Dalle 252 m². Actée. 12 m
façade, à Diar Errahma (MISSERGUINE). Viabi-
lisée. Etudie toutes propositions. Curieux s’abs-
tenir - Tél: 0771.91.60.20

A vendre villa R+1, 180 m² Cité Petit. ORAN. 3
garages, 1 salle, 3 chambres, 1 cuisine, 1 hall.
Puits. Tél: 0772.66.74.34

Vends des Villas: 340 m² style colonial à côté
immeuble Victoria Bel Air + villa 310 m² 02 F. Bir
El Djir Haï Louz avec prix raisonnable + 270 m²
neuve aux 14 Coop. Bir El Djir + 260 m² Coop.
Wafa Haï Nakhil Canastel + 400 m² R+1 Bir El
Djir environs salle des fêtes Nour - 0661.20.08.90

Vends une belle Affaire: Villa située à Foura Bir
El Djir avec bon prix - Tél: 0661.20.08.90

Part. vend ou loue à ORAN - St Hubert, villa
R+1 plus sous-sol 500 m², 220 m² de jardin avec
piscine - Contacter 0779.10.51.00

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél: 0770.286.071 -
0771.170.776 - Loue une villa Rond-Point EN-
SEP à côté Hôtel Président. Bien placée, usage
commercial, habitation, libérale. R+2, garage,
puits, F4 1er étage, F4 2ème étage. Bien éclai-
rée. Libre de suite

Carcasse à vendre 155 m² R + 1. Actée. Es-
Sénia à proximité de la clinique Kara, un bel en-
droit ! Agence Immobilière: 0550.51.66.31

Villa à vendre 155 m² R+1. Actée. Canastel dans
un concept architecturale espagnol - Agence Im-
mobilière: 0550.51.66.31

Villa à louer 220 m² R+1 Saint Hubert. Prix: 80
000,00 DA/mois - Agence Immobilière:
0550.51.66.31

A vendre belle villa 260 m². Actée. R+1, top luxe,
à Messerghine Zabana - Agence Immobilière:
0550.51.66.31

A vendre M.M. 240 m². Actée. Toutes commo-
dités. Chauffage central. Située à El Mohgoun -
ARZEW, Route Nle. Double Faç. 4 pièces, Gd
salon, hall, cuisine intérieure totalement équipée,
cuisine dans la cour. Garage. B/d’eau - Tél:
0771.25.76.48 - 0661.31.82.15

MOSTAG. - V. villa haut standing 280 m², 2 Faç.
V/Mer R+3. R: 2 Gds garages. 1er étg.: 3 Ch., 2
Gds salons, 2 halls, 1 Gde cuisine + 1 Gde SDB.
2ème étg.: 3 Ch., 2 Gds salons, 1 Gde  cuisine, 1
Gde SDB, 2 halls. 3ème étg.: 1 Gd Sal. 12 x 5 =
60 m² + Gde terrasse - Tél: 0554.348.937 -
0551.673.143

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél: 0770.286.071 -
0771.170.776 - Vend des belles villas: St Hubert,
les Palmiers, Maraval, Nouveau et Vieux Canas-
tel... etc.  de 150 m² à 1.000 m²

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél: 0770.286.071 -
0771.170.776 - Loue 2 Niveaux des villas à Ca-
nastel, endroit calme, sécurisé, entrée individuel-
le avec garage, jardin, toutes commodités (eau,
gaz, élect..) + Appart F3 4ème étage Bir El Djir

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél: 0770.286.071 -
0771.170.776 - Loue plusieurs villas: Vieux et
Nouveau Canastel, Point du Jour, Bir El Djir, avec
ou sans meubles

Vends à ORAN-Centre: Maison sup. 280
m². R + 2 + terrasse. Au RDC: garage (6 V.)
+ magasin 120 m². 1 et 2 étages: 8 P., 2 sa-
lons, 04 SDB, 2 cuisines + hammam + Ch.
central - Tél: 0795.53.68.58

Vends Maison de Maître de 500 m². 02 faça-
des. Rue Soufi Zoubida - Maraval (ORAN). Ac-
tée. Contactez le 0775.89.44.90

A vendre Maison à MASCARA Zone 8 - 2
façades. R + 1 étage. Bien située. Conv. ttes
commodités (Commerce). Superficie 210 m²
- Tél: 0778.15.93.37

Particulier cherche à louer à RELIZANE: Habi-
tation F2 / F3 ou équivalent - 0771.27.93.33

A vendre villa 300 m². R+2. Cité Petit - ORAN.
RDC: Gd Garage + local, 01 Pce, toilette, Hamm.,
Cuis., jardin. Etg. 1er: 4 Pces, 1 Gd salon, toilet-
te, douche, hall. Etg. 2ème: 04 Pces, salon, toi-
lette, douche, 02 Cuis., Gde terrasse - Tél:
041.34.35.84

MOSTA. A louer 1er étage de villa F5, tte
commodité. Entrée individuelle. Cité Zaghloul
Rond-Point. Prix 25.000 DA/mois - Tél:
0770.93.97.39 / 0666.30.81.49

Particulier cherche Coffreur qualifié, expér.
en construction. Paiement motivant par bloc
(Gros Oeuvre). Non sérieux s’abstenir -
ORAN - Tél: 0661.31.64.18

Centre d’appel à Dar Baïda recrute Télé-
Opérateurs: Maîtrise parfaite du français,
absence totale d’accent, notion en marke-
ting - Envoyer CV au: contact@alphonica-
callcenter.com - Tél: 041.46.58.23/67

Cherche une Couturière avec un nouveau
diplôme. Résider à ORAN ou dans les envi-
rons - Contactez: 0556.19.24.42

Entreprise spécialisée dans la relation client
basée à Oran recrute: Comptable. CR: Ex-
périence exigée (minimum 5 ans) - Tél:
041.532.868 / 041.532.869 - Email:
marketel31@yahoo.fr

Etse spécialisée dans la relation client à
Oran recrute: Hôtesse. CR: Parfaite maîtri-
se de la langue française, O. Inform. et bon-
ne présentation exigés - Tél: 041.532.868 /
041.532.869 - Email: marketel31@yahoo.fr

Ecole de Formation située à St-Hubert re-
crute Secrétaire de direction (H/F), qualifiée,
sérieuse, responsable. Résidant aux envi-
rons de l’école - Faxez CV + Photo au Fax:
041.39.68.86

Hôtel 04 Etoiles cherche 01 Cuisinier qua-
lifié, résidant au centre-ville d’Oran - Envoyez
CV au 041.29.57.77 ou appelez au
041.29.47.97

Entreprise cherche Chauffeur avec véhicule
utilitaire plus de 5 places, et une Secrétaire
de direction en Informatique - Tél:
0661.21.17.49 - Fax: 041.28.28.73

Commerçant de Produit Alimentaire cher-
che Livreuse résidante à ORAN - Envoyer
C.V. au: livreusecommerçant@yahoo.fr

Cherche: modeste Employé à mi-temps
très dynamique et cultivé (6.000 DA/Mois) -
Envoyer: Lettre manuscrite + CV par Fax:
041.53.00.32

Cherche: Urgent: des jeunes Femmes de mé-
nages Sérieuses (20 à 25 ans) à mi-temps (6.000
DA/Mois) Wilaya d’Oran - Envoyer: Lettre ma-
nuscrite + CV par Fax: 041.53.00.32

Cherche jeune Administratrice bilingue,
compétente et dévouée (niveau universitai-
re). Non compétente s’abstenir - Envoyer:
Lettre manuscrite + CV par Fax:
041.53.00.32

Jeune Homme âgé de 47 ans, titulaire d’un
BTS en Hôtellerie et du Tourisme d’I.T.H. de
TIZI-OUZOU, cherche emploi comme Gérant
d’hôtel ou Administrations hôtelières - Tél:
0772.37.30.65

ORAN. Grossisterie en Produits Pharma-
ceutiques. Recrutons (1) Commerciale
ayant expérience dans la vente des médi-
caments - (01) Chauffeur Livreur - (01)
Aide-Comptable -  Envoyer CV sur
oranpharm@yahoo.fr

Société privée recrute pour son bureau
d’études: 1 Ingénieur en Télécommunication
Certifié CISCO niveau 2 ou + / une Com-
merciale maîtrisant (français - anglais) - En-
voyer CV par email: contact@ccp-dz.com

Pharmacie centre-vi l le recrute
Pharmacien(ne) diplômé, ou Médecin ou Bio-
logiste avec expérience dans la pharmacie,
pour poste en officine - Veuillez déposer vo-
tre CV au 2, Place des Victoires - ORAN ou
par Fax: 041.40.17.86

Société travaux publics cherche 1) Ingé-
nieur TP expérimenté, 1) Secrétaire de di-
rection 5 ans exp, 1) Mettreur-vérificateur En-
voyer CV à artteat@yahoo.fr ou au Fax
041.29.42.51

Homme 55 ans, ancien chauffeur (V.L.)
cherche emploi comme Chauffeur chez un
Particulier ou une Société - Appeler au:
0790.64.56.09

Sté privée recrute: Technicien Electromé-
canique, spécialisé Machines Injection Plas-
tique. Expérience exigée - Envoyer C.V. Fax:
041.52.16.66

Salon de coiffure pour Hommes à ORAN Cen-
tre-ville, cherche 01 Coiffeur qualifié avec expé-
rience - Contactez N°: 0555.06.06.13

FORSTAT SARL, société cherche des di-
plômés en français  pour des postes d’agent
de saisie dans ses bureaux à ORAN - CV à:
recrutement@dataoptique.fr

BET Hydraulique et Environnement recru-
te: Ingénieur hydraulique urbaine - Ingénieur
ou TS en VRD - Fax: 041.27.70.37 /
041.53.84.85 - Email: fsbeevh@hayoo.fr

Loue
Liebherr

932
sur Chenille

avec chauffeur
Tél: 025.41.32.58 -

025.39.10.11
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Restaurant Pizzeria à Mdina Djdida cherche
Serveurs - H. - Contactez ce N°: 0556.54.42.94

A louer local commercial bien situé à Maraval
Ligne «B» Boulevard Mekki Khelifa - Tél:
0795.505.360 - ABDELKADER

Tlemcen: Location 2 locaux à OUZIDANE - Tél:
0771.33.93.33

Vends Gd local Murs et Fonds ancien Bar-Res-
taurant 150 m² pouvant servir même usage ou
Ecole ou Laboratoire ou Radiologie-Imagerie
(Scanner), Pizzeria ou Salon de thé, Bureau d’étu-
de ou Groupe d’Avocats. Situé Bd Emir Abdelka-
der - ORAN. 50 m Hôtel Royal - Tél: 0771.84.25.21

Vente / location: Hangar. Dallé 750 m² nu 750
m², 1er étage 375 m². Bretelle d’autoroute à 200
m - Tél: 0771.502.363 - Zone Industrielle BEL
HACEL - RELIZANE

Vends local 02 façades à Castors Boulevard
mosquée Magrawi côté pièce détachée Zaetou-
te. 60 m². Neuf. Convient pour activité produit in-
formatique ou pièce détachée... etc.
0661.20.08.90

Vends local 700 m² plein centre d’ORAN - Tél:
041.34.82.93 - 041.35.38.62

Vends local 400 m² centre-ville de TLEMCEN -
Tél: 041.35.38.68 - 043.27.74.40

Magasin à vendre 100 m², double façade, Pla-
teau centre, sur grande  artère - Agence Immobi-
lière: 0550.51.66.31

ARZEW: A louer local superficie 85 m², situé à
Cité Zabana Ilot 17 à côté de l’OPGI. Convient
pour toutes les activités - Tél: 0798.66.26.87

2 locaux à louer, 30 m² chacun. 27, Rue de Mos-
taganem, Résidence Clémentine - Tél:
0796.90.84.30 - 0790.71.60.01

Vends: Local 14 m² Maraval (la mosquée Benaï-
cha) (150 U). Local 18 m² St-Pierre (160 U) - Loue:
Dépôt 180 m² Bd Millenium (3 U). Local 34 m²
(40 m de Ben M’hidi) (4 U). 20 m² St Pierre (1 U).
12 m² Haï Bouamama (6.000 DA) (Les Aman-
diers) - AG. «ABDALLAH». 44 Cavaignac -
041.33.56.40 / 0770.40.87.48

Loue 02 grands magasins Centre-ville
ORAN, Bd Hammou Boutlélis à 150 m de la
Place Karguentah. 1er magasin: RDC 205
m², S.-Sol 266 m². 2ème magasin: RDC 55
m², S.-Sol 150 m² - 0552.63.19.21

Location ou vente local 3.000 m² dont 1.800
m² bâtis. Bir-El-Djir proximité Millenium - Tél:
0559.15.32.04

Loue local neuf 70 m² et dépôt de 130 m²
Rue Sid-El-Hasni proximité Bd Mascara -
ORAN - Tél: 0550.18.11.95

MOSTAGANEM. Vends Hammam 400 m²,
35 jabias + puits + Habitation sur 2 étages.
En fonction. Tout en faïence. Rénové à neuf
- Tél: 045.20.30.98 - 0552.85.42.42

Loue local 250 m² Haï El Emir Abdelkader, Ber-
nanville, Bir El Djir - ORAN - Tél: 0776.32.55.77

Loue Restaurant Standing à Canastel - ORAN
- en activité. Equipements de luxe. 3 x 130 m².
Terrasse à l’entrée. RDC: Salle Orientale. 1er:
Grande Salle Gothique. 2ème: Terrasse panora-
mique - Tél: 0779.82.76.00

A louer local 17,50 m², citerne, WC, S/P, vitri-
nes. Refait à neuf. Rue Jules Ferry - ORAN - Tél:
0771.91.09.03

Vends local de 30 m². Max Marchand, Gam-
betta - ORAN, en face Sté Générale - Tél:
0555.01.69.88

Loue local avec vitrine. Quart. commercial dans
immeuble privé. Conviend. tout commerce. Li-
bre à/c du 2/01/2010. Actuel. KMS en activité.
Contrat notarié. Oran-Centre. 17 Rue BERRA-
HAL Mohamed angle Rue Béranger. St-Pierre -
Tél: 0663.85.19.99 - Fixe: 041.40.31.87

A vendre un Pont élévateur (DUNLOP) hydrau-
lique à colonne capacité 4 Tonnes - Tél:
0772.54.29.63

A vendre machine pour rechapage des pneus
Lourd, technologie sans moule, marque améri-
caine BANDAG, belle occasion, la machine comp-
te un AUTOCLAVE de capacité 12 pneus - Tél:
0774.52.20.38 - Appelez à partir de 14 H

Tlemcen pour vos problèmes d’infiltration d’eau
(terrasses, plafonds) n’attendez pas l’hiver, une
équipe d’étanchéiste à votre Sce - Tél:
0550.18.31.00

Tlemcen: Vends 1 vitrine en bronze complète
avec coffre. Convient pour bijouterie - parfume-
rie. Prix 20 U - Tél: 0776.23.66.86

A vendre Bétonnière Min-Centrale moteur 2 cy-
lindres, type 750 ENMTP + Vds Dumper manuel
G400 en bon état - Tél: 0770.64.70.06

Professionnel en échographie et accessoi-
re vous propose tout type de marque (Sie-
mens - HP - ATL...) à des prix compétitifs -
Tél: 0772.74.50.22

A vendre une Chaîne de gaufrette complète,
marque HAAS 24 plaques - Tél: 0792.04.88.94

Tlemcen: A vendre four rotatif marque «MIWE»,
allemand dernière génération, très bon état - Tél:
0551.07.32.98

Vente: machine sous vide à cloche (multi-
vac) bâti en inox réinjection azote automati-
que - operculeuse (mise sous vide des bar-
quettes réinjections azote automatiques) -
Tél: 0661.60.30.61

A vendre ZODIAC 4 M 70, moteur YAMAHA 50
CV R 80 heures - Tél: 0661.22.14.04

Tlemcen: clinique vend Scanner marque GE-
NERAL ELECTRIC CT PACE Plus - Tél:
0770.66.52.23

Vous entendez mal ? Votre enfant entend
mal ? Audifel vous offre un test d’audition
prothétique gratuit. Pour prendre rendez-
vous téléphonez au: 041.39.48.02 Oran -
043.26.33.63 Tlemcen

I.S.F.H.T. Nouvelle inscriptions: Cuisine,
Pâtisserie, Gât. oriental et trad., Restaura-
tion, Réception (Guide tourist. et Opérateurs
d’agences de voyages) Fernandville (face
Hôpital de Pédiatrie - Arrêt Bus «Pharma-
cie» - Tél: 0792.23.14.89 et 0669.45.78.97

Vendons Boudineuse multi-usages pour con-
ditionnement et production diverses activités (Sa-
von toilette - Chocolat bâtonnet - Confiserie... etc.)
avec Coupeuse pneumatique réglable, origine
Espagne - Tél: 0798.24.82.62

Vds Echo-Doppler H. PACKARD 2 sondes 3,5
et 7,5 MHz - Tél: 041.40.10.18 - P: 0552.62.33.07

Sté vend Chaîne d’abattage, Batterie de poule
pondeuse, Incubateur, Eclosoir, Fabrique d’ali-
ment de toute capacité et Matériel d’élevage -
Tél: 046.97.97.86 - 0661.25.67.69 - Fax:
046.97.80.62 - www.agromavi.com

BELUX recherche pour les besoins de son per-
sonnel, Transporteurs axe ORAN - BETHIOUA
et MOSTAGANEM  - BETHIOUA - Se présenter
à l’Usine BELUX de Bethioua axe Autoroute
ORAN - MOSTAGANEM ou contacter Mr ABDEL-
KADER. Tél: 040.22.37.64 et 0770.89.50.06

Algérie Toner recycle vos Cartouches et Toners
Laser. Nos produits sont garantie 100%. Satisfait
ou satisfait ! Ne jetez plus vos cartouches et to-
ners. Nous les rachetons à bon prix - Info:
041.28.28.10 - 28.22.22 - 53.23.99

 Vends, Gros et Détail, Sauna Cabine (3
places) pour villa et Sauna portatif (1 place)
pour appartement - 0773.28.68.29 - Livrai-
son dans tout le pays

Institut beauté coiffure homme/femme, esthéti-
que, soins corp, visage, massage relaxant, hôtel
Sheraton Oran - Tél: 041.59.01.00, post 7671 fem-
me, post 7670 homme.

Loue 4 locaux Comm. au Rond-Point Canas-
tel. 1er: 90 m² Amén. Café. 2ème: 100 m² Amén.
Rest. 3ème: 32 m² Bureau ou Esthétic. 4ème: 20
m² pour Librairie ou KMS - Tél: 0553.65.74.19

Loue Showroom R+2. 180 m² x 3 - 30 m de
façade. Gd Stand. Ttes Cdtés. Bien situé sur Gde
Route Principale Z.I. ES-SENIA + F2. Conv. tou-
te Activité commerciale, Produit Pharm., Bureau
Société + Gd parking et autres - Tél:
0771.32.50.18

A vendre local avec bureaux, superficie 540 m².
Acté. Construit en charpente métallique récente.
Conviendrait pour dépôt ou usine, situé à l’Hip-
podrome - Oran - Contactez Mr Khemisti:
0772.32.93.38

Local à louer sup. 160 m² + soupente 80 m²
hauteur 4 m 55 + salle de bain. Convient à une
Superette, Grossistes... etc. Situé dans un grand
Boulevard près Millenium + un grand Parc en face
avec deux portails - Tél: 0770.74.39.05

Vends ou échange: Local 24 m², double façade
(Fonds et Murs) Ville Nouvelle + 1 F4 AADL Pépi-
nière contre Maison de Maître à Oran ou Corni-
che - Tél: 0557.21.66.23

Vends local 12 m² + location local 24 m², 1500
Logts USTO Bloc 510 - ORAN - Mobile:
0773.89.04.08

Un grand magasin de commerce multiple au
centre-ville d’Oran cherche Etalagiste, Respon-
sable Magasin, Agent de Sécurité (âge 20 - 30
ans). Résider à Oran - Tél: 0798.87.78.14

A louer Av. Oujda - ORAN (Mitoyen Conces-
sionnaire FIAT): Local Comm. neuf, 68 m², 2 Gds
portails, Faç. 10 m. et Appart même superficie au
1er étage pouvant servir de bureaux. Convien-
drait à Ag. d’Assurances, Voyages, de Représen-
tation, Showroom... - Tél: 0661.20.22.97

Locat. local 250 m² ORAN-Ville situé Gde artè-
re. Convient parfaitement Banque, Ass. avec bu-
reaux en étages. Idéal aussi pour Showroom
véhicule ou Autres. Accès facile et stationnement
disponible plusieurs voitures - Tél: 0668.60.02.52

ORAN-EST: Loue local neuf (Showroom) avec
8 vitrines + S/Sol, endroit stratégique, mitoyen au
Palais des Congrès et l’Hôtel Méridien (Sona-
trach). Idéal pour Banque, Assurance... etc. - Tél:
0798.81.19.93

TLEMCEN. Loue, Centre-ville, 900 m² couverts,
hauteur 6 mètres, toutes commodités, 02 faça-
des - Tél: 0557.04.26.51

Loue local 120 m². Convient toute activité; Route
Mustakbal 2, ORAN-Est - Tél: 0771.208.205

A.V. Unité Production: Bouteilles PET (plasti-
que) + 46 Moules + Moules 4 empreintes (Injec-
teuse) + lots Pièces Engin neuves (CAT - KO-
MATSU) - Tél: 0793.97.80.07 / 0771.12.70.77

Loue magasin, bien situé, 55 m² en du-
plex situé au 20, Bd Hammou Boutlélis -
ORAN - Contactez : 0771.61.80.83

Loue local de 30 m² avec sanitaire. Convient
pour Bureau, Cybercafé ou K.M.S. A Point du Jour
- ORAN - Tél: 0770.35.36.29

Location d’un véhicule PEUGEOT EXPERT. 09
Places. Climatisé (Année 2009) avec chauffeur,
pour Entreprise nationale ou étrangère - Tél:
0550.27.77.43

UniBeauté Ecole Professionnelle lance forma-
tion pour 09/10: B.T.S. Esthétique Coiffure, BT
Esthétique, CAP Coiffure (Homme / Femme),
C.M.P. Maquillage / Manucure - Contacter Tél:
041.53.32.23 - Fax: 041.53.34.67 - Site:
www.unibeaute.net

GINY Partner Imp./Exp. propose tous types de
machines - Plastique (bouteille, préforme, jeta-
ble, sachet, tuyau...) - Agro-alimentaire (boisson,
lait, yaourt...) - Photographiques (mini-lab numé-
rique...) - Tél: 0770.56.55.30

Médecin à Seddikia assure soins en médecine
esthétique - Peeling - Comblement des rides -
Volume des lèvres - Mesolift (éclat du visage) -
Lipolyse (cellulite) - Dermopigmentation - Tél:
041.43.96.84

Vds Régleuse 6 couleurs HOLWEG, laize 110
cm, et Coupeuse format laize 152 cm Départ 8
bobines et Refondeuse bobine laize 2 m 35 cm +
Refondeuse KANPF laize 160 cm + Massicot
SCHNEIDER 115 cm - Tél: 0770.89.35.09

Vends Machine à Croissant TECKNO-MATIK
4.000 Pces/h - Machine Feuilles de Brick 900
Pces/h - Tél: 0551.25.03.58

Vends une Machine à sec double tambour «FRI-
MAIR» T.B. état + 2 Tables à repasser sous em-
ballage + 1 Compresseur 100 L neuf + Barboteu-
se + Séchoir à gaz ELECTOLUX - Tél:
0793.94.79.12

TLEMCEN: A vendre (modèle suisse) Cham-
bre à coucher (Lit, Armoire 4 P., 2 Tables de nuit)
+ Armoire pour chambre 4 P. + Plasma TV LG 82
cm. 250.000.00 DA à discuter. Tél: 043.20.42.55

Vends: Tour numérique SOMAB 400 - Fraiseu-
se numérique YAMAZAKI - Nacelle de 12 m -
Moteur RENAULT 385 T.B. état - Groupe Moto-
pompe 60 m3/H -Tél: 0661.89.52.51

Vends aux limonaderies: Visseuse 6 têtes pour
bouteilles en verre. Prod. 5.000 BTH (état neuf) -
Tél: 0669.02.03.02 - BATNA

Vends: Chariots élévateurs Gaz - Diesel et Elec-
trique, Diff. capacités - Groupes électrogènes -
Grue mobile 13 T HOLOTTE - Compresseurs de
chantier T.B. état - Tél: 0661.89.52.51

A vendre Caravane de marque Caravalière, bien
équipée, située à Es-Sénia - Tél: 0772.30.41.62

Vends Matériel de Prothèse dentaire occasion,
bonne occasion, pour mobile, fixe et stellite - Tél:
0771.90.88.86

Vds Comptoir Alum. bleu 3 m + 8 Etagères mé-
tal. + 3 Portes métal. + 4 Portes Alum. + divers
Matériels - Tél: 0778.36.77.79

Puits et Forages pour Fellah - Localisons avec
appareils Profondeur eau - Max 250 m - Choix
meilleur site - Garanties - Ingénieur et Gde expé-
rience - Tél: 048.54.08.63 - 0772.41.12.44

Vds: 3 Coupeuses Enveloppeuses pointes ra-
battues - Malaxeurs bras en Z, 150 Kg, 1.000 Kg,
2.500 Kg et Boudineuse - ORAN - Tél:
0771.24.97.77 - 0771.97.66.75

Vds Cuves double parois avec Mélangeur / 1
Cuve 120 L - 1 Cuve 2 x 60 L - 1 Cuve 600 L -
ORAN - Tél: 0771.24.97.77 -0771.97.66.75

Société Privée met en location une Pelle exca-
vatrice sur chenilles (36 T). Neuve (Sept. 2009).
Marque: HYUNDAI R360LC - Tél: 0559.86.26.90

Vends Brûleurs à gaz marque ELCO neufs et
occasions - 0552.63.19.21

Vends: Chaudière 70.000 Cal. marque BUDE-
RUS allemande. 1 Groupe électrogène Essence
2,5 + 01 Diesel 2,5. 02 Pompes + 02 Cumulus
300 L et 500 L + 20 Radiateurs en fonte - Tél:
0795.53.68.58

A vendre pour Opticien: 1 Carte mère 51203
Disc E Bouche 4 occasion 01 Disc Accura et 1
Scan. Accura CX. Si vous avez besoin d’une piè-
ce ou carte ou disc Essilor ou Briot, contactez-
nous sur le 0779.81.44.84

Loue Licence café Moudjahid - Tél:
0550.31.65.84

Réparation à domicile: Machine à laver (Linge
& Vaisselle) - Frigo - Cuisinière - Climatiseur. Piè-
ces de rechange disponibles. Travail garanti - Tél:
0662.87.45.68

MAMATRACK: Entreprise spécialisée dans tra-
vaux routiers, forage et puits électrique, agricole
et à domicile, montage de tout type de pompes,
agricole et domestique, travaux de canalisation
et barrages - Tél: 0552.12.53.99

A vendre terrains agricoles 3 Hect. + 3,5 Hect.
Actés, à Gdyel - Tél: 0795.44.58.91

Vends terrain zone industrielle GHEBAL KAR-
MA 2.500 m² (1.000 m²) charpente - Tél:
0661.20.15.68

Vends terrain 220 m² Coopérative Karama,
Canastel II. Acté - Tél: 0662.79.34.75 (Après
18 H)

Vends terrain agricole 4 Hect. + puits Boutlélis.
5 Hect. Aïn Karma. 5 Hect. Cap Blanc. 1 Hect.
Bousfer. 7 Hect. Bousfer. 4 Hect. Benokba. 4 Hect.
Messreghine. 20 Hect. Gdyel - Tél: 0777.04.46.83

Vente de terrains: 200 m² Cité Djamel. 234 m²
Rocher. 148 m² Bir El Djir. 220 m² Millenium. 142
m² Bridia + 230 m², 240 m² Bir El Djir + 144 m²,
263 m² + 240 m² + 220 m² Canastel. 650 m² Cap
Falcon. 180 Chahid Yermoracen - RIAD -
0550.35.29.23 - 0772.87.88.31

TLEMCEN: Vend lot de terrain 2 façades, 320
m² à Bouhanak - Tél: 0661.22.22.10

A vendre lot terrain de 195 m², 1 façade, 15 m x
13 m. Acte notariat. Bir El Djir. Prix raisonnable -
Contacter 0771.53.09.83

Vends locaux + terrain en lot unique 1.100 m²
ou en partie soit 230 m², terrain clôturé, 205 m²
charpente métal. 385 m² hangar + terrain + puits
FM, 2F, 280 m² local en dur + terrain 2 F - Tél:
0778.36.77.79 - A.Turck

Cause de départ: Vends Chaîne complète de
conditionnement Produit Alimentaire -
0772.99.83.24

Vends Matériel de limonade: Laveuse 5 ran-
gées + Groupe 16 becs AVE + Doseuse 6 têtes +
Capsuleuse une tête + Saturateur 3.000 L + Com-
presseur + 3 Cuves + Malaxeur 500 L + une Chaî-
ne MAGA 16 becs + Saturateur - Tél:
0770.63.76.56

Vends ou cherche associé Bateau de pêche
Sardinier L 16 m 50 - L 5, 20 m. Moteur VOLVO
PENTA 416 CV - Tél: 0770.42.81.00

Vends: Cylindre de découpe FRANKNTAL (70/
101) Platine HEIDELBERG + Matériel Sérigra-
phie complet à RELIZANE - Tél: 0559.01.98.57 /
0661.25.63.22

Vends à ORAN Chiens race Staff américain dont
1 âgé d’un an et 3 âgés d’un mois - Tél:
0771.73.28.25 - Mail: alfassiahmed@yahoo.fr

A vendre Four à 2 étages 8/8 + Pétrin France -
Tél: 0790.79.78.55

A vendre Porte-Char bon état - Contacter
0771.53.87.90 / 0550.26.45.18

Vends Remplisseuse PONCOLINI 3.000 pots/
heure - Tél: 0661.25.61.76

Achat 4 Machines à crème 3 bras CARPIGIA-
NI et des Congélateur Présentoirs MORSI - Tél:
0770.40.38.18

A.V. ou échange contre Camion tracteur, Four
rotatif, 1 Pétrin, 2 Façonneuses, 2 Diviseuses, 1
Balance, 6 Chariots avec plaques, 2 Refroidis-
seurs BANIREKORE 100 L - Tél: 0778.15.93.37

A vendre Transformateur 1.250 KVA 30.000
Volts très peu servi (Marque ENEL) - Tél:
0698.56.29.10

Vends Echafaudages métalliques type échelle
à éléments emboîtables pour maçonnerie travaux
Intérieur et Façade, extensibles en hauteur et en
longueur + Echafaudage mobiles facile à dépla-
cer et à monter, Haut. 10 mètres 50 - Tél:
0773.43.62.07

MODELINA donne des Cours de Couture ma-
rocaine dans la tradition Djellaba, Caftan, Man-
souria - Pâtisserie traditionnelle. Au 35, Rue Toua
Kada - Choupot - Tél: 041.32.21.42

Ecole de Haute Couture MODELINA agréée,
assure des Cours de couture 2009-2010 dans le
Prêt-à-Porter, longue et courte durée, diplôman-
te et qualifiante - et Coiffure Esthétique, par des
Profess. 35, Rue Toua Kada - Choupot - Tél:
041.32.21.42

A vendre Mat. Café état marche: CONTI 4 bras
+ UNIQUE Dig. 3 bras, Présentoir à gâteaux + 2
Présentoirs Lim. + Frigo + Laitière 7 L. + 10 Ta-
bles + 30 Ch. Mat. Fast-Food, Bain-marie + Pla-
que chauff. ZANUSSI + 10 Tables + 15 Ch. Tél:
0551.93.75.49

L’école spécialisé en hôtellerie et tourisme -
PRO.HOTEL - Lance la 7ème session en Cuisi-
ne - Pâtisserie - Pizza - Gâteau Orient. - Inscrip.
imméd. Cité Bon Accueil - Carteaux - ORAN -
Tél: 041.42.34.46 - 041.42.21.39

A louer Licence de café à ORAN - Contacter:
041.50.12.52

A vendre: Machines neuves semi-automatiques
de Soufflage de bouteille de PET avec Moules.
Installation et mise en marche assurées. Forma-
tion de personnel exploitant. Tél: 0669.52.36.00

Vds KIA COSMOS l’année 2000 - Tél:
0772.52.40.40

A vendre ou Echange Camion Semi-Remorque
à benne à ORAN. Cabine année 1983. Remor-
que 1975 - Pour tout renseignement, contactez
Mr Seghier au N° Tél: 0661.31.27.51

SIDI BEL ABBES: Donne en location Fourgon
avec ou sans chauffeur, de type Citroën 2009
(châssis long) pour entreprise privée ou étrangè-
re - Tél: 0771.20.56.93

DUBAI
Du 24.12.09 au 05.01.10

Hôtel 4*, excursions, transfert - visa

TILMAS-VOYAGES
30, Rue de l’Indépendance

 - TLEMCEN
Tél: 043/27/36/47 // Mobile:

0770.95.00.92

CONDOLÉANCES
Mr BOUHAFS HOUARI et MEDIOUNI
ETANCHE sont très affectés par le dé-
cès de (MADAME METIDJI BAYA), pré-
sentent à toute sa famille BELAICHE et
METIDJI et à tous ses proches et les
gens qui l’ont aimée leurs plus sincères
condoléances.  Puisse Dieu la garder
dans Son Vaste Paradis.
Inna Li Lahi Wa Inna Ilayhi Rajioun.

Acier Béton Mostaganem

A.B.M
Vente du béton prêt à l’emploi

Zone d’activité Souk Ellil - Mostaganem

 Nos bétons sont sous contrôle
d’un laboratoire
 Pompe à béton disponible de 42 m
 Ciment de qualité supérieur CPJ 42.5
 Ingénieur qualité béton à votre

disposition
 Utilisation adjuvants de qualité

Unités de production
Zone d’activité Souk Ellil
Mobile: 0661.19.21.41

Tél: 040.28.31.47/ Fax: 041.39.93.27
E-mail:sarl-abm@hotmail.fr

PENSÉE
Le 10-12-2008 nous quittait

à jamais notre cher et
regretté père et grand-père

CHABANE M’hamed
A tous ceux qui l’ont connu

et aimé, nous demandons d’avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.

A Dieu nous appartenons et vers Lui nous
retournons.

Famille CHABANE (Aïn Tédelès)

REMERCIEMENTS
Les familles BENDIMERAD,
TABET AOUL, MERZOUK,

BALI, HADJ KACEM, SEBAA
remercient toutes les

personnes qui ont partagé
leur douleur à la suite du
décès de leur bien-aimée et regrettée :

Hadja Salima BENDIMERAD épouse TABET
AOUL, enterrée le 06 Décembre 2009 à

Tlemcen.

CONDOLÉANCES
Les
professeurs
du CEM
Taleb El
Bachir,
profondément
attristés par
le décès de leur chère élève

BENSLIME IMEN
présentent leurs
condoléances à toute sa
famille. Que Dieu, Le Tout-
Puissant, accorde à la
défunte Sa Sainte
Miséricorde.

REMERCIEMENTS
Les familles
DAHMANE,
REMAOUN,
AHMED
FOUATIH, HADJ
SALAH, BELLAL,
OUADI,
MOUFFOK,
TOUAHRIA,
parents et alliés remercient tous ceux
qui ont compati à leur douleur suite au
décès de leur mère, belle-mère, grand-
mère et tante

Mme AHMED FOUATIH Houaria
Bent Msili

survenu le 30/11/2009 à l’âge de 88
ans et demandent à tous ceux qui l’ont
connue d’avoir une pieuse pensée en
sa mémoire. A Dieu nous appartenons
et à Dieu nous retournons.

PENSÉE
C’est en ce triste
jour du 10
Décembre 2008
que tu m’as quittée
à jamais en laissant
un vide
irremplaçable et
difficile à combler chère mère

SEBAA RABIA
Les jours qui défilent ne pourront
atténuer la douleur qui me déchire tant
ya Oumi Lâaziza. En ce triste souvenir,
ta fille ZAÏMA et son fils demandent à
tous ceux qui t’ont connue et aimée
d’avoir une pieuse pensée en ta
mémoire et de prier Dieu, Le Tout-
Puissant, de t’accueillir en Son Vaste
Paradis. Repose en paix chère mère.
A Dieu nous appartenons et à Lui nous
retournons.

Ta fille Zaïma et ton neveu Nassim

PENSÉE
A la mémoire de
notre cher père
CHAACHOUA
Habib
qui nous a quittés
il y a déjà cinq
ans en laissant
un grand vide.
C’était le 10/12/2004, jour que nous
ne pouvons jamais oublier tellement
la douleur de sa séparation était
forte. Ni le temps ni les personnes
ne pourront effacer l’image de ce
père plein d’affection, de générosité,
de bonté et sagesse. Toute la famille
CHAACHOUA demande à tous ceux
qui l’ont connu et aimé d’avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.
Repose en paix cher père.

Ton épouse, tes enfants

A vendre terrain sur assiette de 2200 m², com-
posé d’1 dépôt 1.800 m² en charpente métalli-
que, situé à Z.I. d’Es-Senia côté Scanner Ham-
mouda - Tél: 0770.87.44.51

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél: 0770.286.071 -
0771.170.776 - Vend plusieurs lots: Fernandville,
Bir El Djir, Canastel, Belgaïd... etc. de 150 m² à
5.000 m²

AÏN TEMOUCHENT. Z. Industrielle. Loue un
terrain de 2.500 m² comprenant: 01 Hangar de
900 m² (hauteur 7,5 m, longueur 16 m). 01 Cour
bétonnée de 1.400 m². 01 Bâtisse de 50 m². Idéal
pour Distribution, Stockage. prix 13 U - Tél:
0661.21.64.11 / 0661.64.04.89

A vendre de terrain 260 m² N° 31, à CHABAT
EL-LAHM - Daïra
EL-MALAH - W. AÏN TEMOUCHENT - Tél:
0662.064.322

Vends 18.000 m² vue sur mer la Corniche Co-
ralès, façade sur la grande route. Acté avec Li-
vret foncier - 0770.10.25.25

Vends terrains de 3.000 m² + 8.500 m² Z.I. en
parallèle Boulevard Phoenix + 10.000 m² Boule-
vard Douar Belgaïd + 20.000 m² Zone Labiodh
(Chteïbo) sur la route - 0770.66.62.29

Vends terrain industriel 11 Hectares sur Boule-
vard à SIG, Acté, à la rentrée - 0661.20.08.90

Vends des terrains à bon prix: 270 m², 260 m²
côté jardin Canastel + 4 lots de terrain 250 m²,
230 m², 200 m², 300 m² Bir El Djir + 300 m² avec
03 façades en face jardin Canastel convient pour
02 villas + 2.500 m² Boulevard Fernandville avec
une belle façade - 0770.66.62.29

Vds des terrains pour Promotion sur Bd (2 x
5.000 m²) + 11.000 m² + 4.500 m² vue sur mer +
400 m², 250 m² avec 02 façades centre-ville +
3.000 m² Fernandville Boulevard + 7.000 m² côté
Hayat Regency avec 02 façades - 0661.20.08.90

Vends terrains 2 x 5.000 m² 15.000 m², 10.000
m² Z.I. Hassi Ameur + 5.000 m², 16.000 m²,
17.000 m², 10.000 m² Zone Senia + 10.000 m²
zone Chteïbo juste en parallèle Showroom +
5.000 m², 27.000 m², 50.000 m² sur route Tlélat
Z.I. Arbal côté Minoterie Ahlem - 0661.20.08.90

Vends terrain de 220 m² Coop. Panorama Douar
Belgaïd avec 02 façades + terrain de 1.000 m²
Point du Jour avec prix intéressant -
0661.20.08.90

Vds terrain 221,74 m². Acte individuel. Viabili-
sé. 2 façades. Coop. Panorama Belgaïd - ORAN
- Tél: 0770.74.73.20

Vends terrain. Acté. Superf. 238 m², au centre
d’EL BAYEDH (Haï Sid El Hadj Bahous) - Tél:
0662.06.13.98

Vds: 9 Hect. Z. Activités Aghbal + 6 Hect. Agri-
cole, puits, entourage Hamoul + 1 Hect. urbani-
sable Bethioua + 700 m² Sidi Safi Beni-Saf + 4
Hect. Kristel. Le tout Acté - Tél: 0668.30.14.75 -
0771.52.73.25

Vends terrains: 280 m² Canastel. 266 m² Mille-
nium. 255 m²  Fleurus. 250 m² Messerguine. 250
m² Brédéa. 144 m² Bir El Djir. 750 m² Sidi Chami.
228 m² + 187 m² Fernandville. 1.000 m² Cap Fal-
con - READ. 0772.87.88.31 - 0550.35.29.23

Vends lot de terrain à EL-KERMA 252 m², faça-
de 12,50 m. Acté. Cité résidentielle, très calme,
assainissement, eau et gaz de ville, électricité,
téléphone et route goudronnée. Prix demandé
900 U - Tél: 0771.30.16.10

AÏN TEMOUCHENT - Vends ou échange
un lot de terrain 220 m². Acté. 2 façades, si-
tué au 320 Cité Résidentielle - contre un ap-
partement à ORAN - Tél: 0771.03.80.85 -
0771.14.83.69

A vendre terrain urbanisable de 230 m² deux
façades sur un grand Bd (Canastel & Belgaïd).
Idéal pour commerce + Acté - Tél: 0666.37.17.05
/ 0550.07.14.74

Vend lot de terrain 300 m², 2 F. avec P. de Cons-
truire. Possibilité 2 P/villas. La Poste Canastel -
Tél: 0554.15.55.40

Vends 2 lots de terrain, sup. 186,90 m² dou-
ble façade et 200 m² - Coop Panorama Bel-
gaïd - Tél: 0797.51.35.08 - Courtier et cu-
rieux s’abstenir

A vendre 2 lots de terrain: 1er 187 m² + 2ème
228 m². Actés. Fernandville - ORAN - Tél:
0552.40.28.01

A vendre lot de terrain superficie 230 m². Dou-
ble façade. Acté. Situé à Miramar, centre-ville
ORAN - Contactez Mr Khemisti: 0772.32.93.38

TLEMCEN. A vendre terrain Acté. Superficie 210
m² deux façades, bien situé à Bouhenak - Tél:
0795.60.29.71

A vendre lot de terrain sup. 243 m². Adresse:
Pont Albin Rocher route de Messerguine ORAN -
Tél: 0771.85.22.08
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Nous contacter au:

Alger: Tél et Fax: 021.76.24.72 - 021.76.24.00
Constantine: Tél et Fax: 030.22.76.11 - 031.66.33.39

Oran: Tél et Fax: 041.53.04.10 - 040.20.54.98

PENSÉE / 40ÈME JOUR
A la mémoire de
notre très cher
regretté père
Mr BENRACHED
Benaïssa  dit
«Harrat»
Voilà déjà 40 jours
depuis que tu nous as
quittés pour un
monde meilleur. Ton
souvenir restera à
jamais gravé dans nos coeurs et mémoires.
Tu as toujours été le symbole de la
générosité, du courage et de l’affection. Pas
un jour ne passe sans que nous pensons à
toi. Ton départ était prématuré mais nous ne
pouvons que nous incliner devant La
Volonté de Dieu et nous résigner à notre
sort. Ton âme planera éternellement pour
veiller sur nous et nous donnera du courage
pour continuer notre chemin.

Ton épouse, ta fille, tes enfants et toute ta
famille qui ne  t’oublieront jamais. Repose

en paix cher papa.

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
regretté père,
époux et grand-
père:
Mr KERRACHE
Habib
décédé le 10 Décembre 2008.
En ce douloureux souvenir, son
petit-fils KERRACHE Habib
demande à tous ceux qui l’ont
connu et côtoyé d’avoir une
pieuse pensée en sa mémoire.
Que Dieu accueille le défunt en
Son Vaste Paradis.
Repose en paix cher grand-père,
je ne t’oublierai jamais.

PENSÉE
A la mémoire de
mon mari
KAROUAZ
MECHAÂL
décédé le
10.12.06 à
CONSTANTINE.
S’il est des vies où le tracé est un
cercle parfait, il en est d’autres dont
le tracé est imprévisible, parfois
incompréhensible et surtout
inacceptable. Le chagrin immuable
de ta perte nous a appris ce qu’il y a
de plus précieux. Tu n’es plus là
mais tu continues et tu continueras
d’exister dans nos coeurs par
l’amour que tu as si bien su semé.
Que Dieu t’accorde Sa Miséricorde.

Ta femme Fadéla et tes enfants
Lilia, Mehdi et Sarah

DÉCÈS
Les familles
AOUF,
BOUNOURA,
ATTALAH,
parents et
alliés ont
l’immense douleur de faire part
du décès de leur cher

AOUF MECHERKI
survenu le Vendredi 04
Décembre 2009 à l’âge de 72
ans. Domicile mortuaire: N° 09
Coop. Sidi El Houari - Haï
Khemisti - Bir El Djir - ORAN.
Nous demandons à tous ceux
qui l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée en sa mémoire.

CONDOLÉANCES
Monsieur le Directeur Régional, la
Section Syndicale, Comité de
Participation et l’ensemble des
Travailleurs d’Air Algérie Oran,
profondément attristés par le décès
de la mère de notre collègue
Mr SMAOUN ABDALLAH, Chef de
Section FRET CENTRE CARGO
ES.SENIA, présentent à toute sa
famille leurs sincères condoléan-
ces et les assurent en cette
douloureuse circonstance de leur
profonde sympathie.
Que Dieu, Le Tout-Puissant,
accorde à la défunte Sa Sainte
Miséricorde et l’accueille en Son
Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons, à Lui
nous retournons.

DÉCÈS
Les familles
AIT
MENGUELLAT
et
BENMESSAOUD
ont l’immense douleur
d’annoncer le décès de leur
père et grand-père:
Mr AIT MENGUELLAT
Abderrahamane dit Majid
ex-Officier de police
en retraite survenu le
09.12.2009 à l’âge
de 78 ans.

REMERCIEMENTS
Les familles:
GUELLA, ZAOUI,
CHAÏB,
MOKHTARI,
BOUHAFS, SAÏD,
GHAOUALI et
BENATIA, parents
et alliés,
remercient tous
ceux  et celles qui ont compati à leur
immense douleur suite au décès de
leur frère, père et mari

Mr GUELLA BENAMAR
survenu le 05/12/2009 à l’âge de 80
ans, domicile: Cité Avenue Max
Marchand, Oran, demandent à tous
ceux qui l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée en sa mémoire.
Que Dieu, Le Tout-Puissant,
l’accueille en Son Vaste Paradis.

DÉCÈS
Rien ne vaut
l’amour d’un proche,
et rien ne
compensera la
disparition d’un bien-
aimé, sauf lui
souhaiter La
Bénédiction de Dieu
et le repos éternel au Paradis.
Cher père, frère et oncle ARIBI Hadj
MOHAMMED vous nous avez quittés le
05/12/2009 pour rejoindre tous ceux qui
nous ont quittés à jamais; notre frère et
grand martyr MEJDOUB (1961) et nos
frères et soeur Fatiha, Ali et Nacer; notre
mère KHEIRA FIZAZI (1976), notre mère
et votre épouse KHADIJA AINANA
(1976), notre père Hadj MOHAMMED
Ould CHEIKH (1982), notre mère DJDAIA
SLIMANI (2003) et notre frère Hadj
HOCINE (2004). Tous ensemble
Incha’Allah Miséricordieusement bénis
d’Allah au Paradis.

PENSÉE
Voilà 02 ans, le
09 Décembre
2007, que nous
a quittés notre
très cher époux
et père
AIT ZIANE
SEDDIK
Depuis ce jour fatidique qui a
bouleversé notre vie, tu ne quittes
jamais nos pensées. Ta droiture, ta
générosité, et ton sacrifice sans
égal pour les tiens demeureront
ancrés en nous à jamais. En ce
douloureux souvenir, ton épouse,
tes enfants Nabila, Meziane, Nabil,
Walid et Mohamed, demandent à
tous ceux qui t’ont connu d’avoir
une pieuse pensée à ta mémoire.
Repose en paix.

BP 11M, Zone Industrielle de Sidi Bel Abbès - 22000

R e c h e r c h e

Pour son projet «EL
RIADH»

à Bir-El-Djir (Oran)

01 traducteur
chinois - français

Adressez votre demande à l’adresse
électronique:

btph@groupe-hasnaoui.com
ou par fax aux numéros
suivants: 048.56.82.22 /

55.80.33

R E C R U T E

01 Electricien
en maintenance

Profil souhaité

- Expérience minimum de 5 ans
- Disponibilité immédiate
- Dégagé de toutes les obligations

Se présenter directement sur
chantier:

Projet «EL RYADH»
Bir El-Djir

(à côté de la cité El-Yasmine) - Oran.

PERSPECTIVE TRAVEL
Organise

FLORIDA
USA

Remise exceptionnelle
Pour enfants « 12 ans

Pour plus d’information appelez:
Perspective Alger-Hydra: 00213 21

69 31 54 / 00213 21 69 45 35
Perspective Alger-Hussein Dey:

 00213 21 47 02 09 /
Fax: 00213 21 77 29 72

Perspective Constantine:
031 80 70 02 / Fax: 031 80 13 06
perspectivetravel@hotmail.fr

R e c h e r c h e  :
z pour le renforcement de son
système de communication :

w 01 (une) journaliste (maîtrise
du français parlé et écrit)
Ou chargée de la
communication

Si vous êtes prêts à vous intégrer
dans une équipe jeune, appelez

vite  au 041 29 49 16
ou 041 29 35 65 pour la

constitution de votre dossier

epureau : 11, Bd
de la Soummam - Oran

DÉCÈS
Les familles Aït Menguelet, Boukoftane et Hadj
Madani Drici ont la douleur d’annoncer le décès

de leur cher et regretté père, frère, oncle, cousin,
beau-frère

Aïn Menguelet Madjid
survenu le 09.12.09 à l’âge de 77 ans.

Domicile mortuaire : 43, Rue du Foyer oranais (Cuvelier),
Oran. Puisse Dieu, Le Tout-Puissant, accueillir le défunt

en Son Vaste Paradis.

PENSÉE - 40ÈME JOUR
La famille BENALIOUA, parents et alliés, de SAIDA remercie

les Autorités Administratives de la wilaya de SAIDA ainsi que toutes
les personnes qui de près ou de loin, ont compati à sa douleur,

suite à la perte cruelle de:
BENALIOUA HADJ ABDELKRIM

Décédé à SAIDA le 04 Novembre 2009.
Nous prions également et humblement tous ceux qui l’ont connu

et aimé d’avoir une pensée à sa mémoire et de prier avec nous pour
que Le Tout-Puissant lui accorde Sa Clémence et Sa Miséricorde

afin de l’accueillir en Son Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.

Office Public des Ventes aux Enchères Publiques Maître DOUHI Houcine
Commissaire-Priseur près le Tribunal de Gdyel

15, Rue Bekkal Boumedienne - GDYEL - Wilaya d’Oran - Tél: 041.48.22.94

Avis de Vente aux Enchères Publiques
avec Admission de Soumissions Cachetées

En exécution de l’ordonnance de saisie-exécution sous le n° 108/02 rendue par Mr le Président du Tribunal de Gdyel à
l’encontre de Mr HAOUACHE NACEREDINE. Il sera procédé le 24/12/2009 à 10 h 00 à l’Office du Commissaire-Priseur à
la vente aux enchères publiques avec admission de soumissions cachetées du matériel désigné ci-dessous:
* Lot 1 : Une chaîne complète pour l’extraction d’huile de marque : Encagricola Rossi modèle 250.
* Lot 2 : Une chaîne de conserverie composée de : machine à dénoyauter les olives mode D200 - machine à enlever les
pédoncules mode DEB - machine à calibrer les olives 25 câbles en acier - machine à taillader les olives en acier - tapis INOX.
Conditions de vente: Voir cahier des charges.
* La visite du matériel sur autorisation du C/P tous les jours ouvrables de 09h à 11h30'.

Le Commissaire-Priseur

CONDOLÉANCES
Très peinés par le décès de feu Aït Menguelet Madjid,

les familles Hadj Madani Drici, Boukoftane, Berabah, Zouag,

Ikkache, Kahel présentent leurs sincères condoléances aux familles

Aït Menguelet et Boukoftane et à ses proches et les assurent

de leur profonde compassion.

Puisse Dieu, Le Tout-Puissant, accueillir le défunt en Son Vaste Paradis.

PENSÉE
Triste et douloureuse fut la date du 10-12-2008 où nous a quittés notre chère

épouse et mère
Mme BENTAOUZA née BOUROKBA ZOULIKHA

Cette date demeurera à jamais dans notre mémoire. Une année s’est écoulée
depuis ta disparition et la douleur est toujours difficile à supporter. Tu as laissé un

grand vide que rien n’a comblé. Tu resteras à jamais dans nos coeurs et nos
pensées. Tu étais une épouse parfaite, une mère affectueuse et attentionnée, qui
couvait sa maisonnée. Ta perte cruelle a laissé dans nos coeurs une plaie béante
difficile à supporter tant la douleur et la peine qu’elle a causée était immense. Par
cette pensée, ton mari MUSTAPHA, tes enfants: Samia, Mohamed et Meriem ainsi
que ta mère et toute  ta famille demandent à tous ceux qui t’ont connue d’avoir une

pieuse pensée à ta mémoire et de prier Dieu, Le Tout-Puissant, de t’accorder Sa
Sainte Miséricorde et de t’accueillir en Son Vaste Paradis. Repose en paix Zouza.

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons».



S PORTS

M. Zeggai

Cette treizième journée verra les trois
premiers effectuer de périlleux dé-

placements. A commencer par les Té-
mouchentois du Zidoria qui rendront
visite à l’IRBM, une équipe qui s’est dis-
tinguée par une irrégularité flagrante dans
les résultats. De leur côté, les deux dau-
phins, la JSSa et l’IRBS, croiseront le fer
avec respectivement le WAM et l’IRM. Si
les Sougueris ont apparemment un match
plus ou moins facile à négocier à Méche-
ria, les Sudistes de la Saoura  seront en
danger chez les Mostaganémois du Wi-
ded qui ne désespèrent pas de repren-
dre le fauteuil de leader.

La treizième journée du champion-
 nat s’annonce de tout repos pour

le leader, l’Amal Boussâada, qui se ren-
dra à El-Milia pour affronter le dernier
de la classe, le CRBEM en l’occurrence.
   Au vu du parcours diamétralement
opposé des deux équipes, nous sommes
tentés de dire que le CRBEM se conten-
tera de limiter des dégâts lors de ce duel
des extrêmes.
    Toujours à l’affût, la JSD Jijel s’effor-

M. Benboua

Les pensionnaires de l’élite
aborderont ce week-end
 la seizième journée. Eta-

lée sur deux étapes, ce round
sera dominé par les derbys algé-
rois MCA-CRB et NAHD-USMA
et celui des Aurès entre le CAB
et le MSPB, ainsi que le duel
entre le leader, l’USMAn, et l’im-
prévisible formation de l’USMH.
    Vendredi, au 5-Juillet, les gars
de l’entraîneur Bracci tenteront
de profiter de la mauvaise pas-
se que traverse le Chabab pour

Fouad B.

Le leader, le WAB, et son dauphin,
 l’OM, partent archi favoris pour gar-

der à distance, voire creuser davantage
l’écart sur leurs poursuivants.  Et pour
cause, les deux chefs de  file n’auront
qu’une simple formalité à accomplir à
domicile, le Widad face à la lanterne
rouge, l’IBKEK, et l’Olympique contre
le SCD, loin d’être un foudre de guerre.
A contrario, leurs poursuivants, la JSMC

Inter-régions Ouest
Mostaganem à l’écoute

de Maghnia

Vendredi à 15 h
Maghnia: ...... IRBM ...... - .... ZSAT
Mostaganem: WAM ...... - .... JSSa
Mécheria: ..... IRM ........ - .... IRBS
Tiaret: ........... JSMT ...... - .... IST
Sig: ................ JSS ......... - .... USR
Mascara: ....... GCM....... - .... RCR
A.El-Turck: ..... CRBAET . - .... SCMO
El-Bordj: ....... HBEB ..... - .... SCM

Centre
Les outsiders jouent gros

Vendredi à 15 h
Oued Rhiou: ..RCBOR . - ... WAR
Ouargla: ..........MBHM ... - ... WRBM
Boufarik: ........WAB...... - ... IBKEK
Zéralda: .......... ESMK .... - ... MCM
Reghaïa: .........NARBR . - ... OMR
Tissemsilt: .....WABT ... - ... ESG
Zioui: .............. JSHD .... - ... JSMC
Médéa: ............OM ........ - ... SCD

    Concernant les équipes du milieu du
tableau, à savoir l’IST, l’USR et le RCR,
ces dernières risquent de perdre du ter-
rain. En effet, le team de Remchi sera
l’hôte de la JSS qui semble avoir re-
trouvé ses marques, comme l’atteste
le nul ramené dernièrement de Ti-
ghennif face à l’Idéal, qui sera à Tia-
ret pour en découdre avec la JSMT,
appelée à réagir après une période de
disette. En tout cas, les gars du Sersou
disposent là d’une belle opportunité
pour soigner leur classement.
    C’est la même remarque qui s’impo-
se pour le GCM qui n’aura pas droit à
l’erreur face à son hôte du jour, le RCR.
Les trois points sont indispensables  pour
les Mascaréens dirigés par Bott Abdela-
ziz, qui compte provoquer ce déclic psy-
chologique et permettre à son équipe
d’aller de l’avant. En revanche, le CR-
BAET part largement favori face au
SCMO dans un match où l’entraîneur
Meguenni sera face à son ancienne équi-
pe. Enfin, la rencontre mettant aux pri-
ses le HBEB et le SCM sera a priori équi-
librée, mais sait-on jamais ?

cera de réaliser un bon résultat à Ma-
gra, chez le Nadjm local, alors que le
promu, l’USM Khenchela, évoluera à
huis clos devant l’AS Bordj Ghedir, une
formation irrégulière. La belle affiche,
cette semaine, mettra aux prises les deux
autres promus du groupe, Hamra An-
naba et l’Entente de Collo, qui ont con-
nu jusque-là des fortunes diverses.
    Pour sa part, l’US Chaouia s’attelle-
ra à renouer avec le succès en accueillant
l’USM Aïn Beïda. Cette dernière ambi-
tionne elle aussi de récolter des points,
ce qui promet une rencontre intense et
indécise. L’indécision planera également
à Grarem lors du  NRBG-HBCL, soit
deux formations en forme du moment.
Enfin, le Ras El-Oued Club et le FC Bir
El-Arch bénéficient des faveurs du pro-
nostic face respectivement à l’AS Aïn
M’lila et le NRB Touggourt.           M. B.

(3e) et le WRBM (4e) seront en examen
hors de leurs bases, pour une mission
qui ne sera pas de tout repos. Les gars
de Chéraga auront fort à faire face à la
JSHD. Il en sera de même pour le M’si-
lis qui seront  sur le gril à Ouargla, où le
MBHM les attend de pied ferme avec
comme objectif de se dégager de la zone
des turbulences afin de passer l’hiver au
chaud. Le MCM, tombeur du WAB, de-
vra se surpasser pour revenir indemne
de son déplacement à Zéralda face à
l’ESMK, appelé à se ressaisir. Pour sa part,
l’ESG, qui croisera le fer avec le WABT,
fera en sorte de ne pas retourner bre-
douille à Sour El-Ghozlane, et ce pour
ne pas perdre le contact avec le groupe
de tête. Le NARBR tentera de tirer profit
de l’avantage du terrain pour sauter l’obs-
tacle de  l’OMR qui déçoit. Enfin, ce sera
malheur au vaincu dans le derby des mal-
classés entre le RCBOR et le WAR.

Vendredi à 15 h
Annaba: ..................Hamra .. - . EC
Ras El-Oued: .........ROC ..... - . ASAM
Oum El-Bouaghi: .....USC ...... - . USMAB
Khenchela: .............USMK... - . ASBG
Collo: ......................NRBG .. - . HBCL
El-Milia (OMS): .....CRBEM - . ABS
Hammam Soukhna: FCBEA.. - . NRBT
Magra: .....................NCM .... - . JSD

Est
Duel des extrêmes à El-Milia

Volley-ball - Division  1A
Chlef et Béjaïa à dure épreuve

Ali Sadji

Grands perdants de la 4e journée
du championnat, le MBB et le

POC sont tenus de réagir. Toutefois,
leur mission ne s’annonce pas de tout
repos car devant évoluer hors de leur
base et ce face à de solides adversai-

res. Les Béjaouis seront à Alger face
au GSP qui caracole en tête avec le
plein de points en quatre matches
joués, alors que les Chélifiens doivent
se mesurer à Bordj Bou Arréridj face
au NRBBA qui a des arguments à faire
valoir. Autre équipe de tête et qui mar-
che bien jusque-là, l’Etoile de Sétif qui
ne devrait pas éprouver trop de diffi-
cultés à prendre le meilleur sur la lan-
terne rouge, l’O. Médéa, d’autant que
la rencontre se déroule à Sétif. Il en sera
de même pour l’ESB à Béthioua face
au WO Rouiba et de l’USMB à Blida
devant le RC M’sila.

Vendredi à 17 h
Sétif: ............. ESS .......... - ....... OM
Alger: ............ GSP .......... - ....... MBB
B.B.A.: .......... NRBBA ..... - ....... POC
Béthioua: ..... ESB .......... - ....... WOR
Blida: ............ USMB ....... - ....... RCM

Football - Nationale Une

Chauds derbys à Alger,
Rouiba et Batna

reprendre le fauteuil de leader.
De son côté, l’actuel leader,
l’USMAn, sera à rude épreuve
face à l’USMH, qui reprend pro-
gressivement confiance. Par
ailleurs, à Batna, le CAB et le
MSPB se livreront un bras de fer
qui promet. Même si les Cabis-
tes ont le vent en poupe, ce n’est
pas gagné d’avance face à la
lanterne rouge qui peut déjouer
tous les pronostics.
    L’autre derby de la capitale
aura lieu à Rouiba entre l’US-
MA et le NAHD, deux équipes
qui ont déçu plus d’un jusque-

là et qui n’ont pas droit à l’er-
reur sous peine de voir leur si-
tuation se compliquer davanta-
ge. Il en sera de même pour
l’USMB qui se rendra à Bordj
Bou Arréridj pour défier le CAB-
BA, qui accuse une baisse de
régime surprenante. A Tizi-
Ouzou et à huis clos, la JSK, qui
reste sur une défaite pour le
compte de la mise à jour ce mar-
di à Sétif face à l’ESS, tentera
de renouer avec la victoire en
accueillant l’ASO, laquelle sera
amoindrie par l’absence de son
buteur maison Messaoud, pour
cause de suspension.
    A Tlemcen, le WAT est tenu
par l’obligation du résultat face
au MCEE, et ce pour se récon-
cilier avec son exigeant public,
alors qu’à priori, sauf grande
surprise à Béjaïa, la JSMB
semble bien lotie pour accéder
sur le podium avec la récep-
tion de l’ASK, et ce en l’absen-
ce du MCO, qui a vu sa ren-
contre face à l’ESS reportée à
une date ultérieure.

Vendredi à 18 h
Bordj Bou Arréridj: ........ CABBA ......... - ............. USMB
5 Juillet: ........................... MCA ............. - ............. CRB
Rouiba: ............................. NAHD .......... - ............. USMA

Samedi à 14h30
Tizi-Ouzou: ...................... JSK ............... - ............. ASO
Batna: ............................... CAB ............. - ............. MSPB
Mohammadia: ................. USMH .......... - ............. USMAn
Tlemcen: .......................... WAT ............. - ............. MCEE
Béjaïa: .............................. JSMB............ - ............. ASK
(MCO - ESS reporté)

L’Entente de Sétif, qui vient de
 rater vendredi dernier à Ba-

mako une bonne opportunité
d’enrichir son palmarès avec la
Coupe de la CAF, se retrempera
demain dans l’ambiance de la
compétition internationale à l’oc-
casion de la finale aller de la Cou-
pe de l’UNAF des clubs cham-
pions avec la réception, sur son
antre du 8-Mai 1945, de l’ES
Tunis, qui n’est autre que le dé-
tenteur du trophée.

    Soumis à une programma-
tion démentielle, les coéquipiers
de Hadj Aïssa, qui restent sur
une victoire en championnat na-
tional mardi dernier à domicile
face à la JSK, dans le cadre de
la mise à jour du calendrier, ten-
teront de continuer sur cette
dynamique et prendre une op-
tion sérieuse en prévision du
match retour à Tunis.
    Toutefois, faut-il le souligner,
la tâche ne sera pas de tout re-

pos  pour l’Entente qui doit ef-
facer des mémoires sétifiennes
le ratage de Bamako, et ce face
à un adversaire qui n’est plus à
présenter, car rompu aux com-
pétitions internationales et qui
caracole en tête du champion-
nat tunisien.  Ce qui nous per-
met de conclure que nous
aurons droit à une rencontre re-
levée en prenant en considéra-
tion les potentialités que recèlent
les deux formations.         M. A.

UNAF - Finale aller Coupe des clubs champions

Un autre challenge à relever
pour l’ESS face à l’EST

Des sept équipes engagées,
Barcelone est le grand fa-

vori pour remporter le Mondial
des clubs (9 au 19 décembre)
disputé à Abu Dhabi, la seule
compétition entre clubs qui man-
que à son palmarès et que seuls
les Argentins d’Estudiantes ont
une petite chance de lui contes-
ter. Egalement favoris en 2006,
les Catalans doivent cependant
se souvenir  qu’ils avaient été sur-
pris par l’International Porto Ale-
gre en finale (1-0).
     N’en déplaise aux plus mo-
destes champions des autres con-
tinents, son plus féroce outsider
devrait être le représentant
d’Amérique du Sud, qui, com-

me les Blaugrana, fera son en-
trée en demi-finale de l’épreuve.
Titré en 1968 (au détriment de
Manchester United, l’actuel te-
nant du trophée), Estudiantes La
Plata s’est également offert des
finales les deux  années suivan-
tes. Les coéquipiers argentins de
Juan Sebastian Veron font donc
leur grand retour à ce niveau
après 39 ans d’absence. Les
autres participants évoluent à un
degré nettement moindre même
si, à  l’exception d’Al-Hahly qua-
lifié en tant qu’organisateur, ils
ont tous remporté  l’épreuve rei-
ne de la fédération continentale
à laquelle ils sont affiliés.
    Les Sud-Coréens de Pohang

Steelers ont ainsi remporté la
Ligue des champions de l’AFC,
tandis que les Congolais du
Tout-Puissant Mazembe Engle-
bert ont décroché celle de la
CAF et la formation mexicai-
ne d’Atlante FC celle de la
Concacaf. Auckland est pour
sa part qualifié au titre de
champion d’Océanie.
    Ces derniers avaient ouvert
d’ailleurs le bal hier face à leurs
hôtes, avec une place en quart
de finale à la clé. Le format de
l’épreuve étant particulier, les
vainqueurs des deux quarts  ren-
contreront ensuite Barcelone et
Estudiantes, qualifiés d’office
pour les demi-finales.

Mondial des clubs
Barcelone grand favori

devant Estudiantes

Handball - Nationale Une

Les leaders à l’aise
Ali Sadji

Un après-midi tranquille en
perspective pour le leader

de la poule A, le GSP, dans le
duel des extrêmes qui l’oppose-

ra à Alger face à la lanterne rou-
ge, le REA, qui se contentera
sans plus de limiter les dégâts.
   Au même moment, son dau-
phin le MCS sera à Zéralda face
au TR Bab El-Oued, alors que

la JSE Skikda jouera sur du ve-
lours à domicile face au CRBEE.
A Oran, le MCO doit se surpas-
ser pour sauter le difficile obsta-
cle du CRB Baraki.
    Dans la poule B, le leader, le
HBC El-Biar, part favori dans
son jardin face à la JSK, au
moment où ses concurrents se-
ront tous de sortie.
   A commencer par l’AB Bari-
ka qui se rend à Boufarik avec
comme objectif de ne pas re-
tourner bredouille face au GSB.
Il en sera de même pour le CR
Bordj Bou Arréridj à Chelghoum
Laïd face au CCL et de l’O El-
Oued devant l’USB.

Vendredi à 15 h
* Poule A

Zéralda: ........................ TRBB .............. - ................ MCS
Skikda: ......................... JSES ............... - ................ CRBEE
Oran: .............................MCO ............... - ................ CRBB
Aïn Taya (16 h): .......... GSP ................ - ................ REA

 * Poule B
El-Biar: .........................HBCEB ........... - ................ JSK
Biskra: .......................... USB ................ - ................ OEO
Boufarik: ...................... GSB ................ - ................ ABB
Chelghoum Laïd: ........CCL ................ - ................ CRBBA
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Importante Entreprise
de Fabrication Céramique

R e c r u t e
Cinq (05) Représentantes Commerciales

/ Vendeuses
Conditions Requises:
- Expérience souhaitée dans la vente
et relations commerciales.
- Ayant le sens de la responsabilité.
- Dynamique.
- Sérieuse.
- Disponibilité absolue.
- Possédant diplôme universitaire.
Avantages:
- Contrat de Travail.
- Couverture Sociale.
- Salaire selon Compétence.
- Cadre de travail agréable.

Lieu de travail:
Haï Nedjma - Chteibo - Oran.

Remarque: Un entretien sera accordé aux
candidates sélectionnées.

Envoyer SVP votre CV au N°: (041)
59.71.29

COURS
DE SOUTIEN

L’école primaire El-Jid Wa El’Amel,
sise au 12 Rue Farès Lahouari,

Cité Petit (à proximité de la Glacière)
a le plaisir d’annoncer l’organisation

de cours de soutien à l’intention
des élèves en difficultés scolaires,

et ce, à tous les niveaux.
Pour plus d’informations,

téléphoner au:
07.92.19.81.99 ou au 05.54.92.38.76
Les enseignants, désirant faire partie

de notre personnel ou désirant donner
des cours de soutien, sont invités à
déposer leur CV auprès de la direc-

tion de notre établissement.

MAROC
Départ du 28.12.09 au 04.01.2010

5 NUITS À MARRAKECH
ET 2 NUITS À CASA

Séjour en demi-pension
Hotels 3*, 4* et 5*

Zenata Voyages Oran 24, Bd Tripoli. Tél :
041.39.12.05,  041.39.12.57,
041.41.37.21, 041.41.36.33

Email: zenatavoyagesoran@yahoo.fr
zenata_dro31@yahoo.fr

Zenata Voyages Tlemcen. Tél:
043.27.70.90, 043.27.70.91

Email : zenatavoyagestlemcen@yahoo.fr
Zenata voyages Remchi. Tél:
043.24.04.34, 043.24.98.01

Email: zenatavoyages@hotmail.com

PEKIN
ALGER/PEKIN/ALGER

Départ le 27.12.2009,
Retour le 04.01.2010 soit 9 jours

et 8 nuits en demi-pension
Hotel «NOVOTEL 4*»

avec soirée Maghrébine
Séjour en demi-pension, Visite touristique

guidée, Shopping à excellents prix
Zenata Voyages Oran 24, Bd Tripoli.

Tél : 041.39.12.05, 041.39.12.57,
041.41.37.21, 041.41.36.33

Email: zenatavoyagesoran@yahoo.fr
zenata_dro31@yahoo.fr

Zenata Voyages Tlemcen. Tél: 043.27.70.90,
043.27.70.91

Email : zenatavoyagestlemcen@yahoo.fr
Zenata voyages Remchi. Tél: 043.24.04.34,

043.24.98.01
Email: zenatavoyages@hotmail.com

Hôtel Colombe Oran
www.hotelcolombe.com

R e c r u t e

* Responsable Ressources
Humaines H / F

Expérience 03 ans minimum dans la gestion
du personnel
Maîtrise les logiciels de paye
et Bonne présentation

* Comptable confirmé H / F
Expérience minimum 3 ans
Connaissance du nouveau plan comptable 2010

* Licenciée en Anglais et ou Espagnol
Maîtrise l’outil informatique & Bonne présentation

* Chef Cuisinier H / F
  Expérience 03 ans minimum
  Connaissance différentes cuisines

* Aide Cuisinier H / F
  Expérience 03 ans minimum

* Technicienne d’Hygiène
  Age 25 à 35 ans -   Niveau scolaire secondaire
  Bonne présentation

Prière de se présenter avec CV & photos à:
06 Bd Zabour Larbi,

Haï Khaldia - Delmonte - Oran

VENDS

JOLI POINTU
5.80 M

MOTEUR VOLVO

PENTA DIESEL

20 CV

300 HEURES.

TOUT EN TRES BON

ETAT. PRIX SACRIFIE.

PH: 06 61 20 08 80



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Baghli

ACCOMPLISSEMENT
- BALLE -
BENEVOLEMENT -
BORD - CAR -
COMPTABLE -
CREER - DANSE -
ENCORE -
EXTINCTION -
FASTIDIEUSEMENT -
FAUCON - GERMER -
GIROUETTE -
GRANGE - GRISER -
HOMME -
INTERPELLER -
JAPON - JOLIMENT -
JUMELAGE -
LASSER - LIONNE -
LOIN - MAIN - NOUS -
OLIVIER - ORAN -
ORCHESTRE -
QUARANTAINE -
RAME - REPERE -
ROBE - RUSER -
SALADIER -
STARTER - STRIE -
TRESSER -
TRIOMPHE - USINE -
VIGNE - WAGON.

Les 07 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :

- Mon 1er est une couche.

- Mon 2e, c’est la direction.

Mon tout est intermédiaire entre le baccalauréat et le doctorat.

Verticalement:
1. Leur but et de faire des effets
et plaire au chef.
2. Un peu d’animation. Venus.
3.Chemineaux.
4. Pour des gradés, c’est un  vieux
camp dégradé. Prises au piège.
5. Groupe de tifs révoltés. Pour
ses teutons, cette germaine
s’est fait sauter contre le mur.
6. Si vous faites ça, arrêtez de fai-
re cette grille et allez   dormir.
7. Axes. Le dernier est puîné.
8. Bout de sieste. Tapées dans
le système. Chlore.
9. Moyen de faire du stop.
Quand l’arabe n’est ni singulier
ni pluriel.
10.Affaires étrangères. Subtilité.

A. Brancard. Note.
B. Pas recommandable
quand il est triste.
C. Inquiète.
D. Moineau. Et, pour une foi,
on demandera à celui-là:
«qu’as-tu fait de ton temps?».
E. Figure à représenter.
F. Un peu coagulé. Peintures.
G. Consonnes. Celui de cui-
vre fait vert-de-gris.
H. Manière à Tony de mettre
le holà. Lettres d’arlequin.
Il faut monter pour être en tête.
I. Demeures.
J. Consonne double. C’est
vraiment bête, elle est un mo-
dèle de beauté, mais aucune
femme ne veut lui ressembler.
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R I V

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion 24-10 au 22-11

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau 21-01 au 18-02

Malgré les apparences in-
téressantes, la proposition

qu’on vous fera vous donnera à
réfléchir très sérieusement. Vous
saurez garder la liberté de diffé-
rer votre réponse.

Vos sentiments et vos émo-
tions pourraient être diffici-

les à contrôler. Il serait donc souhai-
table de remettre les décisions senti-
mentales importantes à plus tard.

Attention de ne pas engen-
drer un mécontentement

général. Les sous-entendus doivent
être proscrits dans certaines de vos
relations. Au contraire, faites preuve
de votre sincérité habituelle.

Il y aurait beaucoup à
dire sur un sujet qui vous

préoccupe. Regardez-y à deux
fois avant de prendre position.

Vous aurez beaucoup de
choses à faire. Heureu-

sement la grande forme est là.
Vous pourrez compter sur l’aide
efficace d’une personne qui vou-
dra vous aider.

Votre honnêteté ne sera
pas mise en cause mal-

gré des ragots colportés deci-delà.
Faites le point avec la personne
qui vous semble concernée par
cette affaire.

Votre pouvoir de persuasion
vous permet d’obtenir ce

que vous voulez. C’est le bon mo-
ment pour demander un entretien
car on sera à votre égard dans de
bonnes dispositions d’esprit.

Vous subissez une légère
baisse de régime ce qui n’a

rien de dramatique en soi. Vous
vous ressaisissez facilement car
vous avez la chance inouie de
pouvoir garder votre calme face
à une provocation arrogante.

Vous serez sensible à l’opi-
nion de quelqu’un pour qui

vous avez beaucoup de considéra-
tion. Les relations superficielles que
vous avez eues jusque-là vont
s’améliorer. Une attitude trop rigide
pourrait provoquer une rupture,
soyez souple et saisissez la chance
qui vous est offerte.

Il y a des instants décisifs
dans la vie où il faut sa-

voir faire un choix. On ne sait pas
ce qu’il convient de faire ou de
ne pas faire. C’est sans doute le
moment d’envisager des change-
ments déterminants ou même
repartir à zéro.

Une décision importan-
te vous concernant pour-

rait bien se prendre sans vous pro-
chainement. Vous pensez devoir
vous préparer pour en connaître
tous les détails. C’est bien inutile
car on vous annoncera la bonne
nouvelle avant les autres.

Vous aurez l’impression
de vous déplacer à la vi-

tesse d’une tortue. La journée
vous semblera longue et pénible.
Tout ce que vous pouvez faire
c’est accepter cet état de chose et
de vous armer de patience.
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JEUDI

10.10 10H le mag
11.10 7 à la maison
12.00 Attention
à la marche !
13.00 Journal
13.55 Les feux
de l’amour
14.50 L’aventure
de Noël
16.45 Preuve
à l’appui
17.35 Ghost
Whisperer
18.25 Tournez
manège !
19.10 La roue
de la fortune
20.00 Journal
20.37 Courses
et paris du jour

08.55 Les maternelles
10.05 Allô Rufo
10.15 Les aventuriers
de la perle noire
11.10 Derniers
paradis sur Terre
12.05 Midi les
zouzous
13.30 Le magazine
de la santé
14.24 Les gestes qui
rassurent
14.25 Allô, docteurs !
15.00 Echo-logis
(saison 2)
15.30 Australie la
terre de mon père
16.25 La contrefaçon,
ce n’est pas un cadeau
17.25 C l’info
17.30 C à dire ?!
17.44 Echo-logis
17.45 C dans l’air

11.20 Tout
le monde déteste
Chris
11.50 La petite
maison
dans la prairie
12.50 Le 12.50
13.05 Ma famille
d’abord
13.40 A la
recherche de John
Christmas
15.30 Les flocons
de l’amour
17.20 Le rêve
de Diana
17.50 Un dîner
presque parfait
18.50 100% Mag
19.45 Le 19.45
20.05 Scènes
de ménages

10.30 Surprises
10.35 L’empreinte
12.10 Les Guignols
de l’info
12.20 L’édition
spéciale 1ère partie
12.45 L’édition
spéciale
14.00 Course
à la mort
15.45 L’effet
papillon
16.25 Pigalle,
la nuit
18.15 Les Simpson
18.40 Le JT
de Canal+
19.05 Le grand
journal de Canal+
19.55 Les Guignols
de l’info
20.10 Le grand
journal, la suite
20.45 Flashpoint

19.45 Arte info
20.00 Le varan
20.45 Une avalanche de cadeaux
Film réalisé par Vanessa Jopp
Avec Martina Gedeck, Heino Ferch,
Jasmin Tabatabai, Meret Becker
Couple épanoui, Sara et Jan ont quatre
enfants, tous issus de précédentes unions.
Le soir de Noël, Jan, déjà passablement
agacé par la présence envahissante de sa
belle-mère, apprend avec horreur que sa
chère et tendre a prévu d'inviter tous leurs
ex-compagnes et compagnons, ainsi que
leurs conjoints, sans lui faire part de son
intention. Pour les enfants, c'est une
occasion de crouler sous les cadeaux. Pour
les adultes, la soirée donne inévitablement
lieu à une avalanche de quiproquos et de
malentendus embarrassants...
22.10 La face cachée des fesses
23.05 ARTE Lounge
00.05 Arte culture
00.20 New Pop Festival 2009
01.35 Un an d’abstinence
03.00 Shanghai, les années folles

20.45 Les associés

- Derrière la façade
Série américaine
Avec Kathryn Morris, Danny Pino
En mai 1967, un représentant en balais et
brosses fait du porte-à-porte dans une
banlieue tranquille. En 2009, des ossements
sont mis au jour dans une zone en construc-
tion par des ouvriers qui drainent une mare.
Sur le cadavre est retrouvée une montre
portant l'inscription "Roy W. Dunn, meilleur
vendeur, 1966".
22.55 Poker
23.45 Nos enfants nous accuseront
01.35 Kad Merad, Mélanie Doutey et Manu
Payet, la rencontre
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20.40 L’internat

16.30 Questions
pour un champion
17.00 360° GEO
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.20 L’invité
18.35 Rumeurs
19.00 La petite vie
19.30 Journal (TSR)
20.00 Belle-Baie
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Le peuple
invisible
22.40 TV5MONDE,
le journal
22.55 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.10 Questions
à la une
00.05 Le dessous
des cartes
00.25 Harkis

09.50 Tellement vrai
11.25 Powder Park
12.20 Friends
13.40 En quête
de preuves
15.25 Don Matteo
16.25 La vie
de palace de Zack
et Cody
16.50 Les sorciers
de Waverly Place
17.25 Friends
18.10 The Loop
18.50 South Park
19.45 Quand
l’amour s’en mêle
20.35 Tellement vrai
22.15 Beauté
criminelle
23.55 Arizona
Dream
02.10 Poker

07.00 Télé-achat
09.30 Calories
Commando
10.00 Les enquêtes
impossibles
12.00 Total déco
12.25 Les vacances
de l’amour
13.25 Les
condamnées
14.20 La kiné
16.00 Medicopter
17.50 The Sentinel
18.45 Family
Guy
19.40 Dragon
Ball Z
20.35 Retour
en force
22.20 The Shield
00.55 Journal
02.15 La kiné

- Retour
Série française
Avec Guillaume Cramoisan, Lisa Masker
Yasmine et Caroline reçoivent la visite d'une
ancienne occupante de l'orphelinat. Celle-ci
s'appelle Sandra Renauld et semble en savoir
long sur le passé de l'internat du Valgrange.
Elle évoque notamment une certaine Irène
Espi, sa meilleure amie et camarade de classe
en 1973. De son côté, Xavier est las d'enquêter
pour le compte d'une organisation qu'il
méprise et contre laquelle il s'est retourné...
22.40 Le châtiment
00.15 Turbo

22.10 Cold Case

Film français
Avec Christophe Lambert, Sophie Duez
Kaminski, Rosen et Molina ont monté
ensemble un plan pour récupérer le montant
d'une importante transaction de drogue qui
doit se dérouler dans une maison d'un paisible
quartier résidentiel. En se faisant passer pour
un professeur à la retraite, Rosen a loué une
maison dans le voisinage.
22.30 Les experts : Miami
01.00 Reportages

11.00 Motus
11.30 Les
Z’amours
12.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
14.00 Toute
une histoire
15.10 Un cas
pour deux
16.10 Commissaire
Lea Sommer
17.05 Rex
18.05 En toutes
lettres
19.00 N’oubliez
pas les paroles
20.00 Journal
20.29 Les gestes
qui rassurent
20.34 Météo 2

12.25 12/13 :
Journal national
13.00 Côté cuisine
13.50 Inspecteur
Derrick
14.55 Le Parisien
du village
16.35 Slam
17.15 Des chiffres
et des lettres
17.50 Questions
pour un champion
18.30 18.30
aujourd’hui
19.00 19/20 :
Journal régional
19.28 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.10 Plus belle
la vie
20.35 Ocean’s
Twelve
22.35 Météo
22.40 Soir 3

Magazine présenté par Guilaine Chenu,
Françoise Joly
- Ces photos qui nous trompent
Un projet de loi a été déposé à la mi-
septembre pour que la mention «photo
retouchée» figure à côté de chaque image
retravaillée avec des logiciels. Si les photos
publicitaires sont concernées, on ignore que de
plus en plus de clichés pris par des journalistes
sont désormais remaniés.
- Guillaume le Conquérant
22.55 Ecologie : ces catastrophes qui
changèrent le monde
00.00 Prestige, l’anatomie d’une marée noire

20.35 Envoyé spécial

Présenté par Frédéric Taddeï
Frédéric Taddeï reprend du service pour la 4e
saison de son émission "Ce soir (ou jamais !)".
On y retrouve les rubriques habituelles de
l'émission comme le "Live" ou des rubriques
dédiées au monde du spectacle. Des nou-
veautés font leur apparition comme la
rubrique "L'image du jour". Chaque émission
est lancée par l'illustration visuelle d'un fait
d'actualité, qui fait l'objet d'un débat.
00.15 Tout le sport
00.20 Chabada
01.15 Des racines et des ailes

23.10 Ce soir (ou jamais !)

20.40 Challenge européen

07.55 Boston
Public
09.25 JAG
10.15 Plus
belle la vie
11.05 Urgences
12.40 Palizzi
12.50 P.J.
14.50 JAG
15.55 Natation
17.40 Derek
18.15 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
18.50 Plus
belle la vie
19.50 Palizzi
20.00 Saman-
tha Oups !

- Newcastle (Ang) / Montauban (Fra)
3e journée. Poule 5. Newcastle (Ang) / Montauban
(Fra). Choc au sommet de la poule 5 entre
Newcastle et Montauban, deux équipes qui ont
remporté leurs premiers matches. Les hommes de
Steve Bates occupent actuellement la première
place du classement provisoire, grâce notamment
à leur imposante victoire face à Albi (45-3).
22.35 Lunes de fiel
00.50 Agents secrets

20.45

FLASHPOINT
- Justice aveugle
Série américaine
Avec David Paetkau, Jessica Steen,
Hugh Dillon, Enrico Colantoni
L'équipe de l'Unité de réponse stratégique est
chargée de rapatrier au Canada un tueur en
série qui vient d'être appréhendé aux Etats-Unis.
La prise en charge du meurtrier se fait sans
encombre. Mais au retour, ce qui devait être
une mission tranquille est compliqué par plu-
sieurs facteurs : la mauvaise volonté des auto-
rités, la présence, au sein des agents fédéraux
accompagnant l'équipe, d'un individu voulant
faire échouer la mission, une prise d'otage sou-
daine organisée par le père d'une des victimes
du tueur et le premier tir mortel de Donna Sa-
bine. Tout cela donne du fil à retordre aux coé-
quipiers de Sam...

22.30

LES EXPERTS : MIAMI
- Fondu au noir
Série américaine
Avec James Russo, David Caruso,
Emily Procter, Adam Rodriguez
Des meurtres déconcertants, mais qui présen-
tent de fortes similitudes entre eux, sont perpé-
trés dans le comté de Miami-Dade. L'enquête
conduit la police à suspecter la pègre locale,
mais Horatio Caine s'étonne du côté spectacu-
laire de ces crimes. Son équipe prend alors con-
naissance du travail de jeunes étudiants en ci-
néma. Certains d'entre eux ne cachent pas leur
goût pour les sensations fortes sur grand écran.
Horatio remarque que les scénarios dont ces
derniers sont les auteurs comportent des dé-
tails troublants.

20.35

OCEAN’S TWELVE
Film américain
Avec George Clooney, Brad Pitt,
Julia Roberts, Catherine Zeta-Jones
Le caïd Terry Benedict retrouve la trace de la
bande qui avait pillé son casino et demande à
récupérer son argent. Danny Ocean réunit ses
comparses et leur propose de mettre l'Atlanti-
que entre eux et Benedict en partant pour l'Eu-
rope. Une fois installés, ils tentent quelques cam-
briolages pour rassembler la somme qu'ils doi-
vent rendre. Mais deux imprévus compliquent
leur plan. D'une part, un mystérieux François
Toulour, habile cambrioleur, leur coupe l'herbe
sous le pied. D'autre part, ils se retrouvent sur-
veillés par Interpol à cause de Rusty.



10.10 10H le mag
11.10 7 à la maison
12.00 Attention
à la marche !
13.00 Journal
13.56 Les feux
de l’amour
14.50 Une
merveilleuse
journée
16.45 Preuve
à l’appui
17.35 Ghost
Whisperer
18.25 Tournez
manège !
19.10 La roue
de la fortune
20.00 Journal
20.45 Le grand duel
des générations

08.55 Les
maternelles
10.05 Allô Rufo
10.15 Crash science
11.10 Planète bleue
12.05 Midi les
zouzous
13.30 Le magazine
de la santé
14.23 Les gestes
qui rassurent
14.25 Allô,
docteurs !
14.55 Empreintes
15.00 Echo-logis
(saison 2)
15.30 Jangal
enquête
16.30 Superscience
17.25 C l’info
17.30 C à dire ?!
17.44 Echo-logis
17.45 C dans l’air

11.20 Tout le
monde déteste
Chris
11.50 La petite
maison dans la
prairie
12.50 Le 12.50
13.05 Ma famille
d’abord
13.40 Un bébé
à tout prix
15.30 Noël en été
17.20 Le rêve
de Diana
17.50 Un dîner
presque parfait
18.50 100% Mag
19.45 Le 19.45
20.05 Scènes
de ménages
20.40 NCIS :
enquêtes spéciales

10.35 Le plaisir
de chanter
12.10 Les
Guignols de l’info
12.20 L’édition
spéciale 1ère partie
14.00 Crusoé
15.25 Kad Merad,
Mélanie Doutey
et Manu Payet,
la rencontre
15.45 Le journal
des jeux vidéo
16.00 Mesrine :
l’ennemi public n°1
18.15 Les Simpson
18.40 Le JT
de Canal+
19.05 Le grand
journal de Canal+
19.55 Les
Guignols de l’info
20.10 Le grand
journal, la suite

19.45 Arte info
20.00 La murène
20.45 Le crime des renards
Film français
Avec Aurélien Recoing, Elise Vialaret,
Nathalie Besançon, Yohann Cuny
Dans la France rurale des années 60. La
petite Marinette, 4 ans, est le jeune témoin
des escapades amoureuses de son père, un
mari pas franchement fidèle. Un jour, elle
assiste à la mort accidentelle de son petit
copain de jeu, Nicolas, le fils de la maîtresse
de son père. Marinette est écrasée par le
silence auquel la contraint son géniteur et vit
dans la douleur ce drame auquel elle ne
comprend pas grand-chose. Heureusement,
son grand frère veille. Jean-Noël a senti que
quelque chose n'allait pas chez Marinette.
22.15 Délits mineurs
23.10 Tracks
00.05 Court-circuit
00.50 Arte culture
01.05 The Doors
02.10 Jim Morrison : No End
03.00 Double jeu

23.15 Sans aucun doute

Présenté par Christophe Moulin
Leur vie est un enfer : guerre de voisinage,
ennuis professionnels, familiaux ou locatifs, ils
ne savent plus à quel saint se vouer ! En
dernier recours, ils ont pensé à Christophe
Moulin et à son armada d'experts. Ce soir, ils
sont sur le plateau de l'émission, espérant que
l'animateur saura faire advenir l'ordre et la
justice. Après la diffusion d'un documentaire
narrant leur calvaire, Christophe Moulin va
entamer les négociations qui, c'est le but
affiché de "Sans aucun doute", apaiseront
enfin ces vies en bataille.
01.00 Pascal, le grand frère
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23.05 Sons of Anarchy

16.25 Monsieur
Dictionnaire
16.30 Questions
pour un champion
17.00 Des camions
et des hommes
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.20 L’invité
18.35 Rumeurs
19.00 La petite vie
19.30 Journal (TSR)
20.00 Belle-Baie
20.30 Journal
(France 2)
21.00 L’atelier
23.20 TV5MONDE,
le journal
23.40 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.55 Temps présent
00.50 Tropiques
amers

09.50 Tellement
vrai
11.25 Powder
Park
12.20 Friends
13.40 En quête
de preuves
15.25 Don Matteo
16.25 La vie
de palace de Zack
et Cody
16.50 Les sorciers
de Waverly Place
17.25 Friends
18.10 The Loop
18.50 South Park
19.45 Quand
l’amour s’en mêle
20.35 Cléopâtre
23.40 La nuit nous
appartient
00.35 La 13e
Dimension
01.55 Poker

- Epouses et concubines
Série américaine
Avec Ally Walker, Ron Perlman
L'agent Stahl est de retour à Charming avec la
ferme intention de mettre un terme aux
activités des Sons of Anarchy. Elle est
convaincue que seules les femmes des
motards lui permettront d'arriver à ses fins.
Luanne, Donna, Tara et Cherry sont donc
dans sa ligne de mire. Pendant ce temps, Cherry
et Gemma prennent le temps de discuter.
23.55 Scrubs
01.40 Muse

20.50 Sex and the City :
le film

07.00 Télé-achat
09.30 Calories
Commando
10.00 Les enquê-
tes impossibles
12.00 Total déco
12.25 Les vacan-
ces de l’amour
13.25 Les
condamnées
14.20 La kiné
16.00 Medicopter
17.50 The Sentinel
18.45 Family Guy
19.40 Dragon
Ball Z
20.35 Cas
de litiges : ils vont
vous aider
22.20 Catch
Attack
00.15 Journal
01.25 La kiné

VENDREDI

Film américain
Avec Sarah Jessica Parker, Chris Noth,
Kim Cattrall, Kristin Davis
Carrie et Big, qui sont ensemble depuis
quatre ans, emménagent enfin dans un grand
appartement de New York et préparent leur
mariage. Au fil des jours, la liste des invités ne
cesse de s'allonger et la cérémonie prend des
allures de couronnement royal. Tout cela
effraie Big, qui espérait un peu de discrétion.
Les amies de Carrie, elles, sont ravies.
23.10 Spécial investigation
00.05 Les films faits à la maison
00.30 Gromadaire 2009

10.00 C’est
au programme
11.00 Motus
11.30 Les
Z’amours
12.05 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
14.00 Toute
une histoire
15.10 Un cas
pour deux
16.10 Commissai-
re Lea Sommer
17.05 Rex
18.05 En toutes
lettres
19.00 N’oubliez
pas les paroles
20.00 Journal
20.34 Météo 2

12.25 12/13 :
Journal national
13.00 Côté cuisine
13.35 En course
sur France 3
13.50 Inspecteur
Derrick
14.50 Keno
14.55 Perry Mason
16.35 Slam
17.05 Un livre,
un jour
17.15 Des chiffres
et des lettres
17.50 Questions
pour un champion
18.30 18.30
aujourd’hui
19.00 19/20 :
Journal régional
19.28 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.10 Plus belle
la vie

Film français
Avec Fanny Cottençon, Estelle Vincent
Hélène est une femme épanouie. Installée dans
une belle maison située en bord de mer, elle
élève Manon, sa petite fille âgée de 7 ans. Une
fois par semaine, Hélène se rend à Paris pour
enregistrer l'émission de télévision qu'elle
anime. Le reste du temps, elle s'occupe
exclusivement de Manon.
22.05 Central nuit
22.59 Le monde solidaire
23.00 Vous aurez le dernier mot
00.45 Journal de la nuit

20.35 Entre mère et fille

- L’expédition : Beyrouth (Liban)
Présenté par Georges Pernoud
- Voyage au Nord Liban
Découverte d’un littoral encore marqué par
les stigmates de la guerre.
- Beyrouth au féminin
Plus jeune, la capitale libanaise se décline
désormais aussi au féminin.
- Des montagnes du Chouf à la frontière
israélienne
A la rencontre de Libanais qui croient en leur
pays, toutes confessions confondues.
22.30 Soir 3
23.00 Vie privée, vie publique, l’hebdo
00.00 Tout le sport
00.05 Toute la musique qu’ils aiment

20.35 Thalassa

20.35 Demaison s’envole

07.55 Boston
Public
09.25 JAG
10.15 Plus
belle la vie
11.05 Urgences
12.45 Palizzi
12.50 P.J.
14.50 JAG
15.55 Natation
17.45 Derek
18.15 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
18.50 Plus
belle la vie
19.50 Palizzi
20.00 Saman-
tha Oups !

Diplômé de Sciences-Po, François-Xavier Demai-
son est à New York en 2001, poursuivant sa
carrière dans la finance internationale, lorsque
surviennent les attentats du 11 septembre. Prenant
conscience de la fragilité de l'existence, il décide
alors de laisser libre cours à sa passion pour le
spectacle et rentre à Paris.
21.50 FBI : portés disparus
23.45 On achève bien l’info
00.40 DJ Zebra

20.45

LE GRAND DUEL DES GÉNÉRATIONS
- Les années 70 contre les années 90
Présenté par Nikos Aliagas
Invités : Gloria Gaynor, Patrick Hernan-
dez, Dr Alban, Corona
Pour le deuxième prime du "Grand Duel des
générations", les années 70 affrontent les an-
nées 90. Dans le camp des années 70 : le disco,
John Travolta, Abba, Claude François, Dalida,
les Carpentier, "Les Bronzés" et l'équipe du
Splendid, la libération sexuelle ou encore "Les
Valseuses". Dans celui des années 90 : Dance
Machine, les Boys Band, la victoire des Bleus à
la Coupe du monde de football, Patrick Bruel,
le rap ou "Hélène et les garçons". Présents sur
le plateau de Nikos Aliagas, des artistes inter-
prètent des tubes emblématiques de ces décen-
nies : Gloria Gaynor chante "I will Survive",
Patrick Hernandez,...

20.40

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- La règle 38
Série américaine
Avec Mark Harmon, Michael Weatherly,
Paul Greene, David McCallum
Renny Grant, un homme emprisonné à tort,
est libéré sur parole et cherche désormais à
prouver son innocence en menant sa propre
enquête. Pour cela, il organise un rendez-vous
avec le lieutenant Grady, qui avait témoigné
contre lui lors de son procès, en se faisant pas-
ser pour Tony, alors responsable des investiga-
tions. Lorsque le corps de Grady est découvert,
Gibbs laisse le soin à l'agent DiNozzo de se char-
ger de l'enquête pour trouver le meurtrier. Pour
mener à bien leurs recherches, les agents du
NCIS reviennent sur l'affaire pour laquelle Ren-
ny Grant avait été condamné et tentent d'en
démêler les tenants et les aboutissants...

20.35

CLÉOPÂTRE
Film réalisé par Franc Roddam
Avec Leonor Varela, Timothy Dalton,
Billy Zane, Rupert Graves, John Bowe
A l'occasion de la venue de César en Egypte,
Cléopâtre s'offre à lui enveloppée dans un ta-
pis. Elle apparaît au consul victorieux comme
une belle proie à conquérir. Déjà marié à une
Romaine, Calpurnia, Jules César vit tout de
même son idylle avec la reine d'Egypte au grand
jour. Le dictateur romain passe quelque temps
auprès de son aimée, mais bientôt le devoir l'ap-
pelle : des complots se trament dans son dos et
il doit retourner à Rome y mettre bon ordre.
C'est Rufio, son homme de confiance, qui est
chargé de veiller sur Cléopâtre. Quelques mois
plus tard, Cléopâtre accouche du fruit de son
union avec César, le petit Ptolémée Césarion...



EDITORIAL

LE GAZ DANS
TOUS SES ÉTATS...

Le Quotidien
D'ORAN

Edition Nationale d'Information

Par K. Selim

Le marché mondial du gaz est dans une
situation intérimaire, entre esquisse de
reprise économique, développement
 de nouvelles sources non convention-

nelles et ralentissement marqué des inves-
tissements. Dans ce contexte, les jeux po-
litiques des producteurs et ceux des con-
sommateurs semblent suspendus.
  L’OPEP du gaz n’est plus vraiment le su-
jet de préoccupation des Occidentaux : la
demande déprimée tire les prix vers le bas
et les producteurs sont engagés dans des
stratégies d’attente.
   Le principal producteur mondial, la Rus-
sie, développe une approche commerciale
de long terme en partenariat avec ses
clients d’Europe occidentale. Gazprom est
relativement confiant en se basant sur les
projections de la consommation mondia-
le. Ainsi, la hausse pour les pays Asie-Pa-
cifique d’ici à 2020 sera de l’ordre de 59%,
de 6,5% pour l’Amérique du Nord et de
12,5% pour l’Europe. L’Union européenne
consommerait 700 Gm3 à cet horizon.
Pour Gazprom, l’ouverture du projet de
gazoduc South-Stream à la française EDF
et les contrats de troc de gaz contre élec-
tricité sont les instruments d’attente.
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e financement de la série d’at-
tentats qui a fait lundi 127 morts

à Bagdad provient de Syrie et d’Ara-
bie saoudite, a affirmé mercredi le gé-
néral irakien Jihad al-Jabiri, directeur
général de la police chargée du démi-
nage. «Cette opération nécessite beau-
coup d’argent qui est venu de Syrie et
d’Arabie saoudite, et ces pays étaient
au courant» de ces transferts, a-t-il af-
firmé lors d’une conférence de presse.
   «Tous les attentats d’hier ont été com-
mis avec du plastic. Cet explosif n’est
pas fabriqué ici et provient donc de
l’étranger», a-t-il expliqué. «Si vous
voulez remplir (d’explosif) une petite
voiture, il vous faut 850 kg de plastic
et cela coûte 100.000 dollars. Mais
hier, les attentats ont été commis à
l’aide de camionnette et de pick-up.
Cet explosif est très cher et le plastic
est très puissant», a-t-il ajouté.
  Selon lui, ce sont les Baassistes fidè-
les à l’ancien dictateur Saddam Hus-
sein qui ont commis les attentats en
collaboration avec Al-Qaïda, et «des
pays voisins les ont aidés», a-t-il souli-
gné. Bagdad a connu mardi une des
journées les plus meurtrières depuis le
début de l’année avec cinq attentats
simultanés au véhicule piégé qui ont
fait au moins 127 morts et 448 blessés.

es présidents de clubs spon-
sorisés par l’opérateur de

téléphonie mobile Djezzy ont re-
fusé de disputer les matches de
la coupe d’Algérie en portant le
logo de l’autre opérateur de la té-
léphonie mobile, Nedjma. Les
présidents de ces clubs, au nom-
bre de six (MCO, MCA, USMA,
ESS, JSK et ASO) ont animé hier
une conférence de presse à Alger.
    Pour rappel, la coupe d’Algé-
rie, qui est une compétition re-
levant exclusivement de la FAF,
est sponsorisée par Nedjma,
conformément au contrat signé
entre les deux parties. Toutefois,
ces présidents de clubs ont con-
sidéré que le contrat signé en-
tre la FAF et Nedjma est récent,
alors qu’eux (les clubs) dispo-
sent de contrats de sponsoring
avec Djezzy depuis 2005 et
s’étalant jusqu’en 2013. Ainsi,
les deux représentants de clubs
à la Ligue nationale de football,
en l’occurrence Allik (USMA) et
Medouar (ASO), ont affirmé

e ministre français de l’Immigra-
tion, Eric Besson, a reconnu

mercredi que les «contrôles au faciès»
des jeunes étaient une «réalité» dans
le pays, soulignant cependant le «ré-
publicanisme» de la majorité des po-
liciers, gendarmes et forces de sécu-
rité. Interrogé sur l’existence de «con-
trôles au faciès» sur la radio RTL, le
ministre a admis que «c’est une réali-
té», ajoutant aussitôt qu’elle était «lar-
gement combattue». «L’IGS (Inspec-
tion générale des services, police des
polices) est une instance qui fonction-
ne bien et qui sanctionne à ce titre
2.500 policiers par an. L’immense
majorité des policiers, gendarmes et
des forces de sécurité en France sont
républicaines. Je le vis. Je suis frap-
pé par leur républicanisme», a-t-il
dit. Pour le ministre, les Français «ne
sont pas racistes» mais «il y a enco-
re du chemin à parcourir» car, a-t-il
admis, «une minorité de Français ont
des relents racistes et xénophobes».
M. Besson a également jugé «absur-
de» de «nier» le lien «historique» en-
tre immigration et identité nationale.
«La France a toujours été une terre
d’immigration et d’intégration. C’est
toujours d’actualité : 200.000 étran-
gers arrivent sur notre sol au titre du
long séjour. Nous accordons la natio-
nalité française à 110.000 étrangers.
Nous sommes le pays le plus géné-
reux en matière d’asile et 30% des
mariages sont mixtes», a-t-il affirmé.
   La veille, Eric Besson a justifié à
l’Assemblée nationale le débat sur
l’identité nationale lancé le 25 octo-
bre par son ministère et qui suscite
de vives critiques de l’opposition et
un malaise chez certains élus de la
majorité de droite.

a Chambre des représentants
américaine a adopté mardi un

projet de loi demandant au prési-
dent des Etats-Unis de fournir au
Congrès un rapport sur les «incita-
tions à la violence antiaméricaine»
observées sur les chaînes de télévi-
sion au Moyen-Orient.
   Les élus ont adopté la mesure à
la major i té écrasante de 395
voix contre trois. Le projet de loi de-
mande au président américain de
fournir, six mois après la promulga-
tion du texte, «un rapport sur les
incitations à la violence antiaméri-
caine au Moyen-Orient».
   Le texte souligne que «depuis des
années, des médias du Moyen-Orient
publient de façon répétée des incita-
tions à la violence contre les Etats-
Unis et les Américains». «Etant don-
né les dangers que de telles incitations
représentent pour les soldats et les
civils américains dans la région et sur
notre territoire, il est grand temps que
les Etats-Unis et d’autres pays respon-
sables fassent cesser cette menace
grandissante», a dit le républicain Gus
Bilirakis, auteur du projet de loi.
   Le texte recommande des «mesu-
res punitives» contre les fournisseurs
d’accès satellite qui diffusent des chaî-
nes désignées comme propageant des
idées à caractère terroriste.  Parmi ces
chaînes mentionnées dans le projet
de loi figurent notamment Al-Aqsa, la
chaîne de télévision du Hamas et Al
Manar, celle du Hezbollah. Les four-
nisseurs d’accès satellite peuvent être
la cible de sanctions financières.
   Le projet de loi précise que la défi-
nition du Moyen-Orient comprend
dans ce contexte les pays ou régions
suivants : Algérie, Maroc, Tunisie,
Bahreïn, Egypte, Iran, Irak, Israël,
Cisjordanie, Gaza, Jordanie, Oman,
Qatar, Arabie saoudite, Syrie, Emirats
arabes unis et Yémen. Le Sénat doit
encore se prononcer sur le sujet.

Le Congrès US
s’en prend aux
télés arabes

«Contrôles
au faciès»,
les aveux

du gouvernement
français

L

e Parlement européen a indiqué
mercredi avoir demandé des ex-

plications aux autorités israéliennes
qui ont empêché une délégation de
députés européens de se rendre dans
la bande de Gaza. «Israël a accordé
hier (mardi) une autorisation à tous
les membres de notre délégation (...)
Mais trois heures plus tard, l’entrée a
été annulée +pour des raisons de
sécurité+, sans plus d’explication»,
indique un communiqué du Parle-
ment européen transmis par le bureau
de l’Union européenne à Jérusalem.
«Nous réclamons une explication
complète sur les risques sécuritaires
invoqués par Israël», poursuit le tex-
te. «Il est très curieux, ajoute le com-
muniqué, que l’annulation soit inter-
venue quelques heures après l’annon-
ce de la déclaration du Conseil de
l’Union européenne réaffirmant la
position forte de l’Europe en faveur
d’un Etat palestinien basé sur les
frontières de 1967 et de la fin des
implantations en Cisjordanie, y
compris Jérusalem-est». L’UE a
adopté une déclaration mardi dans
laquelle elle appelle à faire de Jéru-
salem la «future capitale de deux
Etats», dont le statut final doit être
réglé par la négociation.

L

Coupe d’Algérie

Les clubs sponsorisés
par Djezzy refusent de jouer

avec le logo de Nedjma

qu’ils joueront la coupe d’Algé-
rie en maintenant leurs sponsors
habituels, considérant qu’il est
maladroit de priver des clubs de
leurs parrains historiques, à
l’exemple du MCA (Sonatrach)
ou de l’USMA (Sonelgaz).
    Les présidents de ces clubs ont
fait savoir qu’ils avaient chargé
les responsables de la LNF, il y a
un mois, pour qu’ils règlent ce
litige avec la FAF, bien avant le
début de la coupe d’Algérie. « En
guise de réponse, nous avons
reçu un communiqué menaçant
et méchant de la part de la FAF
», ont-ils commenté. Ce commu-
niqué souligne que « les quelques
clubs, qui ne constituent en outre
qu’une infime minorité, ne doi-
vent en aucun cas être influen-
cés par ce sponsor (Djezzy),
d’autant plus que  ce dernier n’a
jamais apporté une contribution
financière à la LNF (...) et enco-
re moins à la FAF pour la prise
en charge de la coupe d’Algérie».
«La FAF tient à informer qu’elle

appliquera le règlement de la
coupe d’Algérie dans toute sa ri-
gueur. Tout club, quel que soit
son rang, réfractaire aux nouvel-
les dispositions, sera sanctionné
conformément à ce règlement ».
    Selon Medouar, l’apport de
Djezzy représente entre 30 et
70% des recettes de ces six clubs.
A cet effet, ces clubs souhaitent
trouver un terrain d’entente avec
la FAF et sont disposés à se réu-
nir à cet effet avec le président
de la Fédération. «Nos intérêts
sont menacés et nous sommes
tenus de les défendre. Nous as-
sumons les décisions que nous
sommes appelés à prendre à
l’avenir», a affirmé Allik. Les pré-
sidents de la JSK, de l’ASO et du
MCA étaient présents alors que
Serrar (ESS) a été représenté par
son premier vice-président. Ka-
cem Elimam (MCO) a transmis
une lettre aux cinq présidents, men-
tionnant toute son adhésion aux dé-
cisions qui allaient  être prises.

   Kamel Mohamed

L

Attentats de
Bagdad : Damas
et Ryad accusés

de complicité

Des députés
européens
empêchés
par Israël

d’aller à Gaza

L

   Le Qatar, faiblement peuplé, disposant
de ressources financières colossales, dé-
veloppe ses capacités de GNL pour satis-
faire la demande croissante asiatique et
sonde le marché nord-américain.
   Toutes les prévisions de consommation mon-
trent que le gaz est promis à un brillant futur.
Selon l’AIE, la consommation mondiale de gaz
passerait de 2.947 Gm3 (milliards de m3) en
2006 à 4.336 Gm3 en 2030. L’Union interna-
tionale du gaz (UIG) estime que ce chiffre pour-
rait même atteindre 4.800 Gm3 si des mesu-
res plus contraignantes de protection de l’en-
vironnement étaient décidées par le sommet
de Copenhague en décembre.
    Or, les investissements requis par cette aug-
mentation attendue de la demande globale ne
peuvent être envisagés avec un niveau de prix
structurellement faibles. C’est dans cette pers-
pective que l’alignement du prix du gaz sur
celui du pétrole, revendiqué par l’Emirat du
Qatar à l’ouverture de la réunion de Doha du
Forum des pays exportateurs de gaz (FPEG),

prend tout son sens. L’unification du marché
de l’énergie fossile est une évolution vers plus
de rationalité et permettrait d’équilibrer de
manière satisfaisante des projets dont la ren-
tabilité est à trop long terme pour pouvoir réu-
nir les financements très substantiels requis.
    Selon les experts, la chute actuelle de la
demande, qui devrait durer plusieurs années,
risque de maintenir les capacités de produc-
tion à leur niveau actuel. Or, la production
mondiale en 2008 représente 3.065 mil-
liards de m3 et la consommation mondiale
3.018 milliards de m3. La couverture de la
demande est à peine assurée et dans l’hypo-
thèse - réaliste - d’un ralentissement de l’of-
fre de pétrole, le gaz sera l’unique variable
de compensation possible.
    Si l’appel de l’Emir du Qatar est pertinent,
il reste à savoir s’il rencontrera une écoute
sincère de la part de producteurs engagés dans
des approches commerciales concurrentielles
et qui rechignent à coordonner leurs efforts.
L’organisation du marché de l’énergie fossile,
dans le sens d’une plus grande transparence,
est également dans l’intérêt des pays consom-
mateurs. La juste rémunération du gaz est un
prérequis pour éviter une pénurie qui risque
d’arriver plus vite que prévu.
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